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Une crise
de confiance ?

Directeur de la London School of Economics
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Salah C.

La Munatec de Canastel, à Oran, a abrité
hier une rencontre régionale, qui a re-

groupé les représentants de la Fédération
nationale des travailleurs de l’Education
(FNTE), affiliée à l’UGTA, de 12 wilayas
de l’ouest du pays. A l’ordre du jour de
ce conclave, un seul sujet a été retenu,
à savoir le régime indemnitaire de la cor-
poration des enseignants avec, comme
objectif premier, d’aboutir à un avant-
projet qui sera soumis lors de la rencontre
avec le ministre de l’Education prévue le
19 du mois en cours.
   Selon M. Boussâada, secrétaire général
du bureau de wilaya de la FNTE et secré-
taire national chargé de la communication,
la rencontre d’hier précède trois autres qui
seront organisées respectivement les 20, 22
et 24 du mois en cours à Alger, Ghardaïa
et Sétif et au terme desquelles, l’avant-pro-
jet de la FNTE sera achevé avant d’être
une nouvelle fois débattu le 26 octobre
avec les représentants du ministère de tu-
telle qui aura de son côté à dévoiler son
propre avant-projet. Notre source précise
que l’avant-projet concernant le volet re-
latif au régime indemnitaire sera adressé
au secrétaire général de l’UGTA qui le sou-
mettra à l’examen lors de la prochaine tri-
partite. Lors du conclave d’hier, les parti-
cipants se sont scindés en plusieurs ateliers
pour décortiquer l’actuel régime indemni-
taire et émettre les propositions en vue de
le revaloriser. Selon M. Boussâada, il est
inacceptable que des primes comme celle

Djamel Belaïfa

Après avoir décrété le vendredi et sa
medi jours de repos hebdomadaire
pour les travailleurs du secteur, le

ministère de l’Education nationale qui re-
connaît que des établissements connaissent
des difficultés induites par la réorganisa-
tion des emplois du temps, et la protesta-
tion d’élèves et de leurs parents, semble
reculer. Si quelques rares établissements
scolaires avaient déjà eu recours au same-
di pour dispenser des cours, cette journée
était une journée de repos dans la quasi-
majorité des établissements scolaires. Le
ministère vient de souligner dans une nou-
velle correspondance adressée hier aux di-
rections de l’Education nationale, que les
chefs d’établissements pourront recourir à
la journée du samedi.
  Les établissements scolaires ayant trou-
vé des difficultés dans la réorganisation des
emplois du temps à la faveur du nouveau
week-end peuvent se rabattre sur la jour-
née du samedi (matin ou soir). Dans sa
note, le ministère de l’Education indique
que les chefs d’établissements concernés,
sur la base de consultation avec les ensei-
gnants, les représentants des élèves et de
leurs parents, peuvent répartir les quatre
heures de cours dispensés précédemment
durant la matinée du jeudi, tout au long
de l’après-midi du mardi, la matinée du
samedi ou l’après-midi du samedi. Les
quatre heures du jeudi matin peuvent aussi
être réparties sur les trois demi-journées
sus-citées. Le ministère a tenu par ailleurs
à rappeler que le vendredi est une journée
officielle de repos hebdomadaire pour l’en-
semble des personnels du secteur de l’Edu-
cation et ne peut en aucun cas être utilisée
pour la dispense des cours. Le 23 août der-
nier, le ministre de l’Education nationale
avait annoncé que les journées de vendre-
di et de samedi ainsi que l’après-midi du
mardi sont des jours de repos hebdoma-
daire. Le ministère avait précisé, dans un
communiqué, que cette décision s’inscrit
dans le cadre des mesures prises, de ma-

Des cours le samedi et des «aveux»

Le ministère de l’Education
 fait marche arrière

nière quasi consensuelle, concernant la ré-
partition des sessions de cours hebdoma-
daires, à la lumière de la mise en oeuvre
du nouveau week-end, à la suite d’une lar-
ge concertation avec les  partenaires so-
cioprofessionnels du secteur, syndicats et
fédération nationale des associations de
parents d’élèves. Toujours dans le cadre des
mesures prises, le communiqué avait indi-
qué que les quatre heures de cours dispen-
sées précédemment durant la matinée du
jeudi sont redéployées tout au long des
jours ouvrables de la semaine (dimanche,
lundi, mardi, mercredi, jeudi).
  La même source avait affirmé que l’an-
née scolaire sera constituée de 35 semai-
nes contre 27 semaines les années passées.
Pour l’organisation de l’emploi du temps,
le département de Benbouzid avait fait trois
propositions aux partenaires sociaux: la
première proposition prévoyait d’assurer la
scolarité des élèves d’une manière conti-
nue tout au long des cinq journées du di-
manche à jeudi de 8 heures à 12h et de
13h30 à 17h30. Ce qui fait bénéficier les
élèves de deux jours de repos par semaine
(vendredi et samedi). La deuxième pro-
position prévoyait de faire fonctionner les
établissements le samedi après-midi de 13h
à 17h et du dimanche au jeudi en consa-
crant l’après-midi du mardi au repos. En-
fin, pour la troisième proposition, il s’agis-
sait de faire fonctionner les établissements
la matinée du samedi de 8h à 12h et du
dimanche à jeudi en consacrant l’après-
midi du mardi au repos.
  A l’issue d’une réunion de coordina-
tion entre le ministre de l’Education et
les syndicats du secteur, les journées de
vendredi et de samedi avaient été rete-
nues jours de repos hebdomadaire pour
le secteur de l’Education, en sus de
l’après-midi du mardi, selon l’accord
conclu. Des syndicats avaient donné leur
accord à cette proposition. Mais le Syn-
dicat  national des travailleurs de l’Edu-
cation (SNTE) avait appelé à maintenir
l’ancien système, soit le jeudi après-midi
et le vendredi comme jours de repos.

Rencontre régionale à Oran
Les enseignants veulent

«leur» régime indemnitaire
de nuisance datant de 1966 soit toujours
fixée à 178 DA. Il est donc impératif, selon
le responsable syndical, de redéfinir le ré-
gime indemnitaire par rapport au point in-
diciaire et en faire un facteur de motiva-
tion et d’incitation notamment en instau-
rant des indemnités de zones ou de suref-
fectif. Sur ce plan, le responsable de la
FNTE estime qu’il est anormal que des
enseignants activant dans des zones diffé-
rentes perçoivent la même indemnité. Par
conséquent, il est nécessaire d’encourager
ceux qui enseignent dans des conditions
difficiles telles l’éloignement ou la surchar-
ge des classes. Dans ce contexte, il révéle-
ra que pour la seule wilaya d’Oran, le dé-
ficit en enseignants est de l’ordre de 1.600
et ce, notamment dans les établissements
scolaires situés à la périphérie de la ville
en raison, d’une part, du manque flagrant
de mesures incitatives et, de l’autre, par la
mauvaise gestion des ressources humaines
et la non validation du plan de gestion par
la fonction publique. Interrogé sur le fonc-
tionnement de l’école à la lumière de la
nouvelle organisation pédagogique impo-
sée par le glissement vers le week-end
semi-universel, M. Boussâada a estimé que
les plus grandes difficultés sont vécues au
niveau des établissements scolaires fonc-
tionnant toujours selon le système de la
double vacation et dont le nombre au ni-
veau de la wilaya d’Oran est estimé à 120.
Au sujet du port du tablier uniforme, le syn-
dicaliste a rappelé que la FNTE est contre
le renvoi des élèves et que cette mesure
doit s’inscrire dans la durée.

A. Zerzouri

Campant sur leurs positions,
les élèves du secondaire, à

travers les établissements de la
wilaya de Constantine, ont boy-
cotté hier encore les cours.
    Les lycéens ont été empêchés
mardi de quitter l’enceinte des
lycées sur ordre du directeur de
l’Education, qui a réuni dans
l’après-midi d’avant-hier tous
les chefs d’établissements sco-
laires touchés par ce mouve-
ment de protestation, pour ten-
ter d’apaiser les tensions, et sur-
tout, afin d’éviter tout dérapa-
ge. Pour rappel, durant la pre-
mière journée de la manifesta-

Constantine

La protesta des lycéens continue
tion, entamée lundi dernier, il
a fallu l’intervention des servi-
ces de l’ordre public pour dis-
perser les lycéens, massive-
ment regroupés aux alentours
des lycées situés au Coudiat
(près du siège de la direction
de l’Education), une interven-
tion qui a débouché sur l’in-
terpellation de trois manifes-
tants, qui ont été relâchés au
bout d’un simple examen de
situation au niveau du com-
missariat central, nous a-t-on
confié de source sécuritaire.
   Le directeur de l’Education a
reproché aux directeurs d’éta-
blissements scolaires leur «atti-
tude légère», notamment en ac-

cordant aux lycéens une voie de
sortie libre dans la rue. Hier,
donc, les cris de colère fusaient
très fort de l’intérieur des lycées,
où furent «gardés» les manifes-
tants. Des cris qui dénoncent la
surcharge de l’emploi du temps,
ainsi que l’absence de restaura-
tion à travers certains lycées.
  Le directeur de l’Education
de la wilaya de Constantine,
pour sa part, avance que la
restauration est assurée actuel-
lement au niveau de 83 % des
lycées, tout en soulignant que
la question de la surcharge de
l’emploi du temps relève direc-
tement des prérogatives du mi-
nistère de tutelle.

Kharroubi Habib
dans le monde des affaires
qui a totalement annihilé l’es-
prit de prise de risque et toute
forme de concurrence dont
auraient pu bénéficier les ci-
toyens. La seule vraie opposi-
tion qui continue à s’exprimer

contre les mesures conservatoires prises par
l’exécutif gouvernemental algérien est celle que
développent les milieux d’affaires étrangers.
Lesquels n’apprécient nullement le tour de vis
qui met fin à la situation de vache à lait qu’a
été pour eux le juteux marché algérien.
    Leurs homologues et partenaires algériens,
qui ont précipitamment fait chorus avec eux,
seraient bien inspirés de leur rappeler que leurs
Etats respectifs, si sourcilleux au plan du dog-
me du laisser-faire en économie, ont, crise
mondiale oblige, verrouillé autrement plus her-
métiquement pour soutenir leurs économies
et industries nationales. L’on en est loin en
Algérie, même après les mesures arrêtées par
les autorités pour le retour de l’étatisme pur
et dur qui fut celui d’une époque révolue.
    Il ne s’agit que d’une remise en ordre dans
la sphère économique, qui n’est nullement an-
tinomique avec le développement de la con-
tribution du privé à l’activité économique
dans le pays. Laquelle vise à réduire l’im-
portance de la sphère de «l’import-import»
qui a fait de l’Algérie un marché «fourre-tout»,
au détriment d’une économie nationale créa-
trice de richesse et d’emplois.
    Du gouvernement, il est attendu qu’il soit
inflexible sur ses nouvelles orientations éco-
nomiques. Ce n’est pas parce que la remontée
des cours du pétrole éloigne l’Algérie d’une
crise financière qui a failli la mettre à genoux,
qu’il doit revenir sur le caractère contraignant
et irrévocable de ses dernières mesures.

Les cassandres qui ont
prédit les plus som-
bres perspectives
pour l’économie natio-

nale, suite aux mesures décré-
tées par le gouvernement par
le biais de la loi de finan-
ces complémentaire 2009, ont mis un bé-
mol à leurs lamentations.
    D’aucuns des pourfendeurs de ces mesures,
ayant compris que le temps est révolu durant
lequel le laxisme officiel leur a permis d’avoir
«le beurre et l’argent du beurre», ont carré-
ment cessé les déclarations incendiaires, et
déclament un discours d’où il ressort que, fi-
nalement, ces mesures ne sont pas aussi noci-
ves qu’ils l’ont craint pour le climat des affai-
res et des investissements dans le pays. Et des
affaires, ils continuent à en faire, comme le
reconnaissent les constructeurs de véhi-
cules et leurs concessionnaires qui ont
pris part au salon de l’automobile à Alger
et ont eu à constater à travers lui que l’im-
pact de la suppression du crédit à la con-
sommation ne sonnait nullement le glas des
ventes substantielles pour leur secteur.
    Le maître mot dans ce milieu et dans
d’autres est «l’adaptation». Cet état d’esprit
se manifeste  dans la publicité qui est la leur
ces derniers temps. Franchement plus attrac-
tive en terme de «bonus» offerts pour intéres-
ser le consommateur algérien à leurs produits.
Ce qui n’était pas la qualité de celle d’avant la
suppression de ce crédit à la consommation.
Tout simplement parce que l’usage de celui-ci
leur procurait une clientèle pour laquelle ils
n’estimaient pas essentiel de concéder
plus d’avantages en terme de réductions,
forfaits et autres. Le crédit à la consom-
mation a favorisé une sorte de situation

Les cassandres
se font moins

alarmistes
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Kamel Daoud

Le peuple qui
a trois dosAu Moyen-Age de l’Oc-

cident, les Algériens
auraient sûrement ter-
 rifié les géographes

chrétiens de cette époque et les
moines dessinateurs des frontières et des mons-
tres marins et des bestiaires de l’apocalypse. Les
Algériens sont, en effet, un peuple qui a trois dos.
On ne le remarque pas soi-même car physiolo-
giquement il est impossible de voir son propre
dos sauf mort, mais les étrangers et les exi-
lés internes le remarquent assez vite: les Al-
gériens ont trois dos qu’ils tournent à trois
interlocuteurs différents. L’Afrique, l’Occi-
dent et eux-mêmes.
  Que les Algériens tournent le dos à l’Afrique
réelle, nous l’avons tous bien illustré lors du der-
nier Panaf: nous étions sur un continent (gris,
brun et très spongieux avec des yeux terribles
à l’affût de la moindre nudité interdite) et nos
invités venaient d’un autre. Conclusion géné-
rale: il ne reste quasiment plus rien de l’africa-
nité de l’Algérie, de sa négritude et de son pres-
tige africain. Nous regardons les subsahariens
avec le regard d’un fusil à lunette ou celui des
gardes frontières US aux frontières mexicaines.
La xénophobie de l’Algérien, et tous le remar-
quent, a glissé vers une sorte de racisme inso-
nore qu’il n’est pas aisé de s’avouer. L’Afrique
est pour nous un exotisme, une source d’immi-
grés clandestins, l’image du sous-développe-
ment. Vous l’avez compris, il s’agit d’une greffe
oculaire du regard de l’Occident. Avec en sus
cette vanité de juger le supposé paganisme ou
animisme des autres sur l’échelle de notre foi
dite universelle et dernière.
   Les Algériens tournent aussi le dos à l’Occi-
dent mais d’une manière tellement tordue qu’el-
le leur fait mal au dos: ils veulent y aller mais
sans y changer les clauses de leur contrat so-
cial lorsqu’ils y débarquent. S’ils n’y vont pas,
soient ils continuent de regarder en mangeant
avec les yeux, soit ils se laissent pousser la barbe
et tournent le dos à tout le monde en demandant
une carte de séjour dans l’au-delà. Les Algériens
sont parmi les rares peuples à condamner la dé-
cadence de l’Occident en voulant y aller et y res-

ter en voulant lui faire changer
de moeurs pour qu’ils ne se sen-
tent pas gênés par la nudité ou
l’hédonisme dont ils ne connais-
sent pas le concept souvent.

   Les Algériens veulent parler arabe et pas al-
gérien, ne veulent pas des étrangers chez eux
mais veulent d’eux-mêmes ailleurs, dénoncent
l’invasion culturelle mais ont tous des parabo-
les, subissent à la fois l’islamisme et les
courants marins favorables aux chaloupes, la
fatwa et la fitna et le fast-food.
   Les Algériens tournent enfin le dos à eux-mê-
mes: ils ne s’aiment et tous le savent. Ils parlent
une langue qui n’est pas la leur, s’appellent « Abou
quelque chose » à la place de « Bou quelque cho-
se » pour faire plus hidjaziens, sont susceptibles
mais n’aiment pas relire leur histoire, ont fait la
guerre mais n’arrivent pas à faire la paix, sont
constamment en colère, choisissent leur modèle
au Moyen-Orient ou en Bavière, par TV et satelli-
tes, plutôt que chez eux, dans leur propre mé-
moire. Tout le monde le dit d’ailleurs: ce pays est
beau, il a été capable de nourrir les Romains et la
métropole coloniale, pourquoi ne le fera-t-il pas
pour les siens ? D’ailleurs le pays est tellement
beau que tout le monde y veut son lot de terrain
et le plus grand possible.
   Pourquoi donc tout le monde le dit et personne
ne le voit ? Justement parce qu’on tourne le troi-
sième dos de notre nationalité à cette terre. Vous
pouvez tous en faire l’expérience: regardez at-
tentivement le dos d’un Algérien qui vous tourne
le dos: cette surface a plus de traits et d’expres-
sions que le Visage. Selon le dos qui vous tourne
le dos, vous pouvez savoir s’il est un cadre, un
écrasé, un faux pauvre, un président, un intellec-
tuel qui promène en laisse un coucher de soleil,
un méchant ou un homme divorcé. Il suffit de voir
si le dos est large, courbé, affaissé, mal habillé,
tordu, souffrant, penché, etc. Nous sommes tous
dos à dos, mais dans le sens du refus et pas celui
de la technique de protection. Avec trois dos, un
être vivant n’a plus d’une seule face, tournée ab-
solument vers l’intérieur. On comprend donc que
cet être malheureux se voit partout et ne peut se
fuir nulle part et que cela l’étouffe.

Houari Barti

Une situation qui a mis dans
l’embarras les six agences
de voyages chargées d’en-

cadrer l’opération du Hadj à Oran,
car pour la délivrance d’un visa
pour les Lieux Saints, souligne-t-on,
les services consulaires saoudiens
exigent pour chaque Hadji la pré-
sentation du certificat de vaccina-
tion. Les établissements de santé
publique de proximité de la wilaya
sont depuis plusieurs jours en rup-
ture de stock de vaccins anti-grip-
pe saisonnière. Selon la commis-
sion du tourisme de l’APW d’Oran,
réunie hier pour discuter de la cam-
pagne Hadj 2009, en présence des
directeurs des Affaires religieuses et
du Tourisme de la wilaya et des re-
présentants de la Protection civile,
de la DSP, d’Algérie Poste et des
agences de voyages, « des démar-
ches devaient être entreprises en
vue de régler ce problème de pé-
nurie de vaccins ». Pour la respon-
sable du services de prévention au
niveau de la DSP, la wilaya d’Oran
a consommé une première quanti-
té de 800 doses, puis une deuxiè-
me de 216 doses, ce qui fait en tout
à peine 1.016 doses, alors qu’Oran
compte près de 1.500 Hadji pour
cette campagne 2009. Les besoins
seraient de l’ordre de 1.000 vaccins
supplémentaires, car en plus du quo-
ta des 1.500 Hadji consacré à la
wilaya d’Oran, il y a aussi les pas-
seports hors quota. Selon des sour-
ces proches de la DSP, le directeur
de la Santé était attendu hier au
niveau du ministère en vue d’un
dénouement rapide de la crise.
   Par ailleurs, une mission médi-
cale, composée de 142 membres,
se rendra aux Lieux Saints de l’Is-
lam pour assister les futurs Hadji
algériens, a indiqué hier, à Alger,
le directeur général de l’Office na-
tional du Hadj et de la Omra
(ONHO), M. Cheikh Berbara. Cet-
te équipe médicale regroupe 122
médecins et infirmiers ainsi que 20
épidémiologistes et spécialistes en
maladies infectieuses, a précisé M.
Berbara à l’ouverture d’un sémi-
naire de formation de deux jours
au profit de cette mission. Le di-
recteur de l’ONHO a expliqué que
les autorités algériennes ont déci-
dé d’augmenter l’effectif de la mis-
sion médicale, qui était de 122 en
2008 pour la porter à 142, afin de

Tahar Mansour

Si, après son instauration le 14
août passé, puis avec le Ra-
madan et les vacances, la

nouvelle semaine algérienne n’avait
pas fait parler beaucoup d’elle, ac-
tuellement, et avec la reprise d’une
activité normale, les citoyens com-
mencent à se sentir un peu à l’étroit
durant les 4 jours qu’elle dure. En
effet, et comme tout le monde le
sait, les habitudes sont longues à
se faire oublier, surtout si le chan-
gement demandé n’est pas justifié.
En Algérie, et ceci depuis la moitié
des années 70, les citoyens vivent
au rythme d’un jeudi après-midi et
vendredi qui leur permettaient de
vaquer à leurs besoins personnels
et de se reposer. En 2009, c’est-à-
dire 34 ans après, on leur deman-
de de reporter jeudi sur samedi,
tout en gardant le vendredi, et ceci
du jour au lendemain.
   Cela aurait pu être relativement
simple si tout avait suivi, mais
quand le citoyen sort samedi ma-
tin sans encore se rendre vraiment
compte s’il travaille ce jour-là ou
pas et qu’il trouve la poste ouver-
te, quelques institutions qui tra-
vaillent, les éboueurs qui vaquent
à leurs tâches, il y a lieu de se sen-
tir un peu dépassé. Mais ce n’est

Ecoles, commerce...

Le «nouveau» week-end
n'est pas de tout repos

pas tout car les gens sont habitués
à ne pas travailler jeudi soit pen-
dant toute la journée soit pendant
l’après-midi puis de travailler sa-
medi. Maintenant, on leur deman-
de de travailler jeudi toute la jour-
née mais pas le samedi et alors
là, le fameux laxisme algérien re-
prend le dessus : «Je ne peux pas
travailler jeudi car c’est la fin de
la semaine et je ne travaille pas
samedi car c’est devenu une jour-
née de week-end». Et c’est ainsi
que nous nous sommes retrouvés
avec une semaine de 4 jours, am-
putée naturellement du jeudi et of-
ficiellement du samedi.
   Certains se demandent pour
quelle raison le samedi est devenu
chômé et payé pour l’ensemble des
travailleurs alors qu’il était déjà
pour les banquiers qui ont servi
d’alibi, d’autres affirment qu’ils ne
comprennent plus rien à notre se-
maine qui se rétrécit sans que tout
le monde en profite. D’autres en-
core s’étonnent qu’il y ait des éco-
les, des établissements et des insti-
tutions étatiques qui travaillent sa-
medi. Si nous faisons le compte,
nous trouverons que beaucoup de
secteurs n’ont rien changé à leur
semaine qui demeure du samedi au
mercredi ou au jeudi matin, ou en-
core de dimanche à jeudi après-

midi. Ainsi, les journaux, Algérie
Poste, les banques publiques et pri-
vées, quelques écoles, les APC et
les administrations qui travaillent
avec le public n’ont connu aucun
changement. Pour les élèves de
tous les paliers de l’enseignement,
les heures du samedi ont été divi-
sées par 4 et étalées sur la semai-
ne, les faisant sortir à 17h30, sans
compter que la journée d’étude
s’allonge pour eux.
   Les parents n’ont de cesse d’atti-
rer l’attention des responsables sur
le trop lourd fardeau quotidien sup-
porté par leurs progénitures qui ne
savent plus où donner... du dos,
pour le cartable dans lequel ils met-
tent tous les livres et les cahiers de
la journée, pour le mur auquel ils
s’adossent entre midi et treize heu-
res pour grignoter un morceau de
pain et du fromage ou, enfin, pour
la pluie et le vent quand ils parcou-
rent les kilomètres qui les séparent
de leur domicile.
   Mais il y a ceux qui se frottent les
mains comme les commerçants car,
les travailleurs ont plus de temps
pour acheter, le samedi en plus du
vendredi, et, bien entendu, les sem-
piternels fainéants qui ont applau-
di en s’entendant dire qu’ils ne tra-
vailleront pas le samedi, «c’est tou-
jours ça de gagné», disent-ils.

A deux semaines à peine du départ des
premiers vols vers les Lieux saints, des

centaines de candidats au Hadj 2009, à Oran,
attendent toujours d’être vaccinés contre la

grippe saisonnière faute de produits.

Oran

Pénurie de vaccins
pour les hadjis

prendre en charge les Hadji dans
les meilleures conditions. Il a fait
savoir que chaque futur Hadji re-
cevra, juste avant son départ pour
les Lieux Saints de l’Islam, 100
masques, soit environ 3 par jour,
un flacon de liquide antiseptique
ainsi que des mouchoirs en papier.
Des prospectus, expliquant notam-
ment comment se laver les mains
et utiliser le masque, seront distri-
bués aux Hadji. Des vidéos publi-
citaires allant dans le même sens
seront diffusées dans les avions.
«Nous avons exigé de tous les opé-
rateurs chargés d’organiser le sé-
jour des Hadji, à procéder à la
désinfection des immeubles où
seront logés les Hadji, à Médine
ou à La Mecque» et où seront af-
fectés des médecins, a-t-il dit. Con-
cernant l’équipe médicale qui
s’était rendue durant le mois de
Ramadan dernier aux Lieux Saints
pour veiller à la sécurité sanitaire
des Algériens à la Omra, il a affir-
mé que tous les nationaux, quel
que soit leur âge ont été contrôlés,
et qu’aucun cas de maladie grave
n’a été enregistré. S’agissant des
décisions prises par la Commission
médicale de wilaya d’aptitude à
l’accomplissement des rites du pè-
lerinage créée récemment, il a in-
diqué que certains postulants au
Hadj, dont l’état de santé a été jugé
incompatible avec l’accomplisse-
ment du pèlerinage, ont été écar-
tés. Il s’agit de personnes souffrant
d’affections cardio-vasculaires,
d’affections mentales, de certaines
maladies pulmonaires, d’handicap
moteur majeur avec perte de
l’autonomie, d’oncologie (cancers
évolutifs), d’affections métabolique
et rénale et de cas de grossesses
au 3ème trimestre. M. Berbara a
révélé que l’opération de vaccina-
tion anti-grippale saisonnière en
faveur des Hadji a été lancée à tra-
vers toutes les wilayas, précisant
que l’Algérie a mobilisé 48.000
doses de ce type de vaccin. Il a
réaffirmé que «l’Etat algérien n’a
pris aucune mesure pour revoir à
la baisse le nombre de Hadji et n’a
pas fixé de limite d’âge pour les
personnes désirant accomplir les
rites du Hadj pour cette saison».
«75 % des Hadji algériens sont
âgés de plus de 65 ans», a-t-il sou-
ligné, rappelant que le nombre de
Hadji, fixé à 36.000, n’a pas chan-
gé pour la saison 2009.
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Maître: BENKRITLY KARIM
Commissaire-priseur près Tribunal Mostaganem

Cité 05 Juillet 1962 Bloc N° 94 Appt. N° 01 - Mostaganem -
Tél/Fax: 045-21-64-29 - Mobile: 0699-27-61-06

Avis de Vente
aux Enchères Publiques

Il sera procédé Le Mercredi 28 Octobre 2009 à 11 H 00, à la vente aux enchères publiques
verbales et avec admissions des soumissions cachetées de matériels réformés, listés ci-
dessous, appartenant à SONATRACH Direction réparation canalisation D.R.C. se trouvant à
S.T.T. 7 Marabouts - FORNAKA - W. Mostaganem.

N° Désignation Marque Immatriculation Etat
Lot

01 Tracteur Routier 6x4 MERCEDES 142-592-31 Moyen + C.G.
02 Tracteur Routier 6x4 SONACOME 12-595-31 Moyen + C.G.
03 Camion Plateau RENAULT 00746-290-16 Moyen + C.G.

JE15
04 Camion Plateau BU84 TOYOTA 1715-291-31 Moyen + C.G.
05 Semi-Remorque Plateau SNVI-Sersou 62-892-31 Moyen + C-G.
06 Semi-Remorque à Benne SONACOME 21-895-31 Moyen + C-G.
07 Semi- Remorque à Benne SONACOME 23-895-31 Moyen + C.G.
08 Remorque Fardier GILBERT 19-896-31 Moyen + C.G.
09 Remorque Fardier GILBERT 20-896-31 Moyen + C.G.
10 Porte engins SONACOME 27-896-31 Moyen + C.G.
11 Porte engins SONACOME 00059-898-45 Moyen + C.G.
12 Porte engins SONACOME 25-895-31 Moyen + C.G.
13 Porte engins SONACOME 34-895-31 Moyen + C.G.
14 Semi-Remorque Citerne SNVI 35-893-31 Moyen + C.G.

GASOIL
15 Semi-Remorque Citerne SNVI 21-893-31 Moyen + C.G.

EAU
16 Pelle sur chenilles CATERPILLAR 041-00542-31 Moyen + C.G.

Conditions de vente:
- Lieu de vente DRC siège Zone Industrielle de BETHIOUA.
- Visite non autorisée le jour de la vente.
- Les soumissions suivant le modèle + copie C.N.I. doivent être timbrées et déposées
au bureau du Commissaire-priseur la veille de la vente avant 17h00, aucune soumis-
sion ne sera acceptée après.
- Acompte 21 % non remboursable en cas de désistement.
- Pour tout renseignement s’adresser à notre bureau.

Le Commissaire-priseur

AVIS
DE LOCATION ENTREPÔTS

ET ADMINISTRATION
Entreprise privée met en location un bien immobilier situé à 15 km
du port d’Oran en zone industrielle de Hassi Ameur, commune de
Hassi Bounif, W. d’Oran.

Présentation du bien:

Nature: entrepôt et administration
Type de construction: en dur et charpente métallique
Etat du bien: construction neuve
Surface totale du terrain: 8 757 m²
Aire de circulation en dalle de béton:  3 500 m²
Divers et verdures: 492 m²

03 hangars superficie totale de 4.300 m²

Hangar A - 3 500 m² (72 m x 48 m) hauteur 10,40 m
Hangar B -   552 m² (92 m x 6 m) hauteur 4,30 m
Hangar C -   216 m² (36 x 6 m) hauteur 4,30 m

01 - Bloc administratif : 400 m²
01 - Local technique 40 m² avec puits
02 - Loges d’astreinte 50 m²
01 - Poste transformateur avec équipement complet d’une puis-
sance de 160 KVA.

Commodités: Eau - Electricité - Téléphone.

Pour tout renseignement ou visite, veuillez nous contacter aux
N° Tél. suivants, «horaires de bureaux»

Tél/Fax: 041.28.23.91 - Tél: 040.21.87.54

Directeur Gl
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Z. Mehdaoui

Le ministère de l’Industrie et de la
 Promotion des investissements

lance un programme qui permettra
aux entreprises (publiques et privées)
qui emploient plus de 20 personnes
de pouvoir être certifiées aux nor-
mes internationales, notamment ISO
9001, ISO 22 000, ISO 14 000, etc.
C’est ce qu’a fait savoir hier M. Bel-
kacem, chef de division chargé de la
qualité et de la sécurité industrielles
au sein du département de Temmar,
en marge d’une rencontre organisée
à l’hôtel Hilton d’Alger par l’Institut
algérien de normalisation (IANOR).
   Le responsable soulignera que
l’Etat financera à hauteur de 80% la
certification de l’entreprise, à condi-
tion que le montant ne dépasse pas
les deux millions de DA. M. Belka-
cem, qui rappellera que l’apport de
l’Etat ne dépassait pas 50% dans le
passé (2002), a soutenu que ce pro-
gramme décidé par le MIPI permet-
tra à de nombreuses entreprises
d’être certifiées et de jouir d’un sys-
tème intégré (O HSAS), en matière
de respect de la qualité, du mana-
gement et de l’environnement no-

Djamel Belaïfa

A l’origine de nombreux acci-
dents mortels, les véhicules de
 plus de 30 ans feront l’objet

d’un retrait progressif de la circula-
tion. C’est ce qu’a annoncé hier le
sous-directeur de la circulation rou-
tière au ministère des Transports, M.
Tahar Messaoud Nacer. Ce dernier,
qui intervenait sur les ondes de la
radio nationale, a indiqué que le re-
trait des véhicules de la circulation
se fera progressivement en fonc-
tion de leur état et de leur moyen-
ne d’âge. Selon le même respon-
sable, les véhicules concernés par
cette mesure sont les véhicules de
transport en commun et de mar-
chandises. Le même intervenant
a précisé qu’il s’agira des véhi-
cules majoritairement de plus de
30 ans qui peuvent être à l’origine
d’accidents en raison du manque de
professionnalisme, conjugué à l’uti-
lisation de pièces de rechange con-
trefaites. Un véhicule est considéré
vétuste notamment sur la base de
son âge et de son kilométrage, a in-
diqué le responsable avant de préci-
ser que la catégorie qui sera la plus
concernée par cette prochaine me-
sure sera certainement celle dont
l’âge dépasse 30 ans. Concernant
l’aspect définitif ou temporaire de ce

   13 personnes sont mortes et
41 autres ont été blessées dans
26 accidents de la circulation,
survenus mardi, à travers l’en-
semble du territoire national, a
indiqué hier un communiqué
du Commandement de la
Gendarmerie nationale.
   L’accident le plus grave a été
constaté à 19H30, sur la route
nationale reliant les villes de Aïn
Taya et Bordj El-Bahri, à la sor-
tie ouest de la localité de Aïn
Taya (Alger) causant la mort
de 3 personnes», a ajouté la
même source.
   Le conducteur d’un autocar
de transport collectif de voya-
geurs, se rendant du chef-lieu
de la commune de Aïn Taya vers
celle de Bordj El-Bahri, a perdu

Les agents de la brigade judi-
ciaire de la Sûreté de la wi-

laya de Tlemcen enquêtent sur
un trou financier, découvert der-
nièrement dans les fonds de la
banque d’Algérie.
   L’affaire a démarré quand le di-
recteur de cette institution finan-
cière, principal convoyeur en
fonds des banques de Tlemcen,

Houari Saaïdia

L’affaire de l’ex-chef des Rensei-
gnements généraux (RG) de la

wilaya d’Oran revient. Blanchi en
première instance, le commissaire
principal Benoumari Kamel de-
vra être rejugé aujourd’hui par
la Cour d’Oran, suite à l’appel
interjeté par le parquet, a-t-on
appris de source judiciaire.
   Moins d’un mois après son blan-
chiment par la justice, l’ancien pa-
tron des RG de la police d’Oran a
été réhabilité par la DGSN, qui l’a
réintégré dans le corps. Bien plus
qu’une simple réinsertion dans la
profession, l’institution comman-
dée par Ali Tounsi avait décidé
alors d’une promotion de cet offi-
cier en l’affectant au poste de di-
visionnaire adjoint de la Sûreté de
wilaya de Mostaganem.
   Fonction qu’il exerce à ce jour.
Jugeant que les PV de perquisition
officiée par une commission d’ins-
pecteurs dépêchée de la centrale
de la DGSN, qui relevaient l’exis-
tence, dans le bureau de l’ex-pre-

Accidents de la route
13 morts en une journée

le contrôle de son moyen de lo-
comotion, qui est entré en
collision avec un véhicule lé-
ger venant en sens inverse et
dont le chauffeur a effectué
un dépassement dangereux, a
préc i sé  l a  même source .
D’autres accidents mor tels
ont été enregistrés dans les
wilayas du Sud (3 accidents),
les wilayas du Centre et de
l ’Oues t  (1  acc iden t  dans
chacune), et les wilayas de
l’Est (7 accidents), a-t-on sou-
ligné par ailleurs.
   L’excès de vitesse, le refus de
priorité, les dépassements dan-
gereux suivis du manque de vi-
sibilité, constituent les causes es-
sentielles de ces accidents», a
précisé la même source.

Tlemcen
Un trou financier de 450.000
euros à la banque d’Algérie

a porté plainte auprès de la poli-
ce de Tlemcen, pour la «dispari-
tion de près de 450.000 euros
(soit plus de 45 millions de di-
nars) des comptes de la banque
d’Algérie». Après investigation, il
s’est avéré que ledit montant a
été détourné par un employé de
cette même banque.

Khaled Boumediene

Procès en appel aujourd’hui
L’affaire de l’ex-patron
des RG d’Oran revient

mier responsable des RG d’Oran,
de 19 grammes de kif et des enre-
gistrements vidéo indécents,
comprenaient une multitude de vi-
ces de fond et de forme, la justice
avait disculpé le commissaire
pr inc ipa l ,  es t imant  que  les
charges  re tenues contre  lu i
n’avaient aucune assise légale.
L’opération «peigne fin» ayant
visé, début décembre 2008, le
pavillon des RG, situé au 2e éta-
ge du commissar ia t  cent ra l
d’Oran, sur ordre du patron de
la DGSN, mission frappée alors
du sceau de la haute confidentia-
lité, s’était soldée par des procès-
verbaux controversés. Ces docu-
ments n’ont eu ni crédit ni poids
légal aux yeux de la justice, qui
n’en a pas tenu compte, d’ailleurs.
La défense de l’accusé avait no-
tamment, rappelle-t-on, dénoncé
«la non-conformité des PV trans-
mis par les enquêteurs au parquet
d’Oran d’avec ceux envoyés par
les services de police centraux
d’Alger à la faveur d’une injonc-
tion du juge d’instruction».

Du nouveau pour la certification des entreprises
tamment. A ce sujet, le directeur gé-
néral de l’IANOR Mohamed Chaieb
Aïssaoui a affirmé qu’il existe envi-
ron un millier d’entreprises qui sont
certifiées en Algérie. Il faut savoir que
l’ISO compte plus de 500 normes in-
ternationales directement liées aux
thématiques environnementales et
beaucoup d’autres normes qui peu-
vent aider à réduire les impacts en-
vironnementaux. Ces normes qui
offrent aux entreprises, aux gouver-
nements et à la société dans son en-
semble une panoplie complète
d’outils pratiques pour aborder les
défis environnementaux, couvrent
un large éventail de sujets allant des
méthodes d’échantillonnage, d’es-
sai et d’analyse à de nouveaux
domaines tels que le recyclage
des navires en passant par le
management environnemental et
les aspects environnementaux de
la conception de produits. Dans
une conférence de presse orga-
nisée à l’occasion de la célébra-
tion de la «journée mondiale de
la normalisation» M. Aïssaoui a
annoncé que l’IANOR deviendra dès
l’année prochaine un organisme qui
pourra délivrer les certifications.

«L’entreprise ne peut pas ignorer les
normes», a-t-il indiqué en soulignant
que cela y va de sa survie. Placée
cette année sous le thème «Agir sur
les changements climatiques par les
normes», la journée mondiale de la
normalisation intervient  dans des
circonstances particulières. Le res-
ponsable de l’IANOR  dira que les
déclarations des scientifiques et des
spécialistes font réellement peur con-
cernant les risques encourus du fait
des changements climatiques.
    Il soulignera que notre pays, qui
est signataire de la convention cadre
des Nations unies sur les change-
ments climatiques et le protocole de
Kyoto, s’attelle depuis plusieurs an-
nées déjà à mettre sur place des axes
stratégiques pour lutter contre le ré-
chauffement climatique.
   L’utilisation d’énergies renouvela-
bles et l’utilisation de nouvelles nor-
mes techniques dans notre industrie
pétrochimique notamment consti-
tuent l’un des instruments essen-
tiels pour appuyer la mise en
oeuvre de cette stratégie, a ajou-
té M. Aïssaoui qui note que la
protection de l’environnement est
un travail de longue haleine.

Bus et transport de marchandises

Les «vieux» véhicules
retirés de la circulation

retrait, M. Tahar Messaoud dira que
«cette opération sera modulée et un
échéancier sera présenté au Premier
ministère». Cette mesure, qui s’ins-
crit dans le cadre des dispositions
prises par les pouvoirs publics pour
mettre un terme à l’hécatombe sur
nos routes, intervient à un moment
où, de plus en plus d’accidents mor-
tels sont enregistrés un peu partout
à travers le territoire national. Pour
la seule journée du lundi, six person-
nes ont trouvé la mort et 86 autres
ont été blessées dans 35 accidents
de la route survenus à travers l’en-
semble du territoire national. Selon
un communiqué du Commande-
ment de la Gendarmerie nationale,
ces accidents ont engendré égale-
ment des dégâts matériels importants
à 52 moyens de locomotion : 43 vé-
hicules de tourisme, 7 camions, un
tracteur agricole et une motocyclet-
te. L’excès de vitesse, le refus de prio-
rité, les défaillances mécaniques, les
dépassements dangereux suivis du
manque de visibilité demeurent les
causes essentielles de ces accidents,
relève le communiqué.
   Les accidents les plus meurtriers
ont été enregistrés ces derniers jours
à Médéa et Boumerdès. Le 30 sep-
tembre dernier, le télescopage entre
deux bus de transport de voyageurs
avait fait 12 morts et 64 blessés. L’ac-

cident s’est produit dans la commu-
ne de Chahbounia, sur la RN 40 re-
liant Tiaret à M’sila. Un bus assurant
la liaison Tébessa-Oran a percuté de
plein fouet un autre assurant la na-
vette Oran-Sétif. Le 10 octobre, sept
personnes ont trouvé la mort et 26
autres ont été blessées lorsque le bus
à bord duquel elles se trouvaient s’est
renversé dans la commune de Souk
El-Had (Boumerdès).
   Pour parer à cette recrudescence
des accidents, notamment ceux dus
à des défaillances techniques, les
agences de contrôle techniques ont
été rappelées à l’ordre. A Tiaret, le
wali a insisté sur l’application stricte
des règles légales et réglementaires
liées au contrôle technique des vé-
hicules, sous peine de mesures coer-
citives. Selon les statistiques du mi-
nistère des Transports, 90 % des ac-
cidents de la route en Algérie ont
pour origine le facteur humain. En
outre, les chauffeurs les plus impli-
qués dans les accidents ont entre 30
et 39 ans (30 % des cas) contre 16
% pour la catégorie des moins de 20
ans. Les poids lourds (bus et ca-
mions) représentent 15 % des acci-
dents, selon ses chiffres. Les acci-
dents de la route sont nombreux
dans les villes mais plus mortels en
rase campagne en raison de la vi-
tesse excessive.
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 Chef de département Administration
et Ressources Humaines
 Assistantes de Direction et Secrétaires
 Comptables confirmés
 Cadres et Agents commerciaux
 Ingénieurs en Informatique
 Gestionnaires de stocks
 Chef de Projet Technico-commercial

vente cuisines aménagées
(formation de base architecture / aména-
gement / décoration)
 Caissiers principaux
 Superviseurs des ventes
 Vendeurs / Vendeuses
 Chefs de dépôts
 Magasiniers
 Ouvriers qualifiés montage

ameublement
 Manutentionnaires

CENTRE COMMERCIAL EN PHASE OUVERTURE
R E C R U T E

 Techniciens électroménager
(maîtrise froid et lave-linge)
 Techniciens électronique

(T.V., HI.FI, Informatique...)
 Agents de sécurité

Conditions:
* Expérience avérée selon postes
demandés
* Résidence Oran (préférence Oran-Est)
* Disponibilité immédiate
Avantages:
* Rémunération selon compétences
* Formation
* Possibilité d’évolution

Envoyer CV + Photo: e.mail:
recrt.cc.groupemma@gmail.com

Il ne sera répondu qu’aux candidatures
retenues

Importante Multinationale basée à Oran
cherche pour son activité

* 01 Prestataire enlèvement & achat de déchets

(Carton, Plastique)

* 01 Prestataire nettoyage du site de production

* 01 Fournisseur de palettes type européennes

1200x800

Les entreprises intéressées doivent soumettre leur offre
à l’adresse suivante:

besoin_algerie@live.fr

ALGERIE - TELECOM.SPA
DIRECTION TERRITORIALE

DES TELECOMMUNICATIONS D’ORAN

Avis d’appel d’offres national
N° AT/DTT31/004/2009

Un avis d’appel d’offres national est lancé pour objet la fourniture et la mise en service
d’un système de vidéosurveillance via IP dénommé par l’abréviation (SVSIP), qui concer-
nera les Agences Commerciales des Télécommunications (ACTEL) de la Direction Territo-
riale des Télécommunications d’Oran.

Les entreprises intéressées par le présent avis d’appel d’offres, peuvent retirer le cahier
des charges contre le paiement de la somme de mille dinars (1000,00 DA) auprès de:

La Direction Territoriale des Télécommunications d’Oran
Sise Rue Chaïla Ali MAKARI

- ORAN -

Les offres accompagnées des pièces obligatoires énumérées dans le cahier des charges
sont à présenter sous enveloppe principale fermée ne comportant aucune inscription exté-
rieure autre que l’objet de l’avis d’appel d’offres national et la mention:

EQUIPEMENTS VIDEOSURVEILLANCE
«Soumission à ne pas ouvrir»

L’offre doit être déposée dans les délais requis à l’adresse ci-après:

Siège de la Direction Territoriale des Télécommunications
ALGERIE TELECOM.SPA

Sis Rue Chaïla Ali - MAKARI - ORAN -

Cette enveloppe principale abritera deux autres enveloppes fermées:
1 - L’enveloppe «A» contiendra l’offre technique.
2 - L’enveloppe «B» contiendra l’offre financière.

Toute soumission non appuyée des pièces constitutives des dossiers A et B énumérées
dans le cahier des charges, est irrecevable.

La date de dépôt des offres est fixée au plus tard le 03/11/2009 à 12 H 00 mn.

L’ouverture des plis s’effectuera au siège du maître de l’ouvrage indiqué ci-dessus en
séance publique le dernier jour correspondant à la date limite de dépôt des offres à qua-
torze heures (14 H 00 mn).

La validité des offres est fixée à quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date du dépôt
des offres, délai pendant lequel les soumissionnaires restent engagés.

Lancement de l’avis d’appel d’offre le 14/10/2009

Office Public de Commissaire-priseur près le Tribunal de Tlemcen
Maître HELLOU ABDELAZIZ Ensemble Immobilier

BT *A2* derrière la Caisse Nationale des Retraités - Imama - TLEMCEN
Tél: 040-91-16-02

Avis de Vente
aux Enchères Publiques  avec Admission

de Soumissions Cachetées
LE MARDI 27 OCTOBRE 2009

A 08h:30 mn Au Parc de l’INATEL sise à la Zone Industrielle Chetouane - TLEMCEN

Lot N° Désignation Matricule

01 V.P. DAEWOO NUBIRA 75-199-13
02 V.P. RENAULT 18 BREAK 6370-183-13
04 Lot important de Matériel de VOIR LISTING

Télésurveillance M.P.F.
05 Lot important de Matériel de Détection d’incendie VOIR LISTING
06 Lot important de Matériel PABX FENNEC VOIR LISTING
07 Lot important de Matériel Anti-Intrusion VOIR LISTING
08 Lot de Produits divers (Interphones - VOIR LISTING

Alarmes - Auto-Afficheurs... etc.)
09 Lot de Mobiliers de bureau et Accessoires VOIR LISTING

A 09h:00 mn Au Parc de l’ENTC sise à la Zone Industrielle Chetouane - TLEMCEN

Lot N° Désignation
01 Lot de Matériel Informatique
02 Lot important de Pièce usinée et Matière première

(équipements et matériel téléphonique divers) Magasin 4562
Lot de fil de cuivre émaillé ou étamé pour bobinage - Maillechort
(Vente au Kg) Magasin 4567

03 Lot de Matériel Télécom (usagé)
06 Presse (STEINEL) P.M.
07 Lot d’Outillage d’atelier mécanique et électronique

(Usagé)
16 Coffre-fort NAIKI
20 Lot de 04 Tourets de câble de Central Téléphonique

102 paires (Vente au Kg)
21 Lot de 08 Tourets de câble de Central Téléphonique

53 paires (Vente au Kg)
22 Lot de 05 Tourets de câble de Central Téléphonique

25-28-35 paires (Vente au Kg)
26 à 29 Lot de Table d’Atelier Etabli
32 Lot important de Boîtes de carton d’emballage

(différentes formes)
33 Lot de Sachets et Caisses d’emballage en plastique

(différentes formes)
35 Lot de 52 Tables en fer
36 Lot important de Bacs en plastique
40 Lot d’Armoire métallique - Bac - Table - Classeur

Fichier (Voir Listing)
41 Lot d’Armoire et Bac métallique (Voir Listing)
42 Lot de Table de Dessinateur - Support métallique

Table - Tableaux
43 à 48 Lot de Table d’Atelier Etabli
49 Lot de Table de Cantine - Tabouret - Fauteuil et

Chaises (Carcasse)
50 Lot de Balance - Paravent - Climatiseur et Tableau
51 Lot de Banc de Travail - Caisse à Outils - Four -

Machine - Chariot
53 Palan GM - Chariot d’Atelier - Cric et Transpalette
57 Lot de Matériel Bureautique - MAE - Micro-Ordinateur -

Imprimante et Photocopieuse
58 Lot de 25 Tables d’Atelier Etabli
61 Lot important d’Outillage et Appareillage électrique

et électronique

A 10h:00 mn Au Parc de la SONELGAZ sise à la Zone Industrielle Chetouane - TLEMCEN

Lot N° Désignation Matricule
01 RENAULT EXPRESS Cnette vitrée (accidentée) 773-391-13
02 RENAULT EXPRESS Cnette vitrée 1518-390-13
03 Lot d’Acier 43.000 Kg Vente au Kg
04 Déchets Cuivre nu 20.000 Kg - Déchets Cuivre

isolé 1.300 Kg - Déchets Aluminium nu 2.500 Kg - LOT
Déchets Aluminium isolé 2.400 Kg - Déchets Bois
7.000 Kg - Déchets divers 11.807,50 Kg

05 Déchets Cuivre nu 23.000 Kg - Déchets Cuivre
isolé 1.353 Kg - Déchets Aluminium nu 2.500 Kg - LOT
Déchets Aluminium isolé 2.486 Kg - Déchets Bois
7.000 Kg - Déchets divers 12.000 Kg

A 10h:30 mn Au Parc d’ALGERIE POSTE sise à la Zone Industrielle - Chetouane - TLEMCEN

N° Lot Désignation Matricule
01 MITSUBISHI L300 Fgnette 01039-392-13
02 MITSUBISHI L300 Fgnette 00057-395-13
03 V.P. PEUGEOT 307 Accidentée 03928-103-13
04 Lot de Pièces de rechange usagées /

A 11h:15 mn Au Parc de la Société Agro-Forestière d’Aménagement - Dahra sise à O/Mimoun -
TLEMCEN

Lot N° Désignation Matricule Etat
01 DACIA Cnette Accidentée N° Série 960800 Ferraille S.C.G.
02 DACIA Cnette 3577-379-13 Moyen
03 REMORQUE AGRICOLE N° Série 11868 Moyen
04 REMORQUE AGRICOLE
05 REMORQUE AGRICOLE
06 CITERNE A EAU 3000L TRACTABLE / Moyen
07 TRACTEUR AGRICOLE DEUTZ D6807 N° Série 75/70 5660 Moyen
08 CAMION SONACOME K120 à benne 00488-283-22
09 TOYOTA BU 30L PLATEAU 3134-278-13
10 CAMION RENAULT GBH 280 à benne 3603-282-29

Conditions de vente: Vente sans garantie - Les  lettres de soumissions sont rédigées sur imprimé
fourni par le bureau du Commissaire-priseur et doit porter obligatoirement un timbre fiscal de 20
DA. Sous peine de nullité une copie de la pièce d’identité doit être jointe à la lettre de soumission
- Versement d’une caution de 20% du prix  adjugé est obligatoire le jour de la vente non remboursable en
cas de désistement.
- Pour les lots 04 et 05 appartenant à la SONELGAZ la présentation d’un registre de commerce est
obligatoire + photocopie de la C.N.I. du gérant.
- L’enlèvement du Cuivre ne sera autorisé qu’après enlèvement effectif des autres déchets.
- Le paiement de l’intégralité du prix et l’enlèvement se feront dans les huit jours qui suivent la vente.
- Voir cahier des charges.

Le Commissaire-Priseur

CANAL SUR PUB T/F: 048.54.01.10
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Par Abdou B.

Le Quotidien d'Oran
Jeudi 15 octobre 2009

L’abolition de la peine de
mort, à la vérité, n’est
pas une simple affaire.

Elle se complique encore plus
parce que le sujet implique sur
le plan international, aux plans
juridique, judiciaire et moral,
une série de conventions inter-
nationales, des adhésions à des
structures adoubées par l’ONU,
des ONG qui pèsent lourd, l’UE,
la Ligue arabe, l’Union africai-
ne, etc. Cette pratique barba-
re, dont «les effets dissuasifs»
sont réduits à zéro par les étu-
des, statistiques dans les Etats
où le «meurtre» légal est pra-
tiqué, est désormais indéfen-
dable. La criminalité la plus
abjecte (viols, meurtres, pé-
dophilie, tortures...) n’a nul-
lement baissé, elle est cons-
tante, de la même envergu-
re là où la peine de mort
s’exerce, s’applique peu ou
prou, en maintenant une tor-
ture morale insoutenable
sur les morts en sursis, leur fa-
mille et la société.
    Le débat s’annonce en Al-
gérie dans la confusion, la vio-
lence, comme pour dénaturer
une problématique grave et
disqualifier les parties en pré-
sence, quelle que soit leur obé-
dience. Les intellectuels, qui
n’ont aucune représentation
crédible, sont totalement apha-
siques. Les organisations algé-
riennes qui exercent publique-
ment pour la défense des droits
de l’homme sont empêchées de
poser le débat, de communi-
quer et d’écouter autour de la
question. Les démembrements
étatiques qualifiés sont incapa-
bles d’organiser un tel débat
dans le calme, en présence des
parties prenantes de la problé-
matique avec toutes ses impli-
cations juridiques et judiciaires,
morales et modernes aux plans
national et international.
    Dans le monde, en ce siè-
cle, dans de très nombreux
pays, les problèmes de socié-
té, culturels, identitaires, d’his-
toire, d’économie, d’éducation,
de sport, politiques, de civis-
me et de santé se discutent
sans cesse. Des forums, des
colloques, des publications, des
documentaires, des émissions
dans de nombreux supports
audiovisuels, des débats au
Parlement, dans les syndicats,
tout se discute. L’essentiel est
d’arriver à un consensus qui
soit crédible à l’intérieur et à
l’extérieur. Aujourd’hui, des
pays hésitent à extrader un
criminel vers des pays qui lé-
galisent la peine de mort, qui
ne la mettent pas systéma-
tiquement à exécution, ou
qui n’ont pas franchement
légiféré pour l’abolition d’une
monstruosité qui ne dissuade
pas, nulle part.
    Cette loi du talion, si elle
n’est pas facile à éliminer dans
un pays moderne et civilisé,
peut cependant être appréciée
dans la sérénité, le respect de
tous les avis, pour que la so-
ciété dans ses composantes les

A mort la peine de mort !
  «Tout nous ramène à
quelque idée de la mort,
parce que cette idée
est au fond de la vie».

Chateaubriand

plus éclairées, à travers les éli-
tes, respire. Encore faudrait-il
que les élites dans les admi-
nistrations, les ministères,
les formations politiques, les
universités, les médias s’ex-
pr iment, en argumentant
dans la courtoisie avec une vi-
sion d’avenir. Celle des géné-
rations futures.
    Interdire une simple confé-
rence sur l’abolition de la pei-
ne de mort en 2009, dans un
pays où des hommes l’ont in-
fligée par le sabre, le fusil, le
feu et les bombes à toutes les
corporations, à tous les corps
de la République, dans une fo-
lie meurtrière, a de quoi inquié-
ter. Des femmes et des hom-
mes, avec ou sans uniforme,
diplômés ou simples ouvriers,
journalistes ou écrivains, dra-
maturges ou passants au mau-
vais moment et au mauvais
endroit, tous ont été assassi-
nés par fournées entières. Par-
ler de la peine de mort re-
viendrait, spécialement en
Algérie, à honorer et aimer
la vie de tous et de chacun,
fût-il le plus assassin d’entre
les assassins. Or, aux plans in-
ternational et national, la peine
de mort est une problématique
prise à bras le corps par des
gouvernements, des ONG, des
médias partout sur la planète.
Que doit faire l’Algérie ?
    La répression, l’interdiction
des marches, des grèves  ca-
ractérisent de nombreux sec-
teurs et activités qui relèvent
pour l’essentiel des pouvoirs
publics. Ces derniers appli-
quent à la lettre un décret por-
tant état d’urgence depuis le
29 février 1992.
   A cette date, l’Algérie était
au bord d’une dislocation to-
tale qui mettait en danger le
pays, la société et tout ce qui
est au fronton de la Républi-
que. Or, la réalité est différen-
te, radicalement plus pacifiée,
marquée par des réalisations
et des infrastructures indiscu-
tables. De grands chantiers
sont ouverts, plus ou moins
achevés (autoroutes, loge-
ments, poste, santé, éduca-
tion, etc.). L’état d’urgence
dénote, dévoie tous les aspects
positifs, pour mettre en exer-
gue les atteintes aux libertés
et «l’envahissement du ter-
rain» par les forces les plus ré-
trogrades, les plus archaïques,
drapées de pseudo nationalis-
me, de religiosité vêtue de wa-
hhabisme, de «philosophie»
talibane et autres fumiste-
ries venues d’un ailleurs des
plus sombres, des plus nihi-
listes et destructeurs.
    La peine de mort est une
abomination qui mérite de dis-
paraître du paysage algérien qui
ne la connaît que trop.

C’est cette irrésistible sen-
sation de croire atteindre
un sommet inégalé pour

se contenter de finir sa course
politique, qui suscite les élus
d’hier à plus d’ardeur, de ferveur
et d’audace. «Bonjour mes-
sieurs... du sénat!» serait le tic-
ket d’accès, pensent-ils au mon-
de de la permission de tout avoir,
tout dire et tout voir. Voilà qu’ar-
rive la période des bourgeons à
implanter aléatoirement au sé-
nat tant coté cour que jardin. Dé-
cembre est là pour raffiner les
têtes, et affûter les envies.
   Les primaires ne seront
d’aucune utilité, tant que l’utili-
té était déjà devancée, au dé-
but ; dans la liste initiale ayant
permis la qualité d’électeur pri-
vilégié. Le collège électoral. La
campagne n’est pas dans les
couloirs des mairies, plus qu’el-
le ne se trouve dans l’affinité
commune d’un seul dénomina-
teur. L’intérêt. Pour ceux qui sont
en cours de course ou ceux qui
s’apprêtent à rendre/prendre le
relais ; le témoin  reste, sous la
forme d’un bilan mitigé d’actions
personnelles, d’écrits épars et de
parlote à gauche et à droite. L’on
dirait que le métier de sénateur
n’est que celui inscrit dans les
interstices d’une loi organique.
Servir uniquement de courroie
de transmission populaire. Une
correspondance adressée par in-
termittence à un ou plusieurs mi-
nistres, ne peut dédouaner un
sénateur de ne pas avoir à aller
au fond des choses. Un dossier
volumineux, étayé, argumenté
et médiatisé ferait l’effet d’une
bonne communication d’ordre po-
litique. Les annales internationales
ont retenu des noms de célèbres
affaires. Matteotti and co. Certes il
est loisible pour les représentants
du peuple d’entretenir une liaison
informative avec leur base. Ceci
n’est en droit et en fait ; qu’un
devoir à leur charge. Pourvu que
cette liaison communicative ait
la capacité d’attirer l’ouie et tout
le sensoriel auditif.
   La postérité actuelle et récen-
te retiendra que l’un des séna-
teurs en quête d’absolution, s’est
voué suite à une série de diatri-
bes légitimes d’ailleurs ; à agen-
cer une rencontre-bilan loin
d’abord  de ses concitoyens et
tentant ensuite à verser dans l’ir-
responsabilité. La communica-
tion n’est pas son dada, comme
le seraient  à juste titre les scien-
ces exactes ou le monde du zéro
à l’infini. Son cursus n’est pas
hérissé d’embûches politiques,
de tractations électorales, encore
moins d’arrêt, de geôle ou d’op-
position. Il est ainsi fait d’une
joviale frimousse que contient
une belle tête souriante et
paraissant pensante, d’une
élégance éthique et éducati-
ve à ne pas en rougir et d’un
look semi- anglo-saxon.
   L’organisation et l’approche
systémique dans la mise  en pla-
ce de la galerie d’auditeurs, lors
d’un «point» de presse concoc-
té à son honneur,  n’auraient été
qu’un autre indice de l’inexpé-
rience de la navigation politique.
Par définition, une «ponctua-
tion» ; point ou conférence de

Bonjour messieurs...,
les futurs du sénat !

presse n’est qu’une symbiose
entre la recherche de l’informa-
tion, son interpellation et la dis-
ponibilité immédiate de répli-
ques. Autrement dit, il s’agirait
là ; d’un ptit jeu de questions/
réponses. L’on avait compris qu’il
s’agirait là d’un arrêt sur bilan.
Ce fut une halte sur des infor-
mations intuitu personæ. Le sé-
nateur semblait dire, sans le fai-
re ; que la cité est mal gouver-
née. Qu’elle croule sous les in-
nombrables problèmes que son
micro n’en pouvait contenir, no-
nobstant sa grande capacité de
stockage. Il parlait de milliers de
giga, devant un cas de crue. Il
citait l’électronique devant une
situation de surendettement. Le
logement social participatif, chez
le sénateur ; est une aberration
nationale, puisqu’il prive le sous-
cripteur du pouvoir d’achat d’un
«pot de yaourt». Ne laissant par
cette privation  le droit d’accès
à sa poche, qu’aux banquiers et
usuriers. L’accession au loge-
ment par cette formule assure
dans le moyen terme un glisse-
ment involontaire des couches
moyennes vers le  bas de la stra-
tification sociale. Le logement
appauvrit, croyons-nous l’enten-
dre dire. L’on pense tout silen-
cieux, à survoler le conférencier
et ses comparses ;  que le dé-
puté ou le sénateur est dans le
principe constitutionnel le repré-
sentant du peuple. Il est le ré-
sultat démocratique d’une addi-
tion de voix lors d’une opération
de calcul électoral. Mais en réa-
lité, l’on sent que c’est tout autre
chose. Il ne serait qu’un «por-
teur de doléances» qu’une «na-
vette entre la base et le som-
met» sans pour autant pouvoir
dire qu’il s’agirait aussi d’une fac-
ture salée  qui coûte cher au tré-
sor public. Hélas une dépense
obligatoire, néanmoins pas trop
inutile du fait de l’utilité parle-
mentaire dans un régime s’af-
firmant pleinement soumis aux
caprices de dame démocratie. La
façade de la haute représentati-
vité. L’Algérie est en fait un pays
que se partage tout le peuple.
Sétif ou Médéa aussi. Les clans
naissent de l’accumulation d’en-
jeux. Les dirigeants proviennent
de l’humeur. Les députés ou sé-
nateurs apparaissent dans les
listes de l’obséquiosité. L’assem-
blée dans ses deux formes est
une merveille universelle, dans
son fond un tremplin pour l’am-
bition démesurée et une tribune
pour ceux en mal de médiatisa-
tion. D’anonymes individus, in-
connus dans leurs contrées elle
en a fait de prestigieux défen-
seurs des intérêts suprêmes de
la nation. Tel qu’ils se le disent.
Son utilité dépendra en grande
partie de l’utilité marginale que
représente son parti au niveau so-
ciopolitique. L’appartenance à un
tel ou autre parti détermine claire-
ment les dessous qui animent
l’homme représentant du peuple.
Il est de constance que ces gens
là siègent à Alger, y crèchent, y
discutent  et font de la figuration
au sein de (l’amphi)-théâtre où les
principaux rôles ne sont détenus
que par ceux, en dehors de la
scène, qui tirent les ficelles. La
comédie est nationale tant que
la tragédie dans l’attente de
l’être n’est encore que régiona-
le. Même de la sorte, diront cer-
tains ; elle est utile. A majorité
de membres FLN, élus sur la
base d’un programme du parti
qui entre autres reprenant le
chapelet des constances natio-
nales tend à avoir une mine tout

à fait communautaire, identique
à ceux des autres formations en
place à l’assemblée.. La conces-
sion des ressources hydrocarbu-
res, la bonne gouvernance et
l’imbroglio de l’accord avec
l’union européenne ne seront
pas, sous une bonne gouvernan-
ce  politique et législative, à
même de créer un climat de con-
frontation d’actes et d’actions.
L’on aurait vu des lois de finan-
ce fortement déterminante pour
le sort économique de la nation
passer sous la manche.
   Ils viennent ; acquiescent,
sourient et repartent. Peu con-
vaincants, moins enclins à la
conviction, nos élus nationaux
savent ce qu’ils font. Autrement.
     Certains d’entre eux, ont la
tache du moins au FLN et RND
de présider ou coprésider les
commissions. Ils se limitent à
faire le procès verbal de lecture
et en donne significations aux
membres. Ils se limitent à faire
inscrire les parents et les beaux-
parents, quand il va s’agir d’élec-
tions locales. Ne parlent point
des conflits qui rongent leur cité
au moment où, candidats ils ex-
cellaient dans la reproduction du
constat néfaste qu’ils promet-
taient une fois élus, de renver-
ser les choses. Certes tout est
renversé, même leur structure
ménagère ou leur embarras
mental. Préférant l’eau de
l’Aurassi et autres gâteries  à
celle de Ain Fouara, le menu de
la pêcherie aux chouwa de Ain
oulmène  ou à la doubara de ké-
chida.  Le zéphyr de la sénato-
riale ou de la députation com-
mence pour les néophytes, les
arrivistes mesquins et carriéris-
tes à goûter aux délices de «la
représentativité populaire».
    Même la solennité  et le rang
auguste qu’aurait mal imprimés
les fonctions supérieures des uns
ou des autres n’arrivent pas à
leur faire réviser la sournoiserie
du pouvoir et revisiter l’angois-
se du peuple. Sauf que les uns,
défrayent la chronique et crève
les tabous en s’attaquant par-
fois de façon timide à la gestion
locale d’un wali ou d’un maire
en dehors de leur sainteté ;
mettent ainsi en évidence les
tares qui pourrissent au su de
tout le monde l’octroi de loge-
ments, de terrains ou de mar-
chés publics. Ces gens vivent en
repli de leur base. L’élu national
en ce début de siècle sert aussi
à hanter les couloirs miteux et
luxueux, porter des cravates
neuves ou usées, jamais de cha-
peau même sous les pires tem-
pêtes ou tornades nationales  et
pour d’autres, rares et sélectifs,
à faire guise d’enfants terribles
et contestataires. Néanmoins, il
se trouve que des parlementai-
res hors mandat agissent au
mieux du faisable pour le comp-
te de la démocratie, du sens po-
litique et du fonctionnement de
l’Etat... Le poste que procure le
mandat parlementaire en ses
deux versions n’obéit à nulle cir-
conspection  si ce n’est celle de
savoir à quelle caisse de retrai-
tés, dans cinq ans ; faudrait-il
piocher les arrhes et les dividen-
des engrangés par l’occupation
d’un siège dans le cénacle des
automates gloutons et inassou-
vis ? Le président devrait, un
jour dans ses usuelles admones-
tations brisant l’os dur des ta-
bous et sorties inédites oser
dire ; pouvoir s’en passer d’une
telle institution ou à la limite pro-
voquer publiquement la question
d’à quoi sert le sénateur ?

C’est toute l’envie
de dire cette phrase qui

agite  les candidats
aux sénatoriales

de décembre.
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COMMUNICATION

CMA CGM ALGERIE SPA
C h e r c h e  s o n

DIRECTEUR
DE L’AGENCE D’ORAN

PROFIL:
- Agé de 30 ans minimum
- Diplôme universitaire
- Bonne expérience dans le domaine maritime
- Maîtrise de la langue anglaise

Envoyer C.V. et lettre de motivation par Fax au
N° 021 54 64 77

Le Quotidien d'Oran
Jeudi 15 octobre 200908

Importante Société spécialisée
dans la Relation Client basée à ORAN

R E C R U T E

Des Téléconseillers
Conditions requises

- Connaissance parfaite de la langue française

- Connaissance en informatique

- Bonne présentation exigée

Contactez le 0661 20 33 33 et envoyez par Email

votre CV à l’adresse suivante:

marketel31@yahoo.fr

République Algérienne Démocratique et Populaire
Société de Gestion des Participations de l’Etat

«TOURISME ET HOTELLERIE»
(GESTOUR)

Entreprise de Gestion Touristique de Tlemcen (E.G.T.T.)
EPE - SPA au Capital Social de 150.000.000 DA

Avis d’attribution
provisoire

L’E.G.T. Tlemcen informe l’ensemble des soumissionnaires ayant répondu à l’avis

d’appel d’offres National et International n° 03 paru dans les  quotidiens nationaux

en date du 09.09.2009, concernant l’opération de réhabilitation et d’extension Hôtel

les Zianides Tlemcen, qu’à l’issue de l’analyse des offres, les Entreprises ci-des-

sous citées sont retenues provisoirement.

N° Entreprises Lots Montant Délai Observation

Bénéficiaires

01 SARL ACAS Etanchéité 12.183.853,00 DA TTC 03 Mois Moins-disant

ALGER

02 SARL GESCO Climatisation 14.536.887,30 DA TTC 60 Jours Moins-disant

ORAN

Tout soumissionnaire contestant ce choix, peut introduire un recours auprès  de la

commission technique d’analyse de sélection des offres de l’E.G.T. Tlemcen dans

un délai de Dix (10) jours à compter de la première parution  du présent avis.

ANEP N° 782147    -    15/10/2009

Importante Entreprise à ORAN
R e c r u t e

- UN (E) DIRECTEUR (TRICE)
COMMERCIAL (E)

Conditions de recrutement:
* Qualification dans la filière: les Hydrocarbures et le Bitume.
* Avoir de sérieuses références.
* Expérience professionnelle 03 ans min.
* Disponibilité immédiate.
* Résider à ORAN et environs.
* Etre véhiculé serait un plus.

Avantages:
* Salaire motivant.
* Possibilité d’évoluer.
* Cadre de travail agréable.

Merci d’envoyer votre C.V. que si vous répondez aux critères cités ci-dessus.
Numéro de fax: 041 52 52 52
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Encouragé par son collègue
et voisin de palier, il rêve
depuis lors de sa petite

voiture indienne ou coréenne,
peu importe d’ailleurs la mar-
que. Il a suivi toutes les péripé-
ties d’acquisition de son collè-
gue qui, étape par étape, lui
faisait découvrir le monde étran-
ge des concessionnaires et de
la facture proforma, des comp-
toirs bancaires et de l’engage-
ment notarié,  celui enfin des
assurances automobiles et de
leur police « tout risques ». Il
se rappelle du jour où il a ac-
compagné Ammar son voisin,
c’était un lundi après midi, pour
aller prendre possession de l’ob-
jet du rêve. Habillé de son plus
beau costume de circonstance,
flanqué  de ses trois enfants,
Ammar le prit avec lui à bord  un
taxi clandestin, appelé communé-
ment « fraude », pour être dépo-
sés quelque part au Caroubier en
aller simple. Sur  les lieux, parés
tout de verre, le plancher requin-
quant de brillance, ils étaient un
peu intimidés par l’atmosphère
feutrée et la gentillesse chucho-
tante des hôtesses.   Pour la pre-
mière fois probablement de leur
vie, ils s’entendaient dire :
« Donnez vous la peine, Mes-
sieurs, de vous asseoir ». Eux
qui avaient pour habitude
d’êtres interpellés par leur pré-
nom par le concierge de l’école
ou la secrétaire du dirlo, étaient 
confondus par l’inattendue dé-
férence. Les enfants qui caque-
taient toute à l’heure dans la
guimbarde du clandestin, se te-
naient maintenant cois. Ils fai-
saient des yeux ronds sur les
rutilances ambiantes. Après les
avoir installés, l’hôtesse se sai-
sit de toute la paperasse que
Ammar remettait d’une main
perceptiblement tremblotante ;
ces lèvres asséchées par l’émo-
tion évidente, émirent un
« merci » éteint. Après une
vingtaine de minutes d’attente,

C’est en lisant le dernier numéro
d’«Algérie News Week » que je
me suis rendu à l’évidence du

double langage entourant cette compa-
gnie qu’est l’EEPAD. Une dichotomie en-
tretenue par le ministre des PTIC (Pos-
tes et Technologies de l’Information et
de la Communication) et le PDG d’Algé-
rie Télécom et ce, dans le même jour-
nal! Un qui manie la carotte et l’autre
qui fait preuve d’une rare dextérité dans
l’usage du bâton. Une sorte de Dr Jekyll
et de Mr Hyde comme « tutelle » de l’EE-
PAD qui  n’ont même plus besoin de se
cacher ou de faire semblant de s’enten-
dre. Et, pendant ce temps, « tout va très
bien madame la marquise » : 600 em-
plois directs et 1800 indirects qui vont
grossir les chiffres du chômage, 40 000
abonnés qui n’opinent plus du bonnet,
2000 cybercafés qui n’auront plus que
le café à offrir pour survivre et 700 PME
qui devront chercher d’autres fournis-
seurs que l’EEPAD. Pas mal pour un pays
qui cherche (apparemment) à encou-
rager l’édification d’entreprises de hau-
te technologie et la création d’emplois
à valeur ajoutée! D’aucuns vont me ra-
bâcher que l’EEPAD doit payer ses det-

Le rêve dissipé du maître d’école
PPPPPar Far Far Far Far Farouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi

l’hôtesse revint avec une po-
chette qui contenait une carte jau-
ne, la carte de circulation provi-
soire et les documents afférents
au véhicule en sollicitant une ulti-
me signature. Elle les priait après
quoi, de bien vouloir la suivre.
    Traversant tout le show room
où des véhicules neufs  de tou-
tes les couleurs étaient alignés
en ordre, ils débouchèrent sur
une cour qui donnait sur la fa-
çade arrière de l’imposant bâti-
ment. De couleur bleu-roi, elle
était là, moteur en marche, elle
ronronnait. Petite et compacte,
elle offrait  difficilement les cinq
places assises comme indiquées
sur la carte grise. Intimidés
dans un premier temps, les en-
fants ont du attendre que leur
père fasse le premier pas. Am-
mar, sous la conduite de l’hô-
tesse, suivait les recommanda-
tions sur le moteur et le conte-
nu de la malle arrière. Après
s’être assuré de la conformité
du produit, l’heureux acquéreur
prit enfin le volant. Les enfants
s’engouffrèrent dans un froisse-
ment de polystyrène qui faisait
office de housse. Au premier
rapport, Ammar emballa rageu-
sement le moteur pour caler la-
mentablement. Avec un regard
fugitif vers l’hôtesse qui souriait
complaisamment, après un dé-
marrage hésitant, le conducteur
réussit à quitter les lieux. En
dépit de la clémence du temps,
son front suintait de sueur ; ce
n’est en fait que l’émoi.
   Les enfants, hors de portée
de personnes étrangères, s’en
donnaient à coeur joie. Le père
l’air encore préoccupé, regardait
et la route et le tableau de bord,
il roulait à l’extrême droite de
la chaussée. Agrippé fermement
au volant, il partait  d’une con-
fidence à l’adresse de son col-
lègue : « Tu sais, dit-il avec un
léger trémolo, çà fait un bail que

je n’ai pas conduit... depuis que
j’ai vendu ma 304 en
90... c’était pour l’avance du
logement CNEP ». Son passa-
ger qui pouvait à loisir promener
son regard sur l’intérieur, fermait
momentanément les yeux pour
rêvasser. Il se surprenait à écar-
ter  les narines pour mieux hu-
mer l’odeur picotante du simili
cuir. Il se promettait de faire
aussi vite que Ammar pour en-
fin  posséder, l’objet de toutes
les convoitises. La circulation
dense du moment prolongeait
le parcours, Ammar maintenant
dans la peau de l’automobiliste
roublard se mettait déjà à s’im-
patienter et à gesticuler. Hési-
tant encore, il ne manquera pas
de prendre du poil de la bête
comme tous ses congénères au
volant. Détendu pour avoir pris
de l’assurance, il fait de temps
à autre des pointes de vitesse.
Se découvrant subitement une
âme de vendeur d’automobile,
il dit à son  passager : « Elles
sont petites ces  asiatiques
mais, elles sont nerveuses...
d’ailleurs tous leurs moteurs
sont japonais. Ils ne fabriquent
que la carrosserie. Donc, pas de
souci pour la pièce. D’ailleurs
c’est ce qu’il faut pour la ville...la
consommation est trois fois
rien... elles passent partout et
sont faciles à garer ». A proxi-
mité de son domicile, Ammar est
soudain pris d’une excitation tou-
te particulière, il saluait nerveu-
sement les uns après les autres
les voisins qu’il rencontrait sur son
chemin. Un long coup de klaxon
prévenait sa femme de leur ar-
rivée au bas de l’immeuble. Sa-
mira, la moitié du corps hors du
balcon au premier étage, exul-
tait de joie en voyant arriver son
« bijou » ; disparaissant à la
vue, elle pousse un you you
époumonant d’allégresse. Le
brouhaha qui s’ensuivit était in-

descriptible, de qui congratulait
de qui disait « mabrouk ». Am-
mar semblait être le héros du
jour. Dans son voisinage immé-
diat, il changeait dès l’instant de
statut, il quitte le monde des
piétons. Sa femme qui, entre-
temps, est descendue pour ad-
mirer la voiture, s’affaire à en-
duire une des jantes de henné
et vaporiser au parfum  l’habi-
tacle. Ancestral rituel de « Ba-
raka » prévenant le mauvais
sort dit-on.
     Le lendemain c’est la deuxiè-
me cérémonie inaugurale à
l’école. Ammar qui peinait sou-
vent pour être à l’heure, se pré-
sentait ce jour là à son établis-
sement à 7h50 juste le temps
pour faire admirer son véhicule
et recevoir les félicitations de
ses collègues de travail. Recon-
nu et poursuivi par une nuée
d’élèves, il souriait à la canto-
nade. Rezki le concierge qui
d’habitude était de nature re-
vêche sinon goguenarde, ten-
dait la main d’un air amène et
servait à Ammar du « Si » pour
la première fois.
   Ce dernier interloqué par le
ton révérencieux du quidam se
posait bien des questions sur ce
subit revirement. Se peut il que
les apparats matériels aillent
aussi loin dans la considération
humaine ?  Certains parmi ses élè-
ves qui se faisaient déposer par
une voiture, et ceux qui le
voyaient  se démener auparavant,
pour trouver une place dans brin-
quebalant  fourgon de transport,
adoptèrent à son égard une at-
titude plus réservée. L’humilia-
tion quotidienne était impara-
blement au rendez-vous. Son
collègue malchanceux qui venait
tout juste d’amasser le montant
de l’apport personnel est aux
abois. La rumeur têtue et per-
sistance de la suspension du
crédit pour l’achat de véhicule

tombait, tel un couperet,  en
pleines vacances scolaires. Pen-
dant cette période, il est diffici-
le de bien s’informer dans le cir-
cuit traditionnel de l’école. Il ne
lui restait que les journaux ;
c’est ainsi que ces rêves s’éva-
porèrent à travers la lecture
enfiévrée d’un article publié par
la presse arabophone.
  Faisant contre mauvaise for-
tune bon coeur, il gardait quand
même l’espoir que cela pouvait
être un canular journalistique.
A l’effet d’en avoir le coeur net,
il résolut de s’adresser à un pa-
rent proche, agent administra-
tif communal. Celui-ci lui remis
une copie du journal officiel n°
44 du dimanche 4 Chaâbane
1430 correspondant au 26 juillet
2009. Notre maître d’école te-
nait probablement pour la premiè-
re fois de sa vie, un document of-
ficiel élaboré par la « Houkouma ».
Il lisait et relisait le contenu de l’ar-
ticle 75 de l’ordonnance n°09-01
du 29 Radjab 1430 correspondant
au 22 juillet 2009 portant Loi de
finances complémentaire 2009.
L’injonction  instruisait les banques
de n’accorder aux particuliers que
le crédit immobilier. Lui, malheu-
reusement, ne pouvait être que
particulier dans sa détresse. Il
a tellement construit de choses
autour de son rêve. A l’inverse
de Si Ammar, il continuera son
chemin de croix tout comme les
jeunes cadres (medecins, ingé-
nieurs et autres).
   Avec amertume, il ne se con-
sidère plus de prime jeunesse,
ses cheveux ont déjà bien blan-
chis. Astreint par son métier à la
ponctualité et l’assiduité, il écha-
faudait l’espoir que le transport ur-
bain indécent et irrégulier qu’il
emprunte tous les jours que Dieu
fait, sera rangé dans le registre des
mauvais souvenirs. Notre mal-
chanceux instit se faisant une
raison, se surprit à méditer cet-
te sentence d’Edgar Faure :»Ce
n’est pas la girouette qui tour-
ne, c’est le vent!».’Et c’est peut
être là, toute la philosophie.

Il s’est soudain évanoui le rêve de l’instituteur. La disposition suspensive du crédit
à l’achat de véhicule de la LFC de l’année 2009 l’a jeté au bas du lit. Lui qui espérait

changer de statut social pour moins de 500.000 DA de sacrifices au long cours.

EEPAD: chronique d’une agonie dans l’indifférence
«Construire peut être le fruit
d’un travail long et acharné.

Détruire peut être l’œuvre
d’une seule journée.»

 Winston Churchill

PPPPPar Ahmed Bensaadar Ahmed Bensaadar Ahmed Bensaadar Ahmed Bensaadar Ahmed Bensaada *a *a *a *a *

tes et que ses états financiers sont le
résultat d’une mauvaise gestion et que
la libre entreprise... Ce discours n’est
pas acceptable car l’EEPAD n’est pas une
entreprise qui vend des denrées com-
munes (avec tout le respect que je dois
aux entrepreneurs qui œuvrent dans ce
domaine). Au contraire, c’est une des
rares compagnies en Algérie à avoir osé
investir dans un secteur technologique
de pointe qui se caractérise par sa ca-
pacité d’innovation permanente et qui
a un impact significatif sur différents as-
pects de notre vie. Ce secteur est
d’autre part un socle sur lequel peuvent
s’ériger plusieurs autres activités pro-
fessionnelles liées au commerce, à
l’éducation, à la culture, etc. En plus,
les emplois créés par ce type d’entre-
prise demandent des connaissances
poussées et des diplômes de haut ni-
veau, ce qui est salutaire pour nos ins-
titutions de formation qui ont du mal à
placer leurs diplômés. Bref, il est aisé
de comprendre qu’une compagnie com-
me l’EEPAD est difficilement remplaça-
ble si, par malheur, elle venait à dispa-
raître. Alors pourquoi contempler son
agonie et attendre sa mort?
    Au-delà de tous les aspects impor-
tants reliés au commerce et à la créa-
tion d’emplois, ce qui m’interpelle le plus
concerne le volet éducatif de l’EEPAD.
Cette entreprise est incontestablement
le leader algérien en matière de l’intro-
duction des TIC (Technologies de l’In-
formation et de la Communication) dans

l’enseignement. Sa plateforme pédago-
gique Tarbiatic dédiée à l’enseignement
à distance (e-learning) susceptible de
mettre en réseau l’administration sco-
laire, les enseignants, les élèves et leurs
parents était très prometteuse. Cette
approche, qui se compare à ce qui se
fait de mieux dans les pays les plus
développés en la matière, aurait pu ex-
tirper notre École de son archaïsme
et la hisser de plein pied dans le cy-
berespace. Cela aurait pour effet de
permettre l’introduction d’approches
pédagogiques novatrices qui man-
quent cruellement à la réforme de
l’Éducation prônée par le ministère
et son « approche par compétence ».
Toujours dans la même veine, l’EEPAD
a été un acteur majeur dans l’organisa-
tion de colloques internationaux liés aux
TIC, rôle qui a toujours incombé aux
organismes étatiques. Qu’est-ce que
peut bien gagner pécuniairement une
entreprise à organiser des rencontres
scientifiques internationales de grande
envergure en y faisant participer des
experts algériens résidents à l’étranger?
    J’ai été agréablement surpris lorsque
j’ai été contacté par le personnel de l’EE-
PAD pour participer à un colloque inter-
national sur « l’école numérique » qui
s’est tenu à Alger en avril 2008. Un tel
événement, organisé par une entrepri-
se privée et regroupant des experts al-
gériens de tous les horizons, était im-
pensable il y a seulement quelques an-
nées. Ma conférence, à laquelle ont as-

sisté de nombreuses personnalités po-
litiques et scientifiques, a été retrans-
mise par visioconférence à partir de
Montréal. Cette prouesse technique, qui
s’est déroulée sans aucun problème, est
le fruit d’un labeur et d’un savoir-faire
développé par les techniciens haute-
ment qualifiés de l’EEPAD.
   Cette même entreprise a organisé un
autre colloque traitant du thème très
sensible de la cybercriminalité qui a eu
beaucoup d’écho dans la presse géné-
raliste et spécialisée. Cet intérêt que
porte l’EEPAD aux questions stratégi-
ques de notre pays sont tout à son hon-
neur et font d’elle une entreprise ci-
toyenne dont on se doit d’être fier. Alors
que faire de toute l’expertise algé-
rienne développée par l’EEPAD? Et
que faire de ses produits de haute
technologie et de son réseau natio-
nal? Les laisser péricliter?
   Si nous ne pouvons pas maintenir en
vie une compagnie issue de notre ter-
roir et sauver ses acquis, comment en-
courager les compagnies étrangères
à investir chez nous?
   Sommes-nous capables de dépenser
une fortune pour rééditer des millions
de livres scolaires bourrés d’erreurs
mais incapables de sauver une entre-
prise d’une telle qualité?
   Il y a certainement quelque chose qui
m’échappe. Et pas uniquement à moi.

* Docteur en physique
Auteur d’ouvrages pédagogiques,

Montréal (Canada)
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PREMIÈRE PARTIE
  Un homme âgé de 49 ans a tué
sa femme en lui portant plusieurs
coups de couteau, hier soir un peu
après 19 heures. Ce sont les cris
de sa fille aînée qui ont alerté les
voisins. Mais ils ne seront d’aucun
secours pour la victime, dont le
corps a été transféré par la Pro-
tection civile à l’hôpital de T. pour
subir une éventuelle autopsie. Une
enquête de la Gendarmerie natio-
nale a été ouverte aussitôt pour
déterminer les circonstances exac-
tes de ce drame.

DEUXIÈME PARTIE
  Ce fut trois mois environ après
notre nuit de noce. J’en suis per-
suadé, c’est ce jour-là que tout a
commencé. C’était une journée
d’octobre, je revenais du travail,
heureux de rentrer chez moi com-
me le sont en général les nouveaux
mariés. Le beau sourire de ma
femme et l’odeur du café me fai-
saient presque courir dans la rue.
Des moqueries visant ma hâte ont
fusé de l’épicerie d’un ami, mais
depuis que j’avais une épouse qui
m’attendait au foyer, mes oreilles
étaient devenues moins attentives
aux plaisanteries.  Cependant,
après avoir frappé à la porte de la
maison, j’avais remarqué qu’elle
avait mis plus de temps que les
autres fois avant de venir m’ouvrir.
L’absence du sourire avec lequel
elle m’accueillait d’habitude avait
également attiré mon attention.
  Une fois dans la cuisine, elle
m’avait servi du café, puis, s’étant
assise en face de moi, elle s’était
mise à parler, tout en épluchant des
pommes de terre avec un couteau
que je voyais pour la première fois.
Visiblement, c’était plutôt un cou-
teau de boucher, et pour ne pas
l’interrompre, j’ai décidé de l’in-
terroger plus tard sur la provenan-
ce de l’objet. Dès les premières
paroles, j’ai senti que quelque
chose de grave était arrivé à mon
ménage. J’eus le pressentiment
que pendant mon absence, une
force invincible s’était installée
chez moi, qui désormais allait ré-
gner définitivement sur mon foyer.
Je me rappelle que j’ai ressenti un
besoin impérieux de regarder ma
montre : il était dix huit heures
et quart. Dehors, un chien s’était
mis à aboyer épouvantablement,
et je me suis surpris en train de
me demander si l’animal n’était
pas en train de me dire quelque
chose. Elle racontait, la voix bri-
sée par une émotion qu’elle es-
sayait vainement de contenir :
  -  Quand tout le monde est parti,
nous sommes allées dans sa cham-
bre à coucher. J’en suis encore tout
ensorcelée. Jamais je n’ai vu des
meubles pareils. Sur la coiffeuse
étaient rangés de jolis bibelots et
des flacons de parfum qui embau-
maient l’air. Une adorable trousse
à maquillage remplie de rouges à
lèvres, de poudres, de pinceaux,
de crayons, de crèmes, de lotions,
de tout ce dont peut rêver une fem-
me pour se faire belle. Nous nous
sommes assises sur le lit. Il était
si moelleux que je n’ai pas pu ré-
sister au désir de m’étendre. Puis
je me suis relevée pour contem-
pler les vêtements, et en particu-
lier les robes qu’elle s’était mise à
étaler devant mes yeux. Alors, j’ai
détesté les miennes. «Il ne rentre
jamais les mains vides, m’a-t-elle
dit. Il a toujours quelque chose
pour moi.». Elle ne sait plus où
ranger les affaires qu’il lui appor-
te presque chaque soir. «Dieu
merci, la chambre est vaste. C’est
lui qui a supervisé la construction
de la maison, m’a-t-elle informée.
C’est avec son argent qu’elle a été
bâtie. Viens, je vais te montrer la
chambre de mon fils. ». Je ne se-
rai jamais capable de nommer les
merveilles qu’elle me fit voir là-
bas. Je suis sortie de cette villa
épuisée et froissée comme un chif-

Chronique d’un meurtre
prémédité
fon. J’avais grand peine à marcher.
Sur le seuil de sa porte, elle m’a
glissé ce couteau dans la main.
«C’est un cadeau, a-t-elle murmu-
ré. Ne le refuse pas, tu me met-
trais en colère ! »
   Elle parlait d’une des voisines,
épouse d’un douanier. Cette fem-
me l’avait invitée chez elle à l’oc-
casion de la naissance de son pre-
mier enfant. Elle m’avait demandé
la permission d’y aller, et comme
elle ne sortait presque jamais,
j’avais accepté. Je me rends comp-
te maintenant que j’aurais dû re-
fuser. Mais nos actes ne nous ap-
partiennent pas.
   - Tout le monde sait ici comment
il obtient toutes ces choses qui t’ont
éblouie, lui ai-je répondu. C’est un
corrompu et un trafiquant. Beau-
coup de gens l’ont surpris à plu-
sieurs reprises, vider dans sa mai-
son, avec l’aide de ses acolytes, la
malle d’un véhicule de service.
C’est toujours à une heure avan-
cée de la nuit que la voiture appa-
raît. Tout ce qu’il possède provient
d’un argent sale. Ce bébé va s’épa-
nouir dans un berceau gardé par
Satan. Tes robes, je les ai payées
avec la sueur de mon franc. Le pain
que nous partageons chaque jour,
je le gagne honnêtement. Dans le
foyer que je t’ai offert, tu ne trou-
veras pas un seul objet qui soit
impur. Et je ferai en sorte pour que
cela n’arrive jamais dans ma mai-
son. Sache que je suis un homme
qui craint les châtiments que Dieu
destine à ceux qui dévient du droit
chemin. C’est pourquoi tu vas ren-
dre ce sale couteau à sa proprié-
taire demain matin. Je ne veux plus
jamais le voir ici.
   Pendant que je parlais, une gri-
mace ou un sourire, ou seulement
un tic, je ne saurais le dire, avait
traversé le visage de mon épouse.
Alors, le pressentiment qui s’était
emparé de moi tout à l’heure, de-
vint une certitude : l’après midi
qu’elle avait passée en la compa-
gnie de la femme du douanier avait
saccagé irréparablement mon mé-
nage. Une immense fatigue enva-
hit mon corps. Le chien aboyait
toujours. Peut-être essayait-il de
me dire quelque chose ?
   Et cela dura vingt deux ans. Mon
mariage avait duré trois mois. Puis
ce fut un enfer. Pendant toutes ces
années, nous avons vécu côte à
côte, mais comme deux étrangers
parlant deux langues intraduisibles
l’une par l’autre. Les plantes vé-
néneuses de la haine poussèrent
en abondance sur les décombres
des trois premiers mois de notre
vie commune. Les six enfants, que
nous avons eus, grandirent dans
une atmosphère lourde et tendue.
Mais c’était ainsi, nous marchions
vers notre destin.
 Quand mon épouse parlait, c’était
souvent pour décrire une voiture
luxueuse qu’un voisin député ve-
nait d’acquérir ; une villa somp-
tueuse appartenant à un entrepre-
neur de bâtiments ; de jolis bijoux
qu’elle avait vus au coup et aux
mains de l’épouse d’un maire, et
des robes qui auraient été ravis-
santes sur son beau corps, disait-
elle. Elle affirmait : «Pourtant, ils
étaient tous des gueux il n’y a pas
longtemps. Ils se sont enrichis en
un clin d’œil. Ils ont su profiter
des bonnes occasions qui pullu-
lent dans ce pays. Ils ont compris
très vite comment fonctionnent les
choses chez nous. Alors, ils se
sont débarrassés du licou de la
morale. Ils se sont libérés. Et
maintenant, ils sont heureux ! Ils
jouissent de la vie ! Tandis que les
honnêtes gens pourrissent dans
les rêves et les fantasmes en at-
tendant de pourrir pour de bon
dans une tombe !». Elle poussait
de longs soupirs, le visage ravagé
par des désirs sur lesquels je
n’avais aucun pouvoir. Mais elle
était toujours belle. «Pourquoi ?
je me demandais souvent. Qu’est
ce qui s’est passé mon Dieu ? Que
nous est-il arrivé ? Nous aurions
été si heureux ! ». Mais, je ne

trouvais pas de réponse à ces
questions qui me faisaient saigner
pendant des jours. Parfois, les
paroles de ma femme m’ébran-
laient profondément et sacca-
geaient mes certitudes. «Et s’il
elle avait raison ? me disais-je.».
   Vingt deux années après cette
visite chez l’épouse du douanier,
j’ai mis fin à sa vie. Voici com-
ment les choses se sont passées
ce jour-là.
   Elle s’était mise à laver la vais-
selle qui s’était accumulée dans
l’évier à cause d’une coupure d’eau
qui avait duré trois jours. J’étais
dans le salon, une tasse de café
dans la main, je regardais la télé-
vision. Elle faisait entrechoquer les
ustensiles et des insultes jaillis-
saient de sa bouche. C’est sûre-
ment cette bruyante irritation qui
attira l’attention de ma fille aînée,
car un instant plus tard, je l’ai en-
tendu dire : « Laisse maman, je
vais m’en occuper.».  Une voix im-
pérative lui répondit : «Tu ne tou-
cheras pas à cette saleté. Va, ma
fille, va. Je ne veux pas que tu
abîmes tes jolies mains dans cette
crasse puante. Moi, je m’y suis ha-
bituée. Ça fait plus de vingt ans
maintenant que je suis debout de-
vant cet évier.». C’est à moi qu’el-
le s’adressait. Je me rappelle que
j’ai ressenti un besoin impérieux
de regarder ma montre : il était
dix huit heures et quart. Dehors,
un chien s’était mis à aboyer épou-
vantablement, et je me suis sur-
pris en train de me demander si
l’animal n’était pas en train de me
dire quelque chose. Elle parlait tou-
jours : «On appelle ça un destin,
ma fille. Ce tas de vaisselle dégoû-
tante s’appelle un destin. Et je n’ai
pas le droit de me plaindre parce
que je mange un pain qui sent la
sueur sacrée du travail honnête et
pur. Je devrais être fière et heu-
reuse parce que je bouffe de l’hon-
nêteté. Rien que de l’honnêteté.
Quand on m’enterrera, je ne pour-
rirai pas. Méfie-toi de ce mot ma
fille ! Fuis toujours ceux qui le dé-
gorgent chaque fois qu’ils ouvrent
la bouche. On s’en sert souvent
pour dissimuler ses infirmités. Re-
garde autour de toi et contemple
le spectacle que nous offre la déli-
cieuse honnêteté.
   Des pouilleux qui puent les len-
tilles et les haricots secs à des ki-
lomètres. Qui jubilent quand ils
arrivent à s’offrir des ustensiles en
matière plastique, et les encensent
afin de conjurer le mauvais œil.
   Cherche-toi un garçon coura-
geux qui met de l’audace dans les
paroles qu’il prononce. Qui force
le destin à se plier à ses désirs.
Tu es belle ! Ne gâche pas cette
beauté avec un mollasson.». C’est
à moi qu’elle destinait ces paro-
les. Toutes les blessures qu’elle
avait ouvertes en moi pendant
vingt deux ans se mirent à sai-
gner. J’ai senti alors la haine dé-
vaster ma raison. Je n’étais plus
qu’un corps attendant les ordres
de cette force invincible qui s’est
installée chez moi trois mois après
notre nuit de noce.
   Après avoir terminé de laver la
vaisselle, elle est allée dans notre
chambre. Un instant plus tard, j’ai
entendu des insultes et un bruit
d’étoffes qu’on froisse et qu’on
déchire. Alors, la force invincible
s’est emparé de moi et m’a dirigé
vers la chambre. Là, je l’ai vu dé-
baller ses robes des valises et les
mettre en pièces avec un objet.
   C’était le couteau de boucher que
l’épouse du douanier lui avait of-
fert vingt deux années auparavant.
Elle ne l’avait donc pas rendu à sa
propriétaire. Elle n’avait pas exé-
cuté mon ordre. Je lui ai alors ar-
raché ce maudit couteau de la
main, et je l’ai poignardée à plu-
sieurs reprises. Je n’ai arrêté de
larder son corps que lorsque je me
suis assuré qu’il ne contenait plus
de vie. Ce que je voulais, c’était
simplement qu’elle ne puisse plus
jamais parler. Pour continuer à vi-
vre, j’avais besoin de son silence.

L ’ambiance optimiste qui
s’était installée dans les
médias avant, pendant et

dans les jours suivants la réunion
du G20 à Pittsburgh semble, si-
non s’estomper, du moins se
nuancer très nettement. L’injec-
tion massives de capitaux publics
dans les économies avancées a
certainement permis de sauver
les meubles mais l’effort est il ap-
proprié pour envisager une réel-
le sortie de crise ? Ces questions
sont posées tant par des écono-
mistes que par des politiques qui
s’inquiètent de la mollesse de la
reprise en perspective et de son
faible impact sur la réalité du plus
grand nombre. De fait sur la base
des données statistiques, le PIB
américain en particulier, la réces-
sion est terminée mais nul ne
constate la moindre amélioration
sur le front de l’emploi.  Le gou-
vernement américain essuie des
critiques de plus en plus violen-
tes sur les insuffisances et les dé-
séquilibres qui caractérisent son
approche générale de la crise. Il
est vrai que l’actuelle administra-
tion a hérité d’orientations lour-
des imposées par les priorités
établies par le gouvernement ul-
tralibéral qui l’a précédé. L’effort
gigantesque de soutien aux ban-
ques n’a pas été accompagné
d’une politique économique en
faveur des autres acteurs et des
ménages. L’engagement en fa-
veur des banques est sans com-
mune mesure avec celui consen-
ti pour la relance.

SAUVETAGE BANCAIRE
ET CHÔMAGE
Le coût agrégé des diver-
ses mesures de sauvetage
bancaire et de relance de

l’économie devrait atteindre le
montant de 23 700 milliards de
dollars pour le contribuable amé-
ricain. Le chiffre pharamineux
n’est pas le résultat d’un calcul
partisan mais ressort d’un rap-
port publié il ya quelques jours
et signé par Neil Barofsky, ins-
pecteur général spécial du Tré-
sor américain chargé du pro-
gramme TARP (Troubled Asset
Relief Program) de consolidation
des actifs douteux des banques.
Ce programme décidé par Henry
Paulson, l’ancien secrétaire au
trésor de l’administration Bush et
doté de 700 milliards de dollars
ne représente qu’une fraction des
aides gouvernementales pour
sauver le système bancaire de
l’effondrement. Ces aides com-
prennent notamment l’envelop-
pe de 6 800 milliards de dollars
concédées aux banques et à cer-
taines grandes entreprises par la
banque centrale américaine, la
Federal Reserve Bank. Cet effort
titanesque qui a incontestable-
ment permis de maintenir à flot
les banques américaines est l’ob-
jet de critiques quant à ses con-
ditions d’attributions et à l’usage
qui en fait. L’opacité et les mani-
pulations financières permises
par le déversement de cette cor-
ne d’abondance suscitent de plus
en plus l’indignation de l’opinion
publique. Le Trésor a du admet-
tre que les dépassements cons-
tatés avaient entrainés l’ouver-
ture de 35 procédures criminel-
les ou civiles à divers titres. Le
mécontentement est d’autant
plus profond que si l’Etat-provi-
dence qui a magnifiquement
fonctionné pour les banques  -
qui s’apprêtent à distribuer des
dizaines de milliards de dollars
sous forme de bonus à leurs di-
rigeants -, est aux abonnés ab-
sents quand il s’agit de soutenir
les classes moyennes, catégorie
sociale la plus affectée par la dé-

Fin de récession,
crise durable

pression. Les déclarations rassu-
rantes des politiques et de cer-
tains économistes quant au re-
tour imminent à la croissance ne
sont pas corroborées par les sta-
tistiques du chômage.

PILOTE… ET GARÇON
DE CAFÉ
Les chiffres relatifs à la des-
truction d’emplois aux
Etats-Unis semblent même

s’aggraver de mois en mois.
263.000 emplois ont été détruits
au mois de septembre, après
201.000 en août. Un chiffre bien
supérieur aux 175 000 prévu par
les analystes. La consommation
des ménages recule et, phéno-
mène nouveau, les américains
ont tendance à épargner. Le spec-
tre de la pauvreté n’épargne
aucun secteur. Dans son film le
plus récent, « Capitalism, a love
story », le documentariste Mi-
chael Moore montre ainsi que de
nombreux pilotes des lignes in-
térieures américaines sont ré-
duits, pour nourrir leurs familles,
à prendre un deuxième emploi,
comme garçon de café par exem-
ple, ou de recourir aux bons d’ali-
mentation que le gouvernement
accorde aux nécessiteux. La pres-
sion continue sur les salaires et
la faiblesse des mécanismes d’as-
surances chômage se combinent
à la dépréciation de leurs patri-
moines, immobilier notamment.
La consommation continue donc
d’être déprimée. Ce désendette-
ment en cours contribue à ralen-
tir l’activité globale. La consom-
mation compte pour près de 70%
du PIB des Etats-Unis.
   L’économie américaine, mo-
teur de l’économie mondiale,
continue donc de corriger les ef-
fets de la crise financière d’aout-
septembre 2007. Paul Krugman
prix Nobel d’économie et spécia-
liste du commerce international,
a ainsi déclaré au Wall Street
Journal que la contraction des
échanges internationaux est plus
importante à l’heure actuelle
qu’elle ne l’a été lors de la crise
des années trente.

UN MOTEUR
AU RALENTI
Ainsi, la faiblesse de la re-
prise américaine impacte t
elle le monde entier. Les

performances attendues des éco-
nomies européennes ne sont guè-
re meilleures. Seules les bourses,
dopées par les résultats financiers
des banques et des grandes en-
treprises stimulées à coups de
fonds publics,  sont florissantes.
Or, les déficits publics générés par
les plans de sauvetage et de re-
lance réduisent notablement les
marges de manœuvre des gou-
vernements dans l’hypothèse
d’un glissement de la quasi-sta-
gnation actuelle vers la récession.
Les pays émergents qui disposent
de vastes réserves de croissance
interne, comme la Chine où le
Brésil, tirent leur épingle du jeu.
Le reste des pays en développe-
ment est directement impacté
par le ralentissement général et
durable de l’activité aggravé par
la réduction des aides publiques
au développement. Les satisfé-
cits auto-décernés à Pittsburgh
par les dirigeants du groupe des
sept pays les plus riches sont
oubliés. L’absence de décisions
fortes et de volonté de transfor-
mations d’un système financier
global qui a montré ses limites in-
citent à la prudence. La crise fi-
nancière a été synchronisée à une
échelle inédite, les réponses de
politique économique sont bien
en deçà des défis. Si la récession
est peut-être terminée aux plans
techniques et statistiques, la cri-
se est toujours d’actualité.

Les annonces répétées de la fin de la dépression et du
retour, vers la fin de l’année, à la croissance signifient

elles pour autant que la crise est achevée ?

PPPPPar K. Selimar K. Selimar K. Selimar K. Selimar K. Selim
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Il n’est pratiquement pas possible
de nos jours de parler de mana-
gement ou d’économie sans faire

appel, à un moment ou à un autre, à
cette théorie à travers certains de
ses concepts tels la défaillance du
marché, la spécificité des actifs,
l’opportunisme des agents, la hié-
rarchie, l’internalisation, …

AU DÉBUT IL Y EUT
RONALD H. COASE
Mais si Williamson a eu le mé-
rite – que nul ne conteste
d’ailleurs – d’avoir formulé cet-

te théorie, il n’en demeure pas
moins toute fois que cette théorie
n’est pas la sienne. En effet, c’est
Ronald H. Coase qui, notamment
dans un célèbre article intitulé «The
nature of the firm» (1937), jeta les
bases de cette théorie.
   Après s’être posé la question de
savoir pourquoi les entreprises exis-
tent-elles du moment qu’existe le
marché, R.H. Coase arrive à la con-
clusion que le recours au mécanis-
me des prix (c’est-à-dire au mar-
ché) à un coût, et le coût du mar-
ché est assez élevé pour justifier
l’apparition des entreprises dont
l’objectif est justement de minimi-
ser ce coût. De ce point de vue, in-
siste Coase, il y aurait donc dé-
faillance du marché. Cette analyse
fort pertinente - et qui invalide l’hy-
pothèse néoclassique de la gratuité
de l’information – sera reprise, ren-
forcée et magistralement formulée
par Williamson, ce qui fera d’elle
l’une des théories les plus en vogue
de notre ère et fit de Coase le prix
Nobel d’économie en 1991 pour «
la découverte et la clarification du
rôle des coûts de transaction et des
droits de propriété dans la structu-
re institutionnelle et le fonctionne-
ment de l’économie».
   Williamson a d’abord cherché à
opérationnaliser le concept de coût
de transaction (il fera appel pour
cela à des notions fondamentales
comme la spécificité des actifs et
l’incertitude). Ensuite, abordant la
fameuse question de la frontière de
l’entreprise (une question récurren-
te depuis la crise des années 1970)
il essaie de comprendre pourquoi il
y a des entreprises à côté du mar-
ché ou, si l’on veut, comment se fait
la répartition des transactions en-
tre les entreprises et le marché. Le
tout, semble-t-il dire, c’est de sa-
voir s’il faut «faire ou faire faire»
(to do or to buy)
   Malgré son apport et sa partici-
pation à la généralisation de l’ana-
lyse, Williamson ne fut pas récom-
pensé avec Coase. Ironie du sort?
Injustice ? Peut-être ! En tout cas
cela ne l’empêcha pas de continuer
à travailler sur la théorie des coûts
de transaction et d’y faire des ap-
ports considérables depuis un peu
plus de trente ans.
   Sur le plan conceptuel, et à notre
avis, les apports les plus remarqués
de Williamson concernent «l’oppor-
tunisme» et la forme d’organisation
«hybride».

DE L’OPPORTUNISME
ET DE LA FORME HYBRIDE
Le concept d’opportunisme a
été introduit par Williamson
pour caractériser les transac-

tions qui ont lieu aussi bien entre
les entreprises qu’entre les entre-
prises et les individus ou entre les
individus eux-mêmes.
   Williamson fait appel à ce concept,
aujourd’hui fondamental dans la
théorie des coûts de transactions,
pour expliquer le comportement
   Pour Williamson, l’opportunisme
est le comportement par lequel, en

J ’ai longtemps hésité
avant de m’atteler à cet
te chronique. Le sujet est

loin d’être simple mais de
nombreuses discussions
avec des amis maghrébins
me convainquent de l’abor-
der. Tout part de la polémi-
que à propos de Frédéric
Mitterrand, accusé comme
chacun le sait, d’avoir célé-
bré le tourisme sexuel dans
l’un de ses livres. Je n’en-
tends pas le juger ni me
mêler du débat à propos des
appels à sa démission. Je
pense simplement que l’on
ne peut se réfugier derrière
l’excuse de la littérature, du
« moment littéraire » selon
l’expression de l’intéressé,
pour s’absoudre et balayer
les indignations, qu’elles
soient sincères ou dictées
par le calcul politicien.
   En réalité, ce qui m’im-
porte, c’est que tout au long
de l’affaire, il a souvent été
question d’amours tarifiées,
de relations charnelles avec
mineurs (en écho avec l’ar-
restation de Polanski) mais
aussi de certains pays asia-
tiques, comme la Thaïlan-
de, devenus de véritables
pôles magnétiques pour le
tourisme sexuel. Tout cela,
comme si, de manière cons-
ciente ou non, la machine
médiatique s’efforçait de re-
léguer géographiquement
ces pratiques en les canton-
nant à un ailleurs lointain
et régulièrement cité au ta-
bleau des catastrophes et
corruptions en tous genres.
   Et, bien entendu, pas un
seul mot ou presque sur ce
qui se passe au sud de la
Méditerranée. Voilà un su-
jet interdit, abordé de
temps à autre par le ciné-
ma ou la littérature, mais
que les rédactions, à com-
mencer par celles des mé-
dias lourds, préfèrent élu-
der et je ne parle même pas
des Etats-majors politiques.
Sur cette question règne
une pestilentielle omerta
car la réalité, c’est que des
villes en Tunisie et au Ma-
roc sont devenues de véri-
tables paradis pour touris-
tes sexuels quand il ne
s’agit pas de pédophiles.
Petite mise au point préa-
lable : remisons nos fiertés,
évitons la surenchère natio-
naliste et commençons par
reconnaître que si l’Algérie
est plus ou moins épar-
gnée, c’est d’abord parce
que le tour isme pour-
voyeur de devises n’y rè-
gne pas en maître absolu
(ce qui se passe aux alen-
tours des grands hôtels de
la capitale et de ses envi-
rons relativise toutefois la
thèse de l’exception algé-
rienne sur ce sujet).
   Deux villes sont en tête
de liste du tableau du dés-
honneur : Hammamet et
Marrakech. Prenons la pre-
mière. Il faudrait être aveu-
gle pour ignorer le specta-
cle de ces plages où, sur les
pas d’André Gide, des salo-
pards bedonnants à la peau
cramoisie prennent le soleil
en compagnie de jeunes
gens du crû dont certains
sont de toute évidence des
mineurs. Il faudrait être hy-
pocrite pour affirmer ne
s’être jamais retrouvé dans
un restaurant à la mode où
celui ou celle venus du nord
offrent un généreux repas
à un gamin du coin… Mais

Hammamet, Marrakech
et le tourisme sexuel

chut, silence. Nous som-
mes priés de détourner les
yeux et de n’en parler qu’à
l’abri des murs.
   Quant à Marrakech… Les
récits qui courent au Maroc
sur les avanies que subis-
sent des mineurs derrière
les murs de certains riads
cossus sont épouvantables.
De temps à autre, les tur-
pitudes d’un étranger, pas
nécessairement un euro-
péen car des ressortissants
du Golfe sont eux aussi à
blâmer, finissent par être
connues. Le concerné, qu’il
soit artiste, diplomate (hé
oui !) ou hommes d’affaires
finit par être expulsé mais,
la réalité souterraine de-
meure inchangée.
   Sur le terrain, les asso-
ciations de prévention font
un travail remarquable. Au
Maroc, des bénévoles ten-
tent ainsi vaille que vaille
d’arracher des mineurs à la
triste condition de tra-
vailleur, saisonnier ou non,
du sexe. Dans les deux
pays, la prévention contre
le sida n’est plus un tabou,
c’est même devenu une ur-
gence. Les autorités quant
à elles, tentent de préser-
ver les apparences et rechi-
gnent à effrayer le touris-
te. Jusqu’à présent, ni la Tu-
nisie ni le Maroc n’ont cher-
ché à émettre de signal en
faisant un exemple. Simple
question : jusqu’à quand ?
   Le pire dans l’affaire,
c’est que les peuples notent
et enregistrent en silence.
Fausse résignation qui pour-
rait bien se transformer un
jour en vengeance physi-
que. De l’étranger, de celui
qui vient du Nord ou du loin-
tain Levant, ils retiennent
le comportement inconve-
nant, l’arrogance du fortu-
né, le crime du pervers.
Année après année, ce
dernier se sent en confian-
ce, intouchable et impuni.
Pire, il n’est que rarement
stigmatisé dans son propre
pays. Pourquoi donc cesse-
rait-il ses agissements ?
   D’où vient ce silence au
nord de la Méditerranée ?
Evoquer le tourisme sexuel
qui s’y développe, c’est
prendre des r isques à
commencer par fâcher les
autorités locales. Or, nom-
breux sont ceux qui pour-
raient dénoncer cette si-
tuation mais leur problè-
me, leur fil à la patte, est
qu’ils ont fait du Maghreb
un lieu de villégiature. Bien
entendu, ils n’ont absolu-
ment, mais absolument
rien à voir avec ceux qui y
brisent des corps et des
âmes, j’entends par là les
adeptes du tour isme
sexuel, mais ils n’ont pas
envie non plus de se voir
interdire le paradis.
  Comme Frédéric Mit-
terrand, ils y ont parfois des
maisons ou des intérêts
économiques. Et comme lui,
ils prétendent que rien ne
vaut l’action silencieuse car
elle serait la seule suscep-
tible de faire infléchir l’or-
dre des choses. Je ne crois
pas à ce discours. Il pue
l’égoïsme et la lâcheté.
    Chaque été à Hamma-
met, pratiquement toute
l’année à Marrakech, des
drames terribles ont lieu, la
raison du plus riche étant
la plus forte. C’est tout sim-
plement inacceptable.

Paris : Akram Belkaïd

Le Prix Nobel d’économie 2009:
deux lauréats et des questions

Oliver Eaton Williamson a passé le gros de sa vie professionnelle à formuler d’abord et à
porter ensuite, à bras le corps, une théorie qui est devenue l’une des plus célèbres de notre

époque: la théorie des coûts de transaction.

PPPPPar Aissa Hirèchear Aissa Hirèchear Aissa Hirèchear Aissa Hirèchear Aissa Hirèche

se basant sur la malhonnêteté et le
manque de franchise, une partie (un
individu ou une entreprise) cherche
à réaliser, voire maximiser, ses gains
individuels dans les transactions.
Cette hypothèse comportementale
constitue à la fois le «paradigme
Williamsonnien» et la base même
de la théorie des coûts de transac-
tion car elle lui donne tout son sens.
   Parce que constituant  «une re-
présentation extrême du comporte-
ment humain», le concept d’oppor-
tunisme a fait couler beaucoup d’en-
cre provoquant une grande levée de
boucliers de la part des chercheurs
qui lui opposent la notion de «con-
fiance» considérée, dans une gran-
de partie des travaux actuels en ma-
nagement, en économie, en psycho-
logie et en sociologie, comme un
levier important de motivation et
d’efficience stratégique, mais com-
me retirer l’opportunisme à la théo-
rie des coûts de transaction revient
à l’invalider, Williamson– tout aussi
bien que les défenseurs de cette
théorie – se refusent à admettre les
arguments relatifs à la confiance et
tentent, à chaque fois, de démon-
trer que la confiance est toujours
«calculée».
   Lors de l’analyse de la répartition
des transactions entre le marché et
l’entreprise (la hiérarchie comme il
l’appelle ainsi que Coase), William-
son, et à côté des deux formes d’or-
ganisation existantes (le marché et
la hiérarchie) constate l’existence
d’une troisième forme qu’il appelle
la forme hybride qui tient des deux
modes de gouvernances. Il s’agit de
la concession, de la sous-traitance...
    Cette notion aussi a connu au dé-
but des critiques de la part des cher-
cheurs mais pas autant que celle de
l’opportunisme. De nos jours elle
semble mieux assise dans le con-
cert des notions du management et
de l’économie.

LA PREMIÈRE QUESTION
Généralement, on ne donne
pas deux fois le prix Nobel pour
la même chose, ce qui fit dire

à certains que Williamson – très pro-
lifique avec plus de 160 articles, et
14 ouvrages recensés en 2007– perd
son temps à travailler sur une théo-
rie pour laquelle un prix Nobel a déjà
été attribué et pour laquelle il n’aura
donc jamais de prix Nobel. Mais, et
alors que R. Coase  s’est carrément
retiré dans sa résidence au sud de
la France (né en 1910, il fêterait ses
100 ans le 29 décembre prochain),
Williamson, tel un obsédé de la
théorie des coûts de transactions, a

continué à mener ses travaux et ses
recherches dans le sillon de Coase.
   La persistance de Williamson a fini
par être payante et le Prix Nobel
d’Economie 2009, qui lui a été at-
tribué ces jours, récompense trois
décennies de travail intense et d’ap-
ports extrêmement importants non
seulement dans les domaines du
management et de l’économie mais
dans tous les domaines auxquels
touche le néo institutionnalisme. En
2009, Williamson aurait donc pris sa
revanche sur une injustice subie il y
a exactement 18 ans lorsqu’il ne se
vit pas attribuer le prix avec Coase.
Toutefois, et bien que largement
convaincus que Williamson mérite
cette consécration, on ne peut s’em-
pêcher de poser la question de sa-
voir pourquoi le prix Nobel d’écono-
mie vient récompenser pour la
deuxième fois (1991 et 2009) les
mêmes travaux, ceux relatifs aux
coûts de transaction?

LA DEUXIÈME QUESTION
De son côté, Elinor Ostrom qui
partage le prix Nobel d’écono-
mie 2009 avec Williamson est

récompensée pour ses travaux por-
tant la gestion des biens communs.
En effet, et contrairement aux idées
et aux théories existantes qui stipu-
lent que la gestion des biens com-
muns est souvent inefficace et qu’il
faut donc soit laisser émerger la pro-
priété individuelle (gestion privée)
soit laisser l’Etat s’en occuper (ges-
tion publique), Ostrom est arrivée à
démontrer qu’il existe un troisième
cadre institutionnelle à travers lequel
on peut arriver à une gestion effica-
ce et performante des biens collec-
tifs.  C’est pour l’ensemble de ses
travaux qui « portent principalement
sur la théorie de l’action collective
et des biens publics (matériels ou im-
matériels) « (Wikipedia. org) et qui
visent à démontrer la supériorité de
la gestion collective sur la gestion pri-
vée ou par l’Etat qu’Elinor Ostrom
vient d’être consacrée co-lauréate du
Nobel d’économie 2009.
   Si l’on rappelle que Ronald Coa-
se, qui a été consacré lauréat par le
comité Nobel en 1991, soutient plu-
tôt la supériorité de la propriété pri-
vée sur les autres formes de pro-
priétés collectives, et que cela si-
gnifie entre autres la supériorité de
la gestion privée par rapport à la
gestion collective, on est en droit
alors de se poser la question com-
ment se fait-il que, en l’espace de
18 ans, le Comité Nobel récompen-
se des travaux, sinon contradictoi-
res, du moins opposés?

Elinor Ostrom & Oliver E. Williamson



COMMUNICATION

Office Public de Maître TAHRAOUI BAHOUS
Commissaire-priseur près le Tribunal d’Arzew

05 Rue des Jardins n° 179 ARZEW (ORAN) - Tél: 041-37-60-23

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le 28/10/09 à 09 h 30 du matin à la vente aux enchères publiques verbales et avec admission de soumis-
sions cachetées de matériels réformés listés ci-dessous appartenant à la Sté «SONATRACH» Direction réparation cana-
lisation (DRC) Zone Industrielle de BETHIOUA Wilaya d’ORAN.

N° Lot Désignation Marque Série Immatriculation Etat
01 Station Wagon TOYOTA 00025657 00589-195-30 Moyen
02  Land Rover DEFENDER SALLDHMF 19-395-31 Moyen

8MA953978
03 Station Wagon TOYOTA HZJ80 0016311 263-193-31 Moyen
04 Camionnette MAZDA 120402 139-397-31 Moyen

bâchée
05  Véhicule léger FIAT PANDA 01264926 03645-196-16 Moyen
06  Land Cruiser II TOYOTA 20006403 00571-195-30 Moyen
07  Station Wagon TOYOTA 0025566 389-195-31 Moyen
08  Land Cruiser II TOYOTA 20006400 00494-195-30 Moyen
09  Véhicule léger FIAT PANDA 01265475 02067-196-16 Moyen
10  Véhicule léger FIAT PANDA 01264959 02158-196-16 Moyen
11 Camion à benne RENAULT JE15 000284 00596-290-16 Moyen

+ Foreuse VERMEER ST300
12 Camion Plateau RENAULT IMB108252 16766-002-31 Moyen
13 Cnette Express RENAULT 16611537 70-397-31 Moyen
14 Cnette Express RENAULT 16611534 71-397-31 Moyen
15 Cnette Express RENAULT 16611535 00077-397-31 Moyen
16 Chariot CLARK S/P Y106502418946FB 051-00621-31 Moyen

élévateur
17 Chariot HYSTER S/P F006A11009X 00894-052-31 Moyen

élévateur
18 02 Groupes HIMOINSA 9810002683 1998 Moyen

électrogènes IVECO 81060532/29 1998
200 KVA + 9 KVA + HATZ

19 03 Compresseurs 02 ATLAS AIA 0206006+ 1998 Moyen
COPCO + AIA 0206005 / 1996
01 TULSA 00243367

7447-7443-6736
20 02 Compresseurs ATLAS AIP.200610/1476 1993 Moyen

COPCO 280 AIP.201458/1474
21 Motopompe MORET 96246605 1997 Moyen

d’épreuve
22 03 Girafes ATLAS B.C.A.: 1998 Moyen

lumineuses COPCO 902+904+910
23 03 Groupes de LINCOLN B.C.A.: Moyen

soudure 2695+8472+3868
24 02 Groupes de LINCOLN B.C.A.: Moyen

soudure 2680+3874
25 02 Groupes de MILLER B.C.A.: Moyen

soudure 8460+8468
26 03 Postes à souder MILLER B.C.A.: 916+922+918 B. Etat
27 03 Postes à souder MILLER B.C.A.: 920+921+923 B. Etat
28 03 Postes à souder MILLER B.C.A.: 913+917+919 B. Etat
29 Lot divers Lot de Chaises en plastique + lot

composé de: d’Extincteurs détruits + 06 Coupe-  Voir
Tubes à froid et chaud + 01 Transpalette Listing
électrique + 01 Gerbeur + 01 Marteau
Piqueur MONTABERT + 03 Etuves pour
électrodes + lot Informatique (Voir Listing)

Matériel se trouvant à AÏN EL BIA

30 08 Cabines NOB. C.A. 2864+2865+3380+3626+3634+ Moyen
3643+3644+2795

31 08 Cabines NOB. C.A. 5369+5375+5384+5391+5396+ Moyen
5397+6311+1225

32 08 Cabines NOB.C.A. 1226+1227+1245+1248+1256+ Moyen
1257+1259+2793

Conditions de vente: Conditions habituelles (Voir cahier des charges).

Le Commissaire-priseur

Office Public de Commissaire-priseur près le Tribunal de Tlemcen
Maître HELLOU ABDELAZIZ

BT *A2* derrière la Caisse Nationale des Retraités - Imama - TLEMCEN
Tél: 040-91-16-02

Avis de Vente aux Enchères Publiques
avec Admission de Soumissions Cachetées

LE MERCREDI 28 OCTOBRE 2009

A 09h:00 mn. Au parc de G.A.O./U.A.B. sise à REMCHI - TLEMCEN

Lot N° Désignation Matricule

01 Lot de Matériel informatique - Usagé
Bureautique + 10 Bouteilles d’incendie
+ 05 Climatiseurs

02 Lot de Câbles électriques Vente au Kg
03 Lot de 03 Chariots élévateurs (Clarck) Lieu de visite

Carcasse Aïn Youcef
04 Lot de 03 Sauterelles /
05 Chaudière à vapeur KESTAL Usagé
06 Chariot élévateur ENMTP 3T N° Série 4120633

S.C.G.
07 Chariot élévateur ENMTP 3T N° Série 89033027424

S.C.G.
08 Citerne céréalière 25 T MENCI 5759-881-31
09 Camion  GLR 190 à benne 5624-281-13

V.W. Fgnette Carcasse N° Série BH 393316
S.C.G.

10 T.R. HINO HE 445 5676-582-13
11 Camion HINO KY 400 à benne 4412-284-13
12 T.R. FIAT 619 5622-581-13
13 Camion-Citerne FIAT 619 5666-281-13
14 Camion SONACOME B 260 Plateau 5733-282-13
15 Camion SONACOME B 260 Plateau 5736-282-13
16 Lot de diverses Pièces de rechange /

usagées
17 S/L1 Lot de Ferraille Vente au Kg
17 S/L2 Lot de Tuyauterie Ronds et Carrés Vente au Kg

Conditions de vente:
Vente sans garantie - Les lettres de soumissions sont rédigées sur imprimé fourni par le
bureau du Commissaire-priseur et doit porter obligatoirement un timbre fiscal de 20 DA.
Sous peine de nullité une copie de la pièce d’identité doit être jointe à la lettre de sou-
mission - Versement d’une caution de 20% du prix adjugé est obligatoire le jour de la
vente non remboursable en cas de désistement.
- Le paiement de l’intégralité du prix et l’enlèvement se feront dans les huit jours qui
suivent la vente.
- Voir cahier des charges.

Le Commissaire-priseur

CANAL SUR PUB T/F 048.54.01.10

Le Quotidien d'Oran
Jeudi 15 octobre 200912
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L’autonomie du MSN n’a cessé
de défrayer la chronique spor-
 tive depuis des lustres. La vic-

toire de l’équipe nationale de football
vient de lui donner un nouveau for-
mat et de nouvelles couleurs.

CRISE DE SOCIÉTÉ
OU CRISE DU SPORT ?
Chez nous, depuis la fin des an-
nées quatre vingt, nous avons as-
sisté à une lutte aux multiples va-

riations, entre les velléités d’indépen-
dance exprimées par les fédérations
sportives et la volonté de l’Etat, dépas-
sé, tout autant que la société, par le
déluge de barbarie qui faillit emporter
tout le pays dans une effroyable tour-
mente. Malgré cette inexorable descen-
te aux enfers, alimentée, dans le do-
maine des sports, par des nervis qui,
pour un maroquin, auraient vendu leurs
âmes au diable, l’essentiel fut sauvé.
Mais enfin, entre le diable et le bon dieu,
certains ne font pas trop dans la nuan-
ce et ne s’embarrassent guère de scru-
pules, puisque rendre des comptes,
chez nous, est devenu, sur terre ou
dans les cieux, un souci superfétatoi-
re. Les années 2000 vont voir s’affir-
mer la volonté du pouvoir de repren-
dre en mains les rênes du MSN et l’Etat
recouvrer la plénitude de ses préro-
gatives. Cette volonté connaitra son
point d’orgue avec la parution du fa-
meux décret 05.405 par lequel toutes
les dérives et discordes survinrent. Au
lieu de réunifier des rangs déchirés par
une fitna organisée et de consolider
les meilleurs acquis du mouvement
sportif, bien au contraire, son applica-
tion à deux reprises à deux olympia-
des d’intervalle, nous valut la désu-
nion pour la course aux fauteuils et
strapontins, au lieu de se concentrer
sur la réalisation de projets de déve-
loppement sportif cohérents. C’est ce
fameux décret qui provoqua  l’ire du
Président du CIO qui, dans une lettre
aussi diplomatique qu’appuyée, après
avoir eu l’aval des plus hautes autori-
tés du pays, enjoignait au MJS de
modifier ou d’abroger le décret de la
discorde avant le 31 décembre2009.
Puis d’aller plus loin en se substituant
aux instances légales algériennes -
l’assemblée générale du COA entre
autres - pour nommer un Président de
Commission Préparatoire à l’AG élec-
tive du COA. L’histoire saura juger et
les uns et les autres.
   Tout ce feuilleton à rebondissements
multiples, provoqua l’écœurement de
l’opinion publique sportive, usée par
tant d’incohérence. Elle savait que le
développement sportif ne réside nul-
lement dans l’inflation des textes, lois
et règlements, illusoires fondements
de changements intempestifs instau-
rant une instabilité chronique, mais
dans la mise en œuvre d’un projet
dense, global, équilibré et visant le
long terme, étalé, à tout le moins, sur
trois ou quatre olympiades.
   En outre, tous se souviennent que
la mise en œuvre de ce décret nous
valut dés sa parution, une levée de
boucliers de la part de deux des plus
grosses cylindrées du mouvement
sportif international : la FIFA et l’IAAF.
Les Ministres en tant que grands com-
mis de la République, grandement con-
vaincus de leur bon droit, ne parve-
naient pas à comprendre l’intensité et
l’ampleur de la bronca soulevée par
leurs oukases. Chaque partie défen-
dant ce qui lui semblait être
essentiel : d’un côté l’autorité de l’Etat,
de l’autre, l’autonomie du mouvement
olympique. Deux projets de société,
deux modes de gouvernance dont les
fondements étaient loin de converger.
Mais qui, par la force des choses, de-
vaient parvenir à convergence, dans
l’intérêt bien compris de tous, notam-
ment la jeunesse sportive du monde.

L’EXIGENCE DÉMOCRATIQUE
ET LA PARTICIPATION
CITOYENNE DU PEUPLE
À LA CONSTRUCTION
DU PAYS

La crise qu’a connu le Mouvement
olympique et sportif algérien peut
être considérée, à certains égards,
comme salutaire. Ella a permis à
l’opinion publique de comprendre la
nature des enjeux et au Prési-
dent de la République d’appe-
ler le Gouvernement à la défi-
nition d’une nouvelle politique
sportive nationale. Celle-ci,
pour être féconde et mobilisa-
trice ne doit pas être circonscrite
aux seules instances gouver-
nementales, mais interpeller
l’ensemble des institutions
et organisations concernées
par le développement spor-
tif dans notre pays. Car, l’ac-
tion pour l’autonomie de la
société civile sportive est le
révélateur de l’exigence dé-
mocratique qui travaille toute
la société sans qu’elle ait ou
puisse se donner les moyens
de l’exprimer et de l’imposer
dans l’intérêt général.
   Examinons cette question à
la lumière de l’impressionnan-
te chevauchée, de la «chevau-
chée fantastique » de l’équipe
nationale de football qui vient
de donner à tout le monde une
impressionnante leçon de poli-
tique appliquée, balayant les
analyses politiciennes à cour-
te vue et prouvant, encore une
fois, que le sport est bel et bien
dans la société. Qu’il est  plus
que jamais dans la société et ne
doit pas être considéré comme un
simple exutoire de foules dé-
possédées de leurs droits fon-
damentaux, mais comme un
formidable levier pour at-
teindre ce que les calculs
politiciens n’ont pu réaliser.
Quelle lecture pouvons nous
faire de cet  impres-
sionnant  tsunami
populaire ?
   La victoire de
l’équipe nationale
de football a été le
révélateur de ce que
toute la société al-
gérienne portait en
elle. Ce dont elle
était grosse depuis
une vingtaine d’années, une soif de
victoire après tant d’humiliations, de
hogra et de déni de droit au point que
certains prévoyaient l’imminence d’un
autre 5 octobre. Une fulgurante éclair-
cie qui a conjuré le mauvais sort après
cette longue traversée du désert qui
lui fut imposée par l’incompétence et
l’aveuglement des hommes, le désor-
dre organisé, la barbarie et la fureur.
   Elle a révélé la force et l’énergie
d’un peuple et de sa jeunesse, lors-
qu’elles sont libérées après avoir trou-
vé et reconnu l’objet ou le projet de
leur libération. Une équipe de vingt
deux joueurs, sûrs de leur art, forts
de leur solidarité et animés par un
« cheikh » sage et à l’expertise avi-
sée. Une équipe qui a su redonner,
au-delà de toutes les gesticulations
politiciennes présentes et passées, le
goût perdu de la victoire retrouvée.
Et, par-dessus la victoire, les chemins
de la dignité et de la fierté. « Nous
sommes fiers d’être algériens ! » cla-
mait cette jeune fille sur les champs
élyséens, après tant d’humiliations,
de magouilles et de duperies qui fai-
saient baisser la tête pour éviter
d’avouer qui l’on était.
   Elle a révélé la force de l’unité re-
trouvée, restaurée du Nord au Sud,
de l’Est à l’Ouest, de l’intérieur et
de l’extérieur ; la puissance de ce
profond désir d’unité, de rassemble-
ment et de dignité que tout le peu-
ple portait en lui, sans le savoir en
pleine conscience, mais que le
maelstrom provoqué par la victoire
des verts, a révélé au grand jour.
Elle a montré la fierté  des algériens
s’exprimant par la danse, cette tran-
se inouïe des corps unis par les mê-
mes rythmes et par la voix. Par les
slogans remontant le cours du temps
des victoires chantées lors des jeux
méditerranéens d’Alger, puis après

les mémorables sorties lors de deux
coupes du monde : « one, two,
three, viva l’Algérie».
   Ces manifestations du peuple uni
sont une magistrale leçon donnée à
toute la classe politique. Un projet
unificateur et rassembleur des forces,
un projet approuvé par tout un peu-
ple qui soutient et pousse son équipe
jusqu’au terme de sa chevauchée, au
but ultime : la victoire. Toute l’Algé-
rie était présente sur les gradins du
stade Chaker. Toute l’Algérie transfi-
gurée par la force de ce qui se jouait
devant ses yeux. Cette grandiose ba-
taille de tout un peuple uni autour de
son équipe, comme hier il était sorti
le 5 juillet 62 pour célébrer sa libéra-
tion dans un même élan du nord au
sud, de l’est à l’ouest, de l’intérieur
et de l’extérieur. Comme demain il le
fera pour célébrer d’autres victoires
et d’autres champions, comme il l’a
fait pour Nourredine Morceli, Hassiba
Boulmerka et Nouria Benida.
   Révélation de l’unité, projet de la
fierté et de la dignité retrouvées ;
mais aussi volonté puissante de par-
ticiper à la construction du pays et
expression sans équivoque de l’exi-
gence démocratique.
   On ne peut rien construire de vala-
ble sans le peuple et, encore moins,
contre le peuple. On ne peut rien
construire de durable en enfermant
le peuple dans un perpétuel état d’ur-
gence. Il faut libérer l’énergie des al-
gériens et ne plus la tenir bridée par
mille un artifices. C’est la grande le-
çon que nous devrions retenir de la
grande descente aux enfers subie par
notre jeunesse, aujourd’hui en voie
de sortir de cette pénible traversée
du désert. Il ne faut pas l’oublier, il
ne faut plus l’occulter, sinon on conti-
nuera à commettre un énorme con-
tre sens historique.

Victoire de l’équipe nationale
de football et autonomie du MSN : 

une exigence démocratique ! La victoire encore fraî-
che de l’équipe natio-

nale de football a suscité
une joie immense et une
peur aussi bleue qu’un
hématome de visage.
Joie d’avoir traversé

l ’ o b s t a c l e
r w a n d a i s
avec une
chance de
qualification
contre une
Egypte qui se
prend pour le
centre du
monde. Joie
d ’ a v o i r
échappé aux
griffes d’un
arbitrage qui
confirme la
persistance de
la corruption,
véritable gan-
grène africai-
ne, ou tout au
moins de cet-
te incompé-
tence à faire
des lois la
seule limite
entre les
H o m m e s .
L’Afrique de-
meure une
lecture diffici-
le à écrire et
beaucoup plus
facilement li-
sible par le
haut.  L’es-
sentiel dan
tout cela
est que
l ’ é q u i p e
Algérien-
ne donne
à chaque

fois du plaisir à faire oc-
cuper les rues par une
jeunesse en liesse à la li-
mite de l’hystérie, bran-
dissant un drapeau qui
voudrait en dire long sur
le sens de ses couleurs.
L’essentiel est que la rue
ne se fait pas occuper que
par l’émeute et la des-
truction des édifices pu-
blics. Qui remercier ? Un
homme qui a été long-
temps écarté du registre
de la réussite et dont la
capacité à faire aboutir
un projet, était reconnue
de tous ? Des joueurs qui
font la joie des galeries
européennes, alors
qu’une simple reconnais-
sance de leur valeur par
une terre qui sait  faire
bouger leurs corps sur un
air de musique tradition-
nelle, suffit à leurs repè-
res ? Des supporters
longtemps privés de vic-
toires par manque de
stratégie politique, pous-
sés à supporter des clubs
étrangers et à porter haut
leurs couleurs par désir
de reconnaissance en
ceux qui savent gagner ?
Reste l’occupation des
rues par des femmes, des
hommes jeunes et moins
jeunes,  dansant, savou-
rant l’instant, oubliant
l’espace d’un moment
leurs problèmes, leurs
misères, le mépris, in-
ventant des couleurs de
feu et de lumière, circu-
lant à travers eux-mê-
mes, se transmettant

On a gagné !

PPPPPar Si Moar Si Moar Si Moar Si Moar Si Mohamed Baghdhamed Baghdhamed Baghdhamed Baghdhamed Baghdadadadadadiiiii

PPPPPar Ahmedar Ahmedar Ahmedar Ahmedar Ahmed
Saïfi BenzianeSaïfi BenzianeSaïfi BenzianeSaïfi BenzianeSaïfi Benziane

cette force qui aurait pu
nous éviter bien des re-
grets. Ensemble. Un
mouvement d’ensemble
sans répétition, sponta-
nément. Comme un cer-
tain 5 Juillet 62. A cha-
que victoire de l’équipe
nationale. L’image d’un
peuple qui démontre que
les lois qui le privent de
manifester y compris
contre Israël, ne sont
plus de mise et que ceux
qui savent les faire res-
pecter à coups de matra-
ques sont complètement
dépassés. Ces lois qui
imposent un silence total,
au mécontentement po-
pulaire et qui permettent
à des émirs locaux une
main basse sur le pays.
Bien sûr que les partis
politiques et autres ap-
pendices associatifs per-
sistent dans la voie de
l’autruche en feignant un
rôle qu’ils ne jouent plus
ou qu’ils n’ont jamais
joué. Ben sûr qu’à l’ap-
proche d’élections ils rou-
vrent leurs  portes sur
des locaux moisis par la
fermeture qu’ils rénovent
par des chants patrioti-
quement nostalgiques.
Bien sûr qu’ils ne servent
qu’à un décor politique
pour justifier le passage
de grades à des individus
qui savent se faufiler en-
tre les mailles du filet
vers les cimes des sièges
de l’Etat. La leçon est
pourtant facile à retenir.
Une équipe de football
mobilise mieux et plus
que toute la classe poli-
tique réunie, mieux et
plus que Bouteflika et ses
programmes électoraux,
sans contrainte et sans
bus, sans appât que ce-
lui de marquer des buts
dans le camp de l’adver-
saire, provoquant des cris
de joie et des bras levés
vers le ciel pour démon-
trer qu’ils font toujours
partie du corps. Pour
montrer qu’après un
match de football ces
bras peuvent servir à
autre chose que de na-
ger impuissants vers les
côtes de l’Europe, accro-
chés à une barque de for-
tune. Il suffit de les voir.
Pour montrer qu’ils peu-
vent encore labourer,
porter un sac de ciment,
écrire et qu’ils en ont
marre de décharger des
bateaux alimentaires. De
rester croisés, les mains
ouvertes sous les aissel-
les à attendre qu’une
équipe de football les dé-
livre, pendant qu’une
équipe gouvernementale
s’amuse à dérouler des
menus de chiffres qui
n’ont aucune emprise sur
le quotidien.  S’amuse à
faire du mensonge des
chiffres, une recette non
vérifiable tant la cuisine
inconnue et les cuisiniers
nombreux. Un seul hom-
me comptait aux yeux
des Algériens en ce 11
Octobre, un seul comptait
à chaque match, un seul
comptera face à l’Egyp-
te. Un homme serein
pourvu du sens de la stra-
tégie, parlant peu et sur-
tout pas de détails. Et
cela nous rappelle Bou-
diaf annonçant qu’i l
n’avait pas trouvé 60 per-
sonnes valables pour
créer un conseil de tran-
sition. Il en est mort jus-
te après les voir difficile-
ment trouvé.  Le peuple
de la rue a déjà oublié.
Laissons-le danser, il n’a
plus que ça à faire, puis-
que pour une fois nous
apprenons à gagner.
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Lui-même, paraît-il, ne s’y atten-
dait pas du tout d’être nominé.
Il a d’ailleurs déclaré, d’après

ses premières réactions, qu’il ne  s’at-
tendait nullement à recevoir ce titre
mais qu’en revanche, reprenait-t-il,
il considère que c’est un grand méri-
te attribué aux USA au vu de leurs
efforts pour consolider la...paix dans
le monde, notamment au cours de
ces dix derniers mois estimés suffi-
samment chargés d’événements édi-
fiants allant dans ce sens et, égale-
ment, dans son contraire malheureu-
sement. En tout cas ceci à permis
d’une certaine façon, à ladite fonda-
tion créée le 10 décembre 1901,
d’esquiver tout mécontentement
d’une part et, d’autre part, d’alléger
au mieux le nombre important de
prétendants, dont certains parmi
eux le méritent bel et bien, ainsi
que de baliser l’impact de ce choix
dont seuls quelques-uns uns de
ses superviseurs sont  au courant,
dans la forme et le détail, de ses
motivations dans le présent et de
ses répercussions bien ciblées
d’avance pour l’avenir.
    Parmi plus de 200 candidats et
candidates, dont des organisations
humanitaires internationales de re-
nommée avérée quant à leurs mili-
tantismes et actions engagées depuis
de longues années allant dans le sens
de l’apaisement des conflits et autres
tensions de tous ordres, il s’est ainsi
royalement frayé le chemin menant
vers le podium Nobélien  tout en sa-
chant que son pays est le seul dans
la planète ayant engagé, depuis des
décennies, plusieurs centaines de
milliers de soldats et de tonnes de
matériels de destruction, en tous
genres,  pour soi-disant «libérer» des
peuples du joug des dictateurs alors
qu’en vérité c’est pour les en usur-
per  aussi bien avant le 11 septem-
bre 2001 qu’après et jusqu’à l’heure
actuelle, et ce, pour divers motifs
invoqués convergents, cependant,
tous en un seul : propager la supré-
matie des USA sur n’importe qu’elle
tendance ou pays les contrecarrant.
   Effectivement, depuis 1950 et du-
rant une quarantaine d’années c’était
pour la  lutte sans répit contre le com-
munisme partout ou il s’instaure : ex.
URSS par la guerre froide et  d’autres
confrontations régionales par pays
interposés  à savoir : Corée du Nord,
Cuba, Vietnam... La Chine par le biais
des revendications issues de commu-
nautés «religieuses» vivaces jusqu’à
l’heure actuelle. Aujourd’hui,  l’isla-
misme est devenu l’ennemi principal
à abattre. La preuve : les deux pays
envahis et occupés durant cette der-
nière décennie pour le seul motif du
terrorisme intégriste, ainsi défini par
les forces US, sont musulmans à sa-
voir : L’Irak pour des raisons cumu-
lées dont, principalement, ses me-
naces vis-à-vis des «équilibres» en-
tre les pays de la région du moyen
orient, et l’Afghanistan pour sa proxi-
mité dans une zone des plus turbu-
lentes voire explosive, et bien
d’autres centres de conflits latents
susceptibles d’embraser des régions
entières. L’Iran constitue l’un de ces
foyers ! A propos de l’intégrisme re-
ligieux, les USA sont dirigés depuis
leur indépendance par l’un des plus
bornés mais non moins véhément
défini au conservatisme judéo-chré-
tien tirant ses racines d’une mythifi-
cation religieuse la plus extrémiste
et revancharde car puisant ses raci-
nes voire ses rancunes depuis les
croisades et même bien avant. Un
terrible retour en arrière dans un
monde qui vient de clôturer deux
millénaires et entame un troisiè-
me chargé de défis existentiels
pour l’ensemble de l’humanité !
Et, également, des espoirs pour de
meilleurs lendemains expurgés de
toutes les intolérances.
   Malheureusement cet intégrisme
d’un nouveau genre se nidifiant aux
USA, malgré leurs essors dans les
domaines du progrès tous azimuts et
de la coexistence pacifique entre les
différentes communautés, n’abaisse
pas les bras aussi facilement qu’on
ne le pense car ses fervents adeptes
se trouvant aussi bien dans le parti
républicain notamment que de celui
des démocrates, et disséminés un
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Nobel, le Béotien et le «Samaritain»
Cette fois-ci, le prix Nobel de la paix est décerné

au Président des USA, et ce,  à  moins d’une année
depuis qu’il est élu.

Une première dans les annales de cette institution.

peu partout à travers le monde, liés
à d’autres centres d’intérêts non
moins puissants et mondialistes de
surcroît, sont en train de planifier
sciemment ou «fortuitement»
d’autres stratagèmes afin d’orienter
le cours des événements majeurs
largement médiatisés à tous les ni-
veaux déterminants à l’échelle mon-
diale dont la manifestation annuelle
du prix Nobel de la paix octroyé cet-
te année, comme par un chèque en
blanc calculé voire empoisonné, au
Président américain pour le
conditionner à aller dans une certai-
ne voie sinon dans une autre le cas
échéant mais toutes les deux sont
déjà balisées depuis un certain temps
déjà. Ce serait selon ! En effet, cela
dépendrait de beaucoup de facteurs
internes et externes évoluant aux
USA ainsi qu’à travers certains pays
comme ceux du groupe des... 20 ré-
cemment institué et possédant plus
de 85% des richesses de la terre.
C’est en quelque sorte la grande tri-
bu, à l’échelle planétaire, adorant le
totem défini au  «veau d’or» !
   Ledit prix s’élève à 8 millions de
dollars en plus de la distinction ho-
norifique liée à la personne nominée.
Le Président américain aurait, d’ores
et déjà, décidé que cet argent serait
versé aux œuvres caritatives s’occu-
pant de l’enfance de...son pays.
   Le premier chapitre qui va suivre
essayera de décrire les principaux
traits caractéristiques des tendances
comportementales dominantes des
gens du pouvoir des deux principaux
partis politiques aux USA, et ce, à
partir de quelques faits relatés par
la presse et autres oeuvres littérai-
res dont leurs auteurs ont le mérite,
il faut bien le reconnaître, d’être li-
bres dans leurs écrits et indépen-
dants de toute obédience contrai-
gnante malgré la puissance des lob-
bys politico-militaro-financiers ré-
gnants au sein de cette grande na-
tion passant, cependant, de la bar-
barie au progrès sans transiter par
la civilisation telle que perçue dans
son évolution normale.
   Alors que le second s’intéressera,
succinctement, à l’avenir des rela-
tions des pays au sein d’un monde
de plus en plus globalisé, certes, mais

de moins en moins serein au vu des
dangers de tous ordres dont le nom-
bre grandissant de la population
mondiale, le réchauffement climati-
que, la crise du capitalisme restant
seul dans l’arène des idéologies et
donc accentuant les extrémismes en
tous genres, et bien d’autres tensions
s’éparpillant de plus en plus partout.
   Par conséquent, le temps des ex-
trémismes n’a pas encore terminé
son cycle. Oui, pas encore !

L’EXTREMISME
PROVIENT DE LA
DELIQUESCENCE
DES ETATS ET DE LA
DEMISSION DES PEUPLES,
CONJUGUEES
AUX AGISSEMENTS
DE LEURS DIRIGEANTS
IMBUS D’EUX-MEMES
D’après plusieurs observateurs,
les démocrates aux USA sont
renommés par leur libéralisme

voire libertinage qu’ils considèrent
comme un comportement «normal»
s’inscrivant dans leur démarche et
agissements aussi bien politiques
qu’a titre privé. Alors que les répu-
blicains, ils sont plutôt cachottiers
voire ombrageux jusqu’au «purita-
nisme» et des va-tout voire des cas-
se-cou. C’est franchement la natu-
re du Cow-boy !
   En fait, cela remonte à l’histoire
sécessionniste des USA définie en
antagonisme entre  nordistes consi-
dérés des libéraux et  sudistes jugés
conservateurs ou encore entre laxis-
tes et rigoristes. Comme cela s’est
passé, autrefois, aussi bien  dans
l’histoire ancienne des hébreux en-
tre  sédentaires et nomades, et en-
suite entre les royaumes d’Israël au
Nord et de Juda au sud, que pour
d’autres peuplades dans cette même
région qu’ailleurs. Ce raccourci, dans
le temps, pourrait bien s’apparenter
à un amalgame alors que des exem-
ples du même genre, se passant dans
un  temps récent, plaident pour cet-
te ressemblance et des essais de
comparaisons  entre les différentes
manifestations de la nature humai-
ne. Nous retenons succinctement
deux traits caractéristiques, parmi
d’autres, de cette dichotomie exis-

tentielle manifestée, notamment, au
cours de ces cinquante dernières
années au pays de l’oncle SAM
rompant depuis pratiquement les
années trente, crise financière y
aidant, leur isolationnisme.
   En ce qui concerne les démocra-
tes, il y’a lieu de remarquer que les
deux présidents en l’occurrence John
Fitzgerald Kennedy mort assassiné et
Bill Clinton toujours vivant, et mari
de la non moins secrétaire d’Etat aux
affaires étrangères Hillary, ont eu des
similitudes comparables. Tous les
deux sont anglo-saxons et sont de-
venus présidents assez jeunes. L’un
est issu d’une famille aisée, l’autre
modeste mais tous les deux ont reçu
une éducation d’ambitions. L’un par
son père, l’autre par son parrain. Tous
les deux ont eu des penchants ex-
traconjugales excessifs jusqu’aux
frasques médiatisées de surcroît
malgré que leurs épouses sont hors
du commun sur tous les plans. Et ce
qui est sidérant, leurs tentatives de
régler certains conflits se sont avé-
rés nuls d’effets car hésitant d’aller
directement à l’objectif et bien
d’autres défauts de gouvernance et
comportementaux  voire de frivoli-
tés mais également des qualités dont
l’acceptation des avis divergents et
même des sautes d’humeurs d’autrui.
   Comme ce fut le cas lors du conflit
israélo-palestinien, avec son lot d’in-
constances, et le patient  travail pour
faire aboutir l’accord de paix rapide-
ment pilonné par les extrémistes
permettant ainsi la reprise du pou-
voir, en fin du précèdent millénai-
re, par les républicains pour les
USA d’une part et, d’autre part,
pour d’autres considérations dépas-
sant le bon vouloir  de ces derniers
USA dans leur ensemble !
   Pour les républicains, c’est tout un
autre état d’esprit aussi bien dans
leurs parcours les menant à la Mai-
son blanche que de l’exercice des
mandats présidentiels. L’affaire Wa-
tergate est l’une des illustrations re-
présentatives de leurs agissements
au plan interne. Le comble fut atteint,
au plan externe, par cette histoire
scabreuse relative à la présence d’ar-
mes de destruction massive que
l’Irak aurait à sa disposition. Le Pré-
sident  Richard Nixon fut contraint
de démissionner à la suite du scan-
dale de Watergate. Le Président
Bush, à quelques mois de la fin de
son mandat, quant à lui, à reçu une
paire de chaussures presque en plein
visage lors d’une conférence de pres-
se en...Irak ! C’est eux qui ont mis
fin à la guerre du Vietnam après que
les démocrates se sont enlisés sans
pouvoir trouver une issue pour sortir
du bourbier asiatique. Par ironie de
l’Histoire, les républicains ont fait em-
pêtrer leur pays dans deux autres,
après le 11 septembre, et ce, tou-
jours dans le même continent qui n’a
pas encore montré tous ses bour-
biers.  Et toujours par ironie du sort,
ce sont les démocrates qui sont sol-
licités aujourd’hui pour trouver une
issue leur permettant de sauver la
face de leur pays. Les républicains
restent toujours caractérisés par leur
«texanisme» arrogant et impétueux.
   Cela s’est vérifié en maintes occa-
sions. Ajouter à cela leur conserva-
tisme ombrageux tirant ses origines
depuis la guerre de sécession entre
nordistes et sudistes. Des faits édi-
fiants plaident pour cette démonstra-
tion caractérielle : L’un fut démontré
par la réaction de Bush fils après qu’il
avait constaté de visu via la télévi-
sion la joie de Saddam Hussein après
le départ de son père de la maison
blanche. Cela l’avait marqué. Il la
maintes fois rappelé avant et après
l’invasion de l’Irak. Le second, cela
s’est passé le lendemain des bom-
bardements sur le Liban, en juillet
2006, par l’aviation israélienne. Il
avait dit, lors d’une réunion avec les
Européens, au Premier ministre bri-
tannique de l’époque : «qu’ils fas-
sent- les Israéliens - enfin exploser
ce foutu de (...)»  retransmis en di-
rect par plusieurs chaînes européen-
nes de télévision.
   Ces deux exemples, parmi tant
d’autres, illustrent le genre du tem-
pérament de l’individu et de bien
d’autres mentors du Parti républicain
sans, pour autant, aller  généraliser
cet état d’esprit véhément grossier

à l’ensemble des cadres de ce parti.
   Durant cette dernière décennie, le
monde de la politique, à l’échelle pla-
nétaire, avait dépassé le rubicond en
terme d’immoralités en tous genres.
A l’image d’un Etat nord-américain,
la Californie en l’occurrence, autori-
sant par divers subterfuges juridi-
ques, la culture du...Cannabis, en-
tre autres drogues, pouvant rappor-
ter à un seul exploitant plus de 2
milliards de centimes de dinars
par...mois ! Les paysans afghans en
seraient certainement jaloux voire
tentés de sous-traiter leur cannabis
y compris avec les dirigeants de l’ar-
mée américaine prédisposée à tous
les effluves «paradisiaques». Com-
me cela ça s’est passé, d’une certai-
ne façon, avec la mafia militaro-poli-
tique russe du temps ou certains il-
luminés affirmaient qu’ils avaient vu
un Afghani jeter une poignée de sa-
ble sur un char russe l’immobilisant
tout d’un coup.  Ainsi va le monde
d’aujourd’hui : plein de «fakirs» !

NOTRE MONDE ACTUEL
A BESOIN PLUS QU’AVANT
DE  BEAUCOUP
D’INTELLIGENCE
ET DE TOLERANCES
Et ce, afin d’atteindre la terre
promise en termes de paix et
de probités spirituelles, mora-

le, politico-financiére... En effet, les
dangers potentiels multiformes nous
menaçant actuellement et surtout as-
sombrissant d’une façon ou d’une
autre l’avenir des générations de
demain, devraient non pas seulement
faire regrouper les 20 pays riches de
la planète mais toutes les forces sai-
nes nobélisables et mobilisables, en
quelque sorte, profondément déter-
minées à vouloir changer l’actuel
cours des choses ne menant qu’a plus
de  décomposition des vertus exis-
tentielles. A ce titre les USA ont, nous
semblent-ils, une dette à honorer vis-
à-vis du reste du monde. En plus de
la crise financière actuelle - en réali-
té du capitalisme dans son ensem-
ble -, ainsi que le réchauffement cli-
matique dont ils sont les premiers
responsables des émanations des gaz
à effet de serre, entre autres pollu-
tions altérant l’environnement de la
terre, talonnés dernièrement par la
Chine en pleine expansion.  
  Ainsi, ils ont été et restent, malgré
tout, pleinement engagés pour ima-
giner non pas seulement d’aller cher-
cher s’il y a présence d’eau sur la
lune, comme annoncé par la NASA
en début de la semaine écoulée,
mais de fouiller en quelque sorte
par le biais de nouvelles techno-
logies d’autres ressorts aussi bien
terrestres d’abord qu’ailleurs dans
l’espace au sens cosmologique tel
que nous le percevons. Le soleil,
dont notre existence dépend,
constitue le pivot essentiel sur lequel
devrait converger tous nos efforts de
recherches énergétiques et sur bien
d’autres attributs insoupçonnés. Le
passé, le présent, et l’avenir plaident
pour qu’il soit notre raison d’être.
   Sur un autre plan, la culture de  la
tolérance constitue une arme de des-
truction massive à l’encontre de
tous les extrémismes et autres
noirceurs de l’âme de quelque na-
ture que ce soit. Pour ce faire, il
suffirait de mettre fin aux religions
idolâtres de la bêtise et du veau
d’or. L’ignorance est la mère de
toutes les absurdités. En effet,
l’Histoire de l’humanité, dans ses
différentes facettes et manifesta-
tions, nous enseigne que seule  la
tempérance dans ses multiples états
à eu, maintes fois, raison sur la bêti-
se et l’arrogance humaine.
   Pour ce faire, elle devrait consti-
tuer le fondement de tous nos élans
vers un avenir radieux, tout en sa-
chant que c’est l’aspiration originelle
de l’humanité depuis toujours, ainsi
que le soubassement des idées mon-
dialistes, aux temps actuels, basées
sur un monde multipolaire ou les re-
ligions, les cultures, la richesse, la
pauvreté... ne seraient nullement des
facteurs de blocages, de division et
de haine mais  de rapprochement
intergénérationnel. Le rêve américain
et tous les rêves de l’humanité dés
l’origine ne se réaliseront que dans
l’entente universelle. La vraie !
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La confiance de l’opinion publique dans
les institutions financières et dans les
autorités censées les réguler a été l’une

des premières victimes de la crise financiè-
re. Ce n’est guère surprenant, puisque des
firmes respectées ont avoué ne pas com-
prendre entièrement les instruments mê-
mes qu’elles utilisaient ou les risques qu’el-
les prenaient.
   Il est difficile de ne pas éprouver quel-
que satisfaction à ce retour de bâton à l’en-
contre des maîtres du monde. Malheureu-
sement, si cette perte de confiance perdu-
re, cela pourrait coûter cher à tout le mon-
de. Ainsi que l’a noté Ralph Waldo Emer-
son, «Notre méfiance revient très cher». Il
y a presque 40 ans, le prix Nobel Kenneth
Arrow l’avait exprimé en termes d’écono-
mie : «On peut dire avec quelque raison
qu’une grande partie du retard économi-
que dans le monde s’explique par le man-
que de confiance mutuelle».
   Une grande partie de la recherche en éco-
nomie montre une forte relation entre le
niveau de confiance dans une communauté
et ses résultats économiques globaux. Sans
confiance mutuelle, l’activité économique se
trouve gravement handicapée.
   Même au sein de l’Europe, on constate
que les pays qui se font mutuellement con-
fiance investissent davantage, notamment
dans le capital-développement, et se prê-
tent à des contrats plus flexibles, ce qui
favorise la croissance et l’investissement.

Il est maintenant évident que la
réunion de Copenhague dont on
a tant vanté les mérites

n’aboutira pas en décembre pro-
chain à un traité international
contraignant pouvant faire une
nette différence en matière de ré-
chauffement planétaire.
   Après de nobles discours et de
grandes promesses, les politiciens
commencent à se renvoyer la bal-
le. Les pays en développement re-
prochent aux pays riches l’absen-
ce de progrès. Beaucoup critiquent
les États-Unis de ne pas avoir mis
en place de législation sur l’échan-
ge de crédits d’émissions avant
Copenhague. D’après le Secrétai-
re général des Nations unies, le
président Obama aura probable-
ment du mal à faire poids pour par-
venir à un accord à Copenhague.
D’autres blâment les pays en dé-
veloppement – en particulier le
Brésil, la Chine et l’Inde – pour leurs
réticences à signer des accords con-
traignants de réduction du carbo-
ne. Au bout du compte, tout le mon-
de se voit reprocher l’échec qui se
profile à Copenhague.
  Pourtant, il est clair depuis très
longtemps que le problème est plus
profond : les promesses immédia-
tes de réduction du carbone sont
inutiles. Il y a 17 ans, les nations
industrialisées promettaient en
grande fanfare à Rio de Janeiro une
diminution, avant 2000, aux ni-
veaux de 1990 ; celle-ci a dépas-
sé l’objectif de 12 %. À Kyoto, les
dirigeants se sont engagés pour
une diminution, avant 2010, de 5,2
% inférieure aux niveaux de 1990.
L’incapacité à réaliser cet objectif
sera probablement encore plus
spectaculaire, les émissions allant
jusqu’à environ 25 %.
   Le plan consistait à rassembler
les leaders mondiaux à Copenha-
gue et à renouveler les vœux de
réduction des émissions tout en
fixant des objectifs encore plus
ambitieux. Mais il est évident que
même un sprint de dernière minu-
te pour sauver quelque forme d’ac-
cord ne parviendra pas davantage
à soulager la planète. Au vu des

Panique à Copenhague
Directeur du Copenhagen

Consensus Center,
professeur adjoint
à la Copenhagen
Business School
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piètres antécédents, il est néces-
saire de se poser des questions et
de s’ouvrir à d’autres possibilités.
   Adopter un « plan B » réaliste
ne reviendrait pas à tramer une se-
conde réunion après Copenhague,
comme certains l’ont suggéré,
mais plutôt à repenser notre stra-
tégie. Cette année, le Centre du
consensus de Copenhague a
commandé des recherches aux
économistes climatiques les plus
chevronnés pour examiner des
façons de lutter contre le ré-
chauffement planétaire. Ces re-
cherches montrent comment
aider la planète en fixant différents
niveaux de taxe carbone, en plan-
tant davantage d’arbres, en rédui-
sant le méthane et les émissions
de suie noire, en s’adaptant au ré-
chauffement ou en se concentrant
sur une solution technologique au
changement climatique.

   Le Centre a réuni un groupe d’ex-
perts composé de cinq des plus
grands économistes au monde,
notamment trois lauréats du prix
Nobel, pour qu’ils se penchent sur
l’ensemble des nouvelles recher-
ches et identifier les meilleures et
les pires options.
   Ce groupe a conclu que la pire
option serait d’adopter de coûteu-
ses taxe de réduction du carbone
à l’échelle mondiale. En effet, se-
lon une étude révolutionnaire,
même une taxe carbone mondiale
particulièrement efficiente visant à
atteindre le but ambitieux de main-
tenir une augmentation des tem-
pératures inférieure à 2°C rédui-
rait considérablement le PIB mon-
dial annuel de 12,9 %, soit 40.000
milliards de dollars, en 2100. Le
coût total serait 50 fois plus élevé
que les dégâts climatiques ainsi
évités. Et si les politiciens choi-

sissent des politiques d’échange
de permis d’émission moins effi-
cientes et moins coordonnées,
les coûts pourraient être 10 à
100 fois supérieurs.
   Au lieu de cela, le groupe a re-
commandé de se concentrer, à
court terme, sur l’investissement
dans la recherche sur l’ingénierie
climatique et, à long terme, sur
l’énergie non carbone.
   Certains ont proposé des tech-
nologies de géo-ingénierie – en
particulier, celle de l’épaississe-
ment des nuages marins – peu
coûteuses, rapides et efficaces (la
vaporisation, depuis des navires,
de gouttelettes d’eau de mer dans
les nuages marins pour qu’ils ren-
voient plus de lumière du soleil
dans l’espace permettrait de limi-
ter le réchauffement). Ce qui est
remarquable, c’est que, d’après les
chercheurs, un total d’environ 9

milliards dépensé pour la mise en
oeuvre de l’épaississement des
nuages marins pourrait compenser
le réchauffement planétaire de tout
ce siècle. Même si l’on envisage
cette démarche avec inquiétude,
comme c’est le cas pour bon nom-
bre d’entre nous, il importe d’iden-
tifier ses limites et ses risques le
plus tôt possible.
   Il semble que l’ingénierie clima-
tique pourrait nous faire gagner du
temps, et c’est bien de cela dont
nous avons besoin pour nous libé-
rer durablement et en douceur de
notre dépendance aux combusti-
bles fossiles. La recherche montre
que les sources d’énergie combus-
tibles non fossiles – selon  la dis-
ponibilité actuelle – nous feront
parcourir moins de la moitié du
chemin vers des émissions de car-
bone stables d’ici 2050 et seule-
ment une infime partie de ce che-
min d’ici 2100.
   Si les politiciens changent de cap
et décident en décembre prochain
d’investir nettement plus dans la
recherche et le développement,
nous aurons de grandes chances
de faire progresser la technologie
comme il se doit. Et parce qu’elle
serait moins coûteuse et plus sim-
ple que les réductions de carbone,
nous aurions beaucoup plus de
chances de parvenir à un véritable
accord international bénéficiant
d’un large soutien, donc réussi.
   Les coûts du carbone pourraient
servir à financer la recherche et
le développement et à promouvoir
le déploiement de technologies de
substitution efficaces et aborda-
bles. Avec un investissement d’en-
viron 100 milliards de dollars par
an, il serait possible de régler en
grande partie le problème du
changement climatique avant la
fin de ce siècle.
   Se renvoyer la balle ne réglera
en rien le problème du réchauffe-
ment planétaire ; en revanche, la
panique croissante pourrait nous
conduire à une issue positive, si
elle nous pousse à réfléchir à no-
tre démarche actuelle. Pour fai-
re de réels progrès, choisissons
des solutions plus intelligentes,
moins coûteuses et plus efficaces.
Tout homme politique serait heu-
reux d’accepter la responsabilité
d’un tel résultat.

Traduit de l’anglais par
Magali Adams

Une crise de confiance ?
Directeur de la London School of

Economics. Il a été président
fondateur de l’Autorité des services

financiers britanniques et
vice-gouverneur de la Banque

d’Angleterre

pppppar Har Har Har Har Howard Doward Doward Doward Doward Daaaaaviesviesviesviesvies S’il est vrai que la confiance dans les insti-
tutions financières  et dans les gouverne-
ments qui les chapeautent a été affectée
par la crise, nous devrions y prêter la plus
grande attention et chercher le moyen de
regagner cette confiance.
   Il est difficile d’interpréter les éléments
qui pourraient traduire une crise de confian-
ce. Au Royaume-Uni, les résultats d’une en-
quête récente sont ambigus. Celles faites à
la demande des firmes financières tendent
à montrer que la confiance que leur porte
l’opinion publique n’a que peu diminuée et
qu’elle continue à leur faire davantage con-
fiance qu’au Service national de santé ou à
la BBC. Les enquêtes faites à la demande
de la BBC tendent à prouver le contraire.
   Les banques citent des sondages qui mon-
trent qu’elles inspirent davantage confian-
ce que les supermarchés, tandis que ces der-
niers produisent des résultats qui montrent
l’inverse. Pensant attirer davantage la con-
fiance que les banques secourues au prix
fort par le gouvernement, ils se lancent dans
les services financiers. Le marché va bien-
tôt montrer qui des deux a raison.
   Aux USA, les économistes de la Booth
School of Business de l’université de Chi-
cago se sont livrés à une enquête indépen-
dante, bien plus systématique. Leur éva-
luation du degré de confiance - basé sur
une enquête à grande échelle des décideurs
financiers au sein des ménages américains
- a montré une forte baisse de confiance à
la fin de l’année dernière et au début de
cette année - baisse amorcée par la chute
de Lehman Brothers.
   A l’automne, cette baisse de confiance a
touché les banques, la Bourse, le gouver-
nement et ses régulateurs. Cette enquête
a aussi montré que la baisse de confiance
était fortement corrélée au comportement

en matière financière. Autrement dit, si
vous n’avez plus confiance dans le marché
et dans sa régulation, vous n’allez peut-
être pas déposer de l’argent dans une ban-
que ou investir à la Bourse. La baisse de
confiance a donc eu de véritables consé-
quences économiques.
   Heureusement, le dernier sondage (pu-
blié en juillet dernier) montre un brusque
regain de confiance dans les banques et
les banquiers, ce qui est un élément positif
pour la Bourse. La confiance dans la ré-
ponse gouvernementale et dans la régula-
tion financière est également légèrement
à la hausse par rapport à la fin de l’année
dernière. Ce regain de confiance est sans
doute la conséquence des mesures de l’ad-
ministration Obama visant à réformer le
système dysfonctionnel dont elle a hérité.
Il est particulièrement important, car le flé-
chissement quant aux intentions d’inves-
tissement a été le plus marqué chez ceux
qui avaient perdu confiance dans la capa-
cité du gouvernement à réguler.
   Il semble que régénérer la confiance dans
la Réserve fédérale et dans la SEC [le gen-
darme de la Bourse américain] est plus im-
portant que régénérer la confiance dans la
Citybank ou dans AIG. Les conflits inces-
sants au Congrès quant au détail des réfor-
mes pourraient donc avoir un coût écono-
mique important si cela donne l’impression
que le système ne sera pas vraiment réfor-
mé. Les enquêtes mentionnées reflètent
l’attitude moyenne des électeurs et inves-
tisseurs, mais les écarts autour de cette
moyenne sont très marqués. Certaines
personnes font facilement confiance à
autrui, ainsi qu’aux entreprises et aux
institutions avec lesquelles elles sont en
relation, tandis que d’autres sont congé-
nitalement méfiants.

   Des chercheurs de l’Institut de l’univer-
sité européenne de Florence et de l’univer-
sité de Californie à Los Angeles ont récem-
ment montré qu’il existe une relation en-
tre le niveau de confiance et les revenus
d’un individu. Une enquête d’opinion me-
née de longue date à travers l’Europe per-
met de relier les deux. Elle comporte des
questions simples mais très significatives
permettant de déterminer jusqu’à quel
point les individus sont enclins à faire con-
fiance à ceux avec lesquels ils traitent.
   De manière surprenante, les résultats
montrent que ceux qui sont plus méfiants
que la moyenne dans leur pays ont généra-
lement des revenus faibles. Cela serait-il dû
à ce qu’ils considèrent que la vie est injuste
et qu’en conséquence ils ne font guère con-
fiance à ceux qui sont autour d’eux ? Il sem-
ble que non, car on trouve aussi parmi eux
des personnes qui ont tendance à accorder
facilement leur confiance.
   Autrement dit, si votre degré de confiance
diverge fortement de la moyenne, cela peut
se retourner contre vous, que vous soyez
tellement méfiants au point de manquer des
occasions d’investissement et d’échanges
mutuellement bénéfiques, ou que vous fai-
siez si facilement confiance que vous vous
laisser berner.
   Quand un inconnu dit «Faites moi con-
fiance» – un tic de langage des plus irri-
tants – j’ai tendance à fermer mon porte-
monnaie. Peut-être la plupart des univer-
sitaires dont les revenus sont les plus fai-
bles parmi les professions qualifiées font-
ils de même. Peut-être devrions-nous nous
faire davantage confiance les uns les autres
– mais pas trop !

Traduit de l’anglais par
Patrice Horovitz

Un vent de panique souffle sur les nombreuses personnalités qui font campagne
pour des réductions radicales des émissions mondiales de carbone.



Filles non scolarisées : sortir de l'ombre
Le projet Ichraq lancé par le Conseil mondial de la population et des ONG égyptiennes

a pour but de combattre l'abandon scolaire des filles dans les zones défavorisées.
Focus sur une expérience unique en son genre.
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d'étudier des thèmes variés tels
que les mathématiques, d'acqué-
rir certaines compétences et in-
formations sur l'hygiène, les
droits de l'homme, la citoyenne-
té, et de faire du sport. Un véri-
table bouleversement pour des
filles qui n'avaient même pas le
droit de rêver et qui étaient con-
damnées à accepter leur modes-
te sort. Mariage précoce et for-
cé, grossesse adolescente, né-
cessité d'aider leurs familles, ou
d'acquérir les compétences re-
quises pour un travail, les tradi-
tions sont souvent à l'origine du
drame."Même les parents qui en-
voient leurs filles à l'école les re-
tirent à l'âge de la puberté pour
les marier", révèle Safaa Al-Ko-
gali, directrice régionale du Con-
seil de la population pour le bu-
reau de l'ouest de l'Asie et de
l'Afrique du Nord.
   Ichraq a donc pour but d'aider
ces filles marginalisées. D'où le
choix des 30 villages puisque se-
lon les études, ils enregistrent le
taux le plus élevé d'abandon sco-
laire parmi les filles.

CHERCHER LES FILLES
INVISIBLES

   Dans ces régions pauvres et
défavorisées, le Conseil de la po-
pulation tente de cibler les filles
à l'âge de l'adolescence."Notre
rôle est de trouver ces filles invi-
sibles parmi les populations les
plus pauvres dans le monde.
Nous faisons des recherches pour
détecter les zones à haute con-
centration de filles qui ont besoin
d'aide. Et à travers des cartes
détaillées, nous parvenons à con-
naître les zones démunies de ser-
vices", assure Al-Kogali.
   Une fois ces filles identifiées,
le projet Ichraq leur propose un
paquet de services et d'informa-
tions sur la vie quotidienne. Ce

qui va permettre aussi de chan-
ger leur avenir."Des filles ins-
truites, cela change tout. Non
seulement en terme de dévelop-
pement économique mais aussi
de développement humain",
confie Susan Blankhart, ambas-
sadrice des Pays-Bas au Caire.
Selon les traditions, les adoles-
centes doivent rester à l'écart
pour être protégées.
   Ce qui rend la tâche des res-
ponsables d'Ichraq assez diffici-
le. Dans une ambiance chaleu-
reuse, accueillante, vivante et
surtout stimulante, les filles ont
cette chance de discuter, de po-
ser des questions. Une petite
salle, des papiers, des crayons,
quelques livres et une ensei-
gnante. Les cours se déroulent
dans une pièce située au centre
de jeunesse du village. Des lo-
caux d'apparence modeste,
mais qui leur offrent tout de
même tout l'espace nécessaire
pour bouger, apprendre et
s'épanouir. Une ambiance qui
contraste sûrement avec la scè-
ne classique des écoles ordinai-
res où l'attitude des enseignants
et les programmes surchargés
risquent de pousser les élèves à
abandonner l'école.
   Ici, des coordinatrices issues
du même village font tout pour
stimuler les filles. Ce qui permet
aux enseignantes de comprendre
les besoins des filles et respec-
ter leurs traditions conservatri-
ces. Omayma est l'une de ces
coordinatrices qui, grâce à
Ichraq, a vu sa vie changer. Ori-
ginaire d'un village de Minya, elle
avait un seul rêve : poursuivre
ses études supérieures et obte-
nir son doctorat. Omayma a réus-
si à réaliser son premier rêve,
mais n'a pas vu le second s'exau-
cer à cause de sa nature très ti-
mide."J'avais honte de parler en
public et au cours de mes quatre

années d'étude universitaire, je
n'ai pas osé poser une seule
question à mes professeurs. Je
ne pouvais même pas me per-
mettre de discuter avec mes ca-
marades hommes craignant que
les commérages n'arrivent au vil-
lage et que mes parents m'inter-
disent de poursuivre mes étu-
des", dit Omayma.
   Le lancement du projet Ichraq
dans son village a renforcé chez
la jeune fille ce sentiment de défi
et cette volonté de se prou-
ver."J'ai fait ma première visite
au centre de jeunesse du villa-
ge. J'étais très curieuse de sa-
voir ce qui se passait là-bas",
confie-t-elle. Aujourd'hui, Omay-
ma n'est plus la même. Il faut
voir le ton avec lequel elle parle
pour constater à quel point elle
est pleine de confiance en elle-
même."J'ai appris à négocier
avec les responsables, à récla-
mer les droits de mes élèves.
Nous avons réussi à faire pres-
sion pour changer les choses. J'ai
inauguré le premier club pour les
filles dans mon village. J'ai dé-
couvert mon vrai moi", dit-elle
d'un ton fier. En fait, convaincre
les filles à participer n'était pas
une mission facile. Il fallait tout
d'abord persuader leurs parents
que"nous ne faisons rien d'étran-
ge", confie Amani.
   Il fallait surtout savoir choisir
ses propos :"Je suis une villageoi-
se comme vous toutes. Mais, je
suis consciente que nous méri-
tons une vie meilleure".
   Et graduellement, les choses
ont commencé à changer.
Aujourd'hui, Amani peut se per-
mettre de se balader dans les
ruelles du village en pantalon.
   Une énergie et des aspirations
qui ont pu enfin se manifester.
Oum Hachem a quatre frères et
sœurs. Ils ont tous abandonné
l'école à un âge précoce. Ses pa-

rents qui ne voyaient aucune uti-
lité dans l'enseignement faisaient
tout pour la convaincre de quit-
ter l'école et subir le même sort
de ses frères."Aucun d'entre eux
n'a réussi, pourquoi toi tu y par-
viendrais ?", me répétaient-ils."Je
lisais ce regard de mépris dans
les yeux de mes amies instrui-
tes. On me sous-estimait et
m'appelait l'illettrée", dit Oum
Hachem non sans amertume. En
s'inscrivant dans le projet Ichraq,
la jeune fille a réussi à obtenir
un certificat d'alphabétisation et
à poursuivre ses études jusqu'au
bac. Aujourd'hui, elle loue un petit
salon de coiffure dans son village,
ce qui lui permet de se payer les
frais de ses études. A la fin de la
première phase du projet, 92 %
des filles inscrites ont réussi leurs
examens et 66 % d'entre elles
ont poursuivi leurs études dans
le système d'enseignement tra-
ditionnel pour obtenir un diplô-
me universitaire. 95 % des filles
sont prêtes à encourager d'autres
pour joindre le projet et surtout
à faire du sport.
   Des histoires de réussite qui
peuvent, grâce à d'autres initia-
tives, de ce genre transformer
le visage de l'Egypte."Nous ver-
sons annuellement 700 millions
de L.E. pour les tables de chari-
té durant le mois de Ramadan.
Pourquoi ne pas consacrer cet-
te somme pour des projets de
développement destinés aux ca-
tégories marginalisées ?", s'in-
terroge Raafat Radwane, direc-
teur de l'Autorité générale de
l'éducation des adultes. Il est vrai
que les filles ayant participé au
projet ont vécu une expérience
qui a changé leur vie. Mais, ce
qui est aussi évident, c'est qu'el-
les ont réussi à changer les men-
talités de leur entourage en in-
troduisant des comportements et
idées hors du commun.

Elle rêve de terminer ses
études universitaires et
faire une thèse de docto-

rat alors que mon rêve est d'ap-
prendre à lire"."Elle rêve de fai-
re carrière alors que moi, je rêve
de quelques minutes de repos
après avoir fini les tâches ména-
gères interminables"."Elle rêve
du prince charmant avec qui elle
partagera sa vie et moi je rêve
de n'être pas forcée à me marier
avant l'âge de 16 ans"."Elle rêve
de faire le tour de l'Egypte et
d'explorer le monde, alors que
mon rêve est de découvrir un
autre hameau que celui où j'ha-
bite". C'est ainsi que les filles
originaires des villages de la Hau-
te-Egypte comparent leurs rêves
à ceux des citadines. Si ces der-
nières ont cette chance de deve-
nir des citoyennes actives au sein
de leur société, les villageoises
qui n'ont pas eu droit à l'éduca-
tion vivent un quotidien catégo-
riquement différent.
   Dans les bourgs et les villa-
ges éloignés d'Egypte, les filles
sont souvent absentes de la scè-
ne. Il est difficile de les aperce-
voir dans les lieux publics et leur
rôle se limite à assumer les cor-
vées ménagères, prendre soin
de leurs frères et sœurs, aider
le père à travailler la terre, ou
élever le bétail, et quelques-
unes exercent de petits métiers
pour aider leurs parents à arron-
dir leur fin de mois.
   Un quotidien qui a obligé ces
filles à rester dans l'ombre. Un
isolement associé à une série de
pratiques auxquelles les filles
sont soumises telles que l'exci-
sion, le mariage forcé et la vio-
lence. D'après le rapport du Pro-
gramme des Nations-Unies pour
le Développement (PNUD), si
dans certains gouvernorats
d'Egypte, le taux de scolarisa-
tion au cycle primaire peut dé-
passer les 90 % pour les gar-
çons et 72 % pour les filles, en
Haute-Egypte la situation diffè-
re. Car ce taux peut chuter jus-
qu'à 15 % et l'alphabétisation des
femmes avoisine les 40 % pour
l'ensemble du pays. Et le même
rapport révèle que près de 14,7
% des enfants âgés entre 6 et
15 ans ne sont pas scolarisés ou
ont abandonné l'école. Et ce sont
en majorité des filles.
   D'après l'Unesco, sur les 110
millions d'enfants non scolarisés
dans les pays en développement,
60 % sont des filles.
   Des chiffres révélateurs d'une
tragédie, ayant poussé à la créa-
tion du projet Icharq lancé en
2001 et qui vise à aider les filles
non scolarisées ou ayant aban-
donné l'école à poursuivre leur
éducation. Ce projet qui a été
appliqué dans quatre villages de
la Haute-Egypte a réussi à chan-
ger la vie des jeunes filles qui y
ont participé. La deuxième pha-
se du projet Ichraq vient d'être
lancée cette semaine. Elle devra
couvrir 30 villages situés à
Fayoum, Sohag et Qéna Le pro-
jet est parrainé par l'ambassade
des Pays-Bas au Caire, le Con-
seil mondial de la population,
l'ONG Caritas et le Centre du dé-
veloppement et des activités liés
à la population (CEDPA). Et ce,
sans compter le rôle joué par le
Conseil national de la jeunesse
et l'Autorité générale pour l'édu-
cation des adultes.
   Cette initiative qui vise à com-
battre l'abandon scolaire se sert
de deux programmes d'appren-
tissage, à savoir"Apprends, libè-
re-toi", élaboré par l'ONG Cari-
tas, et"Nouveaux horizons"adop-
té par le CEDPA.
   Ichraq permet ainsi aux filles

"
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Les réquisitions des services de renseigne-
ment et de PJ ont littéralement explosé. Au
printemps, l'affaire d'Abbeville a réveillé la

crainte des cabinets noirs électroniques.
   Alors que la super-plate-forme d'écoutes de
la justice tarde à se mettre en place, la mini-
plate-forme de la police pour capter les SMS a
pris un rythme industriel : 800 requêtes par
semaine, soit plus de 40 000 par an. C'est deux
fois plus que les prévisions annoncées par les
experts lors de son lancement en mai 2007.
Seules les données de connexion sont transmi-
ses par les opérateurs pour savoir qui a contacté
qui, où et quand. Et uniquement dans les affaires
de terrorisme, à titre préventif.
   La police ne se fait pas communiquer, à ce sta-
de, le contenu des textos ou des courriels. Et c'est
l'Inspection générale de la police nationale (IGPN)
qui veille au respect des procédures. Physique-
ment, la plate-forme est installée dans les lo-
caux de la Direction centrale du renseignement
intérieur (DCRI) à Levallois-Perret(Hauts-de-Sei-
ne). La police des polices ne se contente pas
d'un rôle de contrôle. Elle réfléchit à l'impact
des technologiques sur le travail des services.
Dans un objectif bien compris d'amélioration de
l'efficacité policière.
   Il faut, par exemple, que les bases de données
transmises en direct par les opérateurs puissent
être exploitées par les applications de la police. Ré-
gler, en somme, des problèmes d'incompatibilité des
protocoles et des logiciels utilisés. Et puis imaginer
avec des acteurs privés les outils dont la police pour-
rait avoir besoin demain pour lutter contre le crime
organisé et le terrorisme.

"POUR FAIRE DÉRAILLER UN TRAIN,
T'AS UNE SOLUTION ?"
Le 16 avril dernier, l'affaire d'Abbeville
(Somme) a réveillé certaines craintes face
au pouvoir grandissant de la police. Ce

jour-là, Stéphane, un menuisier de 29 ans, s'est
trouvé placé en garde à vue au commissariat
de la ville qui le suspectait d'être un agent sub-
versif. Sur un téléphone professionnel que le
jeune homme avait rendu à Bouygues Telecom,
l'un de ses amis avait envoyé ce SMS pour plai-
santer : "Pour faire dérailler un train, t'as une
solution ?" Dans le contexte de l'affaire de Tar-
nac, où des individus sont suspectés d'avoir
voulu faire dérailler un TGV, ce message a donc
éveillé les soupçons. Mais comment la police a-
t-elle été avertie ? Officiellement, par le biais
de l'utilisateur qui a récupéré ensuite ce télé-
phone de prêt : un agent de sécurité SNCF...
   Le pauvre menuisier reste perplexe. D'autant
que la justice et le fournisseur d'accès ne parlent
pas d'une même voix dans ce dossier. "L'opéra-
teur a le droit de consulter ces messages et le de-
voir d'alerter les autorités s'il estime qu'un crime ou
un délit est susceptible d'être commis", a ainsi assuré
le procureur d'Abbeville, Éric Fouard. Tandis que Bou-
ygues Telecom réfute cet argument et prétend avoir
diligenté une "enquête interne". De quoi alimenter tou-
tes les rumeurs sur la possible violation des corres-
pondances privées à titre préventif au nom de la rai-
son d'État. À tort ou à raison, ce fait divers alimente
le soupçon sur la constitution en France de véri-
tables cabinets noirs électroniques.

Les SMS intéressent
de plus en plus

la police
Jean-MarcJean-MarcJean-MarcJean-MarcJean-Marc
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Entre les pouvoirs publics et la
presse, rien ne va plus. À défaut
d'être à couteaux tirés  ce vers

quoi on semble évoluer- on en est à
boulets rouges à partir de poursuites
et de verdicts judiciaires financièrement
asphyxiants et professionnellement
baillonnants. On ne compte plus les
procès contre des publications nationa-
les, pour ceci ou cela jugés attentatoi-
res à cela ou ceci. Désormais, il faut y
réfléchir à deux fois avant de prendre
son courage à deux mains pour appuyer
sur la touche d'un clavier. Autrement,
on y perdrait son outil de travail, son
emploi, son logement social sous cré-
dit mais néanmoins mis sous saisie con-
servatoire, peut-être même sa liberté
physique; cette dernière sanction étant
toujours inscrite dans le code de la pres-
se. Il s'agit là non pas d'un plaidoyer
ou d'un réquisitoire, mais d'un constat.

COMPTES

   Ce n'est pas non plus une position
esthétique qui consiste à compter les
coups, sans prendre position. Tant s'en
faut. L'objectif n'est ni l'apologie de "l'in-
terdit d'interdire", ni l'anathème sur un
éventuel retour à des méthodes liber-
ticides que l'on croyait révolues. L'ob-
jet de ce propos est de donner modes-
tement à comprendre une situation
malsaine, tant au niveau de l'exercice
de la profession journalistique qu'à ce-
lui de la réaction de l'autorité publique.
   Depuis l'avènement de SM Moham-
med VI, un vent de liberté d'expres-
sion a soufflé sur l'espace médiatique.
Dix ans après, nous en faisons les
comptes. Avons-nous avancé ou régres-
sé en matière de liberté de la presse?
En quoi cette bouffée d'oxygène qui a
accompagné l'intronisation du nouveau
roi a-t-elle fait de la presse un moyen
d'ancrage progressif de la culture dé-
mocratique? La presse s'en est-elle bien
servi? Un fait indéniable que nul ne peut
ignorer. Aujourd'hui, la chape de
plomb qui pesait sur certains sujets
a été levée. Plusieurs anciens tabous
sont devenus ouverts aux commentai-
res et à la publication.
   Des enquêtes et des reportages ont
ainsi été réalisés sur le fonctionnement
et la gestion des Forces armées roya-
les. Un domaine considéré comme ex-
clusivement relevant de la discrétion
de Hassan II pendant 38 ans. Qui
commande quoi, à partir de quel pré-
réquis de compétence avérée, de ré-
seau de connaissance ou de complai-
sance supposée ?

Le Roi et les journalistes

Après dix années de règne de Mohammed VI,
le malaise entre le Palais et la presse écrite ne cesse de s'amplifier
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   Les services les plus confidentiels ont
été sortis de leurs "terriers" sur la base
d'informations plus ou moins approxi-
matives. La question du Sahara, clé de
voûte de l'intégrité territoriale du pays,
a parfois été traitée par dessus la jam-
be, dans ses méandres -il faut le re-
connaître- hautement contradictoires
sinon "abracadabrantesques", comme
dirait Jacques Chirac.
   Malgré les accrochages épisodiques
de quelques publications avec les pou-
voirs publics, la presse avait le vent en
poupe. Objectivement, c'était de bon
augure pour une démocratie en deve-
nir. Il n'y avait donc aucune raison pour
lever le pied, encore moins s'autocen-
surer en plein mouvement ascendant.
   Pourquoi alors ne pas aller plus loin
et prospecter d'autres sphères jusqu'ici
frappées du sceau de prohibition de tout
regard extérieur? Ce que l'on peut cher-
cher au delà de cette limite, dite ou non
dite, c'est tout simplement le Roi et la
famille royale, à travers une sorte d'œil-
de-bœuf non seulement pas autorisé
mais pratiquement jugé "blasphématoi-
re". La boîte à Pandore était ainsi ouver-
te. Des magazines ont ainsi titré sur
"Le salaire du Roi". On peut en penser
ce que l'on veut; trop ou pas assez. Le
thème a fait sensation. Il n'en demeu-
re pas moins que ce budget, appelé "lis-
te civile", a toujours été voté à l'unani-
mité, depuis l'indépendance, par le Con-
seil consultatif et les parlements suc-
cessifs, avec publication au Bulletin
officiel. Cela n'avait donc rien d'exception-
nel, surtout en présence de l'ancienne op-
position radicale de l'UNFP puis l'USFP.

FILON

   À ce stade, il n'était encore question
que du train de vie de l'État où l'État se
confondait plus avec les dépenses de
son représentant suprême qu'avec cel-
les de l'administration publique et de
son appareil exécutif. Chacun sait que
l'ensemble de ces rouages suppose des
frais, que l'on soit en régime monar-
chique ou républicain, qu'il s'agisse de
la reine d'Angleterre ou de Nicolas
Sarkozy. Le tout est de savoir si ces
frais sont en adéquation avec les
moyens disponibles et les conditions
d'existence des populations directement
concernées. D'aucuns estiment que ce
n'est pas le cas chez nous. C'est leur
droit. Au nom de la liberté d'expres-
sion et de presse.
   Le Roi et son entourage sont ainsi
devenus un sujet vendeur, sinon "ex-
clusivement" et régulièrement dédié
à quelques couvertures hebdomadai-
res. La fortune du Roi est ainsi pas-
sée au peigne fin à travers l'organi-
gramme de la holding royale et de
ses ramifications multisectorielles.
"Le Roi, première fortune du pays";

"le Roi, toujours plus riche"; "le Roi
des pauvres....". Jusqu'ici, on est
dans la transparence au nom du
sacro-saint principe du droit d'infor-
mer et de la liberté de commenter.

DIALOGUE

   Mais, puisqu'on est sur un filon por-
teur, pourquoi s'en priver? Alors conti-
nuons, histoire de tâter la capacité d'en-
caisser du pouvoir et les limites de sa
réactivité. Sont ainsi abordés des as-
pects de la vie privée de la famille roya-
le. En Angleterre, les tabloïdes en font
leurs choux gras. Au Royaume de sa
gracieuse majesté, ça passe; pas ici.
On n'y est pas habitué. Il fallait s'y fai-
re, paraît-il. Sauf qu'une donnée, toute
simple, n'a pas été prise en considéra-
tion. Si la sacralité de la personne du
Roi s'en trouvait écornée, cela n'empê-
chait pas le Roi de se défendre en tant
que personne, dès lors qu'il se sentait
l'objet d'informations non fondées. "Le
Roi dit la loi", a-t-on toujours estimé.
Dans ce cas d'espèce, il donne l'exem-
ple. La parade est donc toute trouvée
pour faire face à l'insolence de la pres-
se. Quiconque, personne physique ou
morale, se considère diffamé, à tort ou
à raison, s'adresse à la justice et de-
mande réparation.
   Les poursuites judiciaires de ce gen-
re se multiplient comme s'il en pleu-
vait. Les sommes demandées par les
plaignants et accordées par les juges
tombent comme des couperets finan-
ciers. Certains titres sont ainsi mis au
bord de la faillite.
   Il est entendu que c'est l'entreprise
privée de presse qui est en cause. Épi-
phénomène nouveau du "Maroc nou-
veau". La presse partisane, elle, n'est
pas concernée; qu'elle soit aux affaires
ou dans une opposition virtuelle. Le dia-
logue passe difficilement avec un mi-
nistère de la Communication juge et
parti, ostensiblement personnifié par
Khalid Naciri, et un Abbas El Fassi, Pre-
mier ministre, qui se pose en victime
expiatoire de cette même presse. Les
ponts sont donc presque rompus, alors
que le contrat-programme de cinq ans,
signé entre le gouvernement et la Fé-
dération des éditeurs de journaux, ar-
rive à son terme.
   Il faudra donc bien reprendre langue
avec une émanation quelconque du
pouvoir exécutif. Il est question de la
reconduction, si possible améliorée, de
la subvention de l'État. Un enjeu vital,
pas seulement pour la survie de la pres-
se privée, mais pour la contribution de
celle-ci au renforcement du processus
démocratique en cours. Avec, d'un côté,
une bonne dose d'ouverture d'esprit;
et de l'autre, un sens autant que possi-
ble irréprochable de responsabilité et
de professionnalisme.
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La santé est une loterie. Plus que n'im-
porte qui, les 75 personnes qui font la
 queue en silence, ce mardi, devant le

bâtiment flambant neuf de la clinique pri-
vée gratuite d'Arlington en Virginie, pour-
raient souscrire à ce banal constat. Car
aujourd'hui, ils participent à un tirage au
sort bien particulier. Celui qui leur donnera,
ou non, accès à des soins médicaux dont ils
sont privés faute d'être détenteurs d'une as-
surance-maladie comme 47 millions de ci-
toyens ou résidents légaux à travers
l'Amérique. Pour certains, c'est une ques-
tion de vie ou de mort. L'espoir de traiter
enfin un diabète ou une insuffisance car-
diaque qu'on a laissé s'installer... Pour
d'autres, il s'agit de financer une chi-
miothérapie, après un cancer opéré aux ur-
gences d'un hôpital. "Beaucoup ont des pro-
blèmes de santé graves car ils ne se soi-
gnent pas. Ils viennent quand ils ne peu-
vent faire autrement ", explique Corrine
Lahti, médecin volontaire à la clinique.

L'ESPOIR D'UNE GUÉRISON
Une responsable distribue des lettres
de l'alphabet sur papier orange aux
participants. Enrique Castillo, le bras

droit lourdement plâtré, a tiré le "N". Ce

Ces Américains soignés par tirage au sort

Laure MandLaure MandLaure MandLaure MandLaure Mandevilleevilleevilleevilleeville

Envoyée spéciale à Arlington (Virginie)

citoyen américain d'origine mexicaine, qui
vit à Arlington depuis quinze ans et touchait
un bon salaire dans le bâtiment jusqu'à la
crise, a perdu son travail en même temps
que son assurance-maladie. S'il est "chan-
ceux" et s'il remplit les critères de l'établis-
sement (habiter le comté d'Arlington depuis
plus d'un an, avoir plus de 18 ans et moins
de 65, n'être détenteur d'aucune assuran-
ce), sa fracture sera prise en charge. Mais
s'il ne fait pas partie des 20 heureux élus, il
devra retenter sa chance dans quinze jours.
Et ainsi de suite, jusqu'à ce que le sort lui
sourie. "C'est le moyen de sélection le plus
juste que nous ayons trouvé", soupire Jody
Kelly, responsable de l'administration, qui
avoue avoir "de plus en plus de mal" à sup-
porter cette procédure poignante.
   Sous le regard plein d'espoir des patients
installés dans le hall, c'est pourtant elle
qui plonge sa main dans l'urne pour le
tirage. Le silence est lourd. Il y a beau-
coup de Latinos et de Noirs. Fortunata,
une Américaine d'origine péruvienne qui a
sacrifié sa matinée de travail chez Macy's
où elle gagne 7,60 dollars de l'heure, tri-
pote nerveusement son "J".

DES CLASSES MOYENNES
FRAGILES
"B", dit Jody. Plusieurs personnes se
lèvent cachant mal leur joie. Jody re-
commence. Cette fois, c'est "N". "J'ai

de la chance", dit sobrement Enrico, soula-
gé. C'est en faisant de la peinture chez des
particuliers qu'il est tombé d'une échelle et

s'est cassé le bras. Il a été emmené aux
urgences. Montant de la facture : 60 000
dollars ! Enrico dit que l'hôpital a accepté
un échelonnement de sa dette et que "ses
amis vont l'aider" en attendant qu'il retra-
vaille. Mais sans la clinique gratuite, il ne
pourrait se payer la rééducation de son bras.
Comme la loi américaine l'y oblige, l'hôpital
l'a opéré quand il a été amené aux urgen-
ces. Mais se désintéresse de son cas, puis-
qu'il n'est pas assuré.
   Une histoire typique, affirme Jody. Car si
certains patients sont des sans-papiers, la
plupart sont "des Américains de la classe
moyenne inférieure n'entrant pas dans les
critères de Medicare et Medicaid, assuran-
ces d'État fournissant une couverture ma-
ladie aux plus pauvres, aux personnes
âgées et aux enfants". "C'est toute l'ambi-
guïté du débat sur la réforme Obama, ex-
plique-t-elle. Les gens pensent qu'elle avan-
tage les marginaux, mais ceux-là sont déjà
couverts ! Le projet Obama vise les clas-
ses moyennes fragilisées, qui gagnent trop
pour coller aux critères de Medicaid et pas
assez pour avoir une assurance ! Les op-
posants à la réforme ne réalisent pas que
la ligne de partage entre les assurés et les
autres est ténue ! Avec l'envolée des coûts
des polices privées, beaucoup doivent re-
noncer à leur couverture ". Avec la crise
économique, le problème acquiert des pro-
portions colossales, près de 10 000 per-
sonnes perdant leur assurance chaque se-
maine selon la Maison-Blanche.
   C'est parce qu'ils ne supportaient plus de

voir dans leurs cabinets des patients inca-
pables de payer, que des médecins d'Arling-
ton se sont mobilisés il y a quinze ans pour
créer la clinique gratuite et pallier, à leur
manière, les failles béantes du système de
santé du pays le plus riche du monde. Une
fondation financée par des donations a été
mise en place. Quelque 500 volontaires dont
150 médecins donnent de leur temps. Le
remarquable travail de la clinique illustre le
rôle clé du caritatif et du volontariat dans
une Amérique, où l'État, à l'inverse de la
France, reste minimaliste. Mais Jody Kelly
souligne que la clinique, avec ses 10 000
consultations par an "ne parvient pas à fai-
re face aux demandes croissantes". L'hôpi-
tal fédéral d'Arlington, qui a lui aussi des
patients au parcours similaire, affiche une
liste d'attente "de plusieurs mois" et ne rem-
bourse pas les médicaments. "Le résultat,
dit Jody, c'est que les gens finissent aux
urgences avec des maladies gravissimes."
Vu le nombre de patients insolvables, les
frais d'opération sont finalement souvent
payés par le contribuable, démultipliant les
coûts du système. "Il vaudrait mieux une
option d'assurance publique, qui permette
de mettre l'accent sur la médecine préven-
tive", dit Jody Kelly, hostile à un "statu quo
intenable". "Le système actuel est cher et
les gens ne sont pas protégés !", insiste-t-
elle. Fortunata, la Péruvienne américaine,
elle, n'a pas vraiment d'avis. Elle froisse sa let-
tre J, referme son sac. "C'est bien le 20 octo-
bre que vous tenez la prochaine loterie ?", de-
mande-t-elle résignée à revenir.

Déchets ménagers: un business juteux
Les Marocains produisent chaque année 6,7 millions de tonnes d'ordures ménagères,

dont le ramassage, essentiellement assuré par les filiales de multinationales,
dégage 1,5 milliard de dirhams de chiffre d'affaires.
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pour voir les communes se met-
tre à niveau. En 1997, Rabat crée
un précédent en déléguant la ges-
tion de la décharge de Akreuch à
Segedema, filiale du géant fran-
çais Pizzorno Environnement.
Quelques mois plus tard, Meknès-
Ismaïlia choisit un prestataire pri-
vé pour la collecte de ses ordu-
res. Depuis, le marché privé du
ramassage de détritus ne cesse
de croître, gagnant régulièrement
de nouveaux adeptes parmi les
communes du pays.
   Aujourd'hui, une centaine de
communes, essentiellement ur-
baines, ont opté pour le privé.
Grosso modo, parce que la collecte
des déchets ménagers revient
cher à la collectivité locale. Le coût
minimum par tonne de déchets est
de 150 dirhams. Dans des villes
comme Casablanca, Marrakech ou
Agadir, ce coût atteint 200 di-
rhams. Sans oublier le coût de la

mise en décharge (5 dirhams) et
celui de la main d'œuvre (une
moyenne de 60 dirhams). Au to-
tal, la facture payée par nos dif-
férentes communes qui ont re-
cours aux services de ces spécia-
listes privés dépasse 300 dirhams
par tonne (366 pour Casablanca).

DES DÉCHARGES EN OR
Collecter les déchets et les
acheminer vers une déchar-
ge publique représente donc

un filon en or. "Mieux encore, ce
qui rapporte vraiment gros, c'est
la gestion des décharges", souli-
gne notre interlocuteur, profes-
sionnel du secteur.
   Toutes les villes du royaume ré-
servent des dizaines d'hectares au
stockage des ordures. Des zones
hautement polluées que les prin-
cipales entreprises privées s'arra-
chent, dans le but de récupérer le
contrat de gestion d'une déchar-

ge. La concurrence est si achar-
née qu'elle a failli priver la ville
de Rabat, par exemple, d'un pro-
jet de décharge nec plus ultra.
Explication : début 2005, la capi-
tale lance un appel d'offres pour
la gestion déléguée de la nouvel-
le décharge d'Oum Azza. Dix mois
plus tard, les Français de Sege-
dema sont déclarés adjudicataires
provisoires, mais pas pour long-
temps. En avril 2006, le conseil
de la ville renonce à ce premier
choix au profit de l'Espagnol Tec-
Med. La raison invoquée ? Un dé-
tail technique se rapportant au
traitement du lixivia, un "jus d'or-
dures" hautement toxique. Sege-
dema a fini par décrocher, malgré
tout, le marché (avec à la clé une
concession estimée à près de 1,3
milliard de dirhams sur 20 ans) à
la faveur de ce que ses concur-
rents ont appelé "le lobbying à la
française". Vrai ou faux, il reste

que la ville de Rabat a été, entre-
temps, sur le point de renoncer à
son fameux projet de décharge.
   Les mêmes turbulences ont été
observées lors de la désignation
du gestionnaire de la nouvelle
décharge de Casablanca. Le site
choisi, sur la route de Médiouna,
a aiguisé de nombreux appétits
avant que le marché ne soit fina-
lement attribué aux Américains
d'EcoMed. Signalons au passage
le cas de Marrakech, où la ges-
tion déléguée de la décharge vient
d'être attribuée à la filiale de
Pizzorno Environnement pour la
coquette somme de 50 millions de
dirhams par an.
   Pour ne pas être en reste, le
gouvernement a élaboré, en 2006,
un projet de loi organisant la ges-
tion des déchets ménagers au
Maroc. Au parlement, la discus-
sion du texte de loi a buté sur le
seul article 48 qui impose, entre
autres, l'obligation (pour les ges-
tionnaires délégués des décharges
publiques) de procéder à un dé-
coupage selon la nature des dé-
chets à traiter. Trois espaces sont
spécifiés : le premier pour les dé-
chets ménagers, le deuxième pour
les déchets industriels, médicaux
et agricoles, et le troisième pour
le traitement des déchets à haute
toxicité. Le texte a finalement été
voté mais tout le monde attend la
publication de ses décrets d'ap-
plication.

ZOOM: LES PROS
DE LA COLLECTE
Au Maroc, la collecte des dé-
chets ménagers est une
chasse gardée des étran-

gers. Les plus grosses parts de
marché sont détenues par cinq
multinationales : l'Espagnol Tec-
Med, l'Américain EcoMed, les Fran-
çais Segedema (filiale de Pizzorno
Environnement), Sita (filiale de
Suez) et Veolia Propreté. Ces
cinq sociétés couvrent tout le
territoire national et contrôlent
plus de 80% du secteur. Quel-
ques Marocains réussissent tout
de même à tirer leur épingle du
jeu. C'est le cas de SOS dont les
bennes à ordures meublent le
paysage urbain casablancais de-
puis 7 ans. Cette société a même
réussi à décrocher le contrat d'as-
sainissement public d'une bonne
partie de la ville de Salé et plus
récemment celui de Ouarzazate.
Dans le sillage de ces gros pois-
sons, naviguent d'autres sociétés
100% marocaines, comme GMM
ou encore Tout Propreté.

"En marchant dans la rue,
tout ce que les gens
voient, ce sont des ordu-

res entassées dans des bennes ou
jetées sur la chaussée. A nos
yeux, ce sont des billets de ban-
que à ramasser". Les propos sont
ceux d'un directeur d'exploitation
de Segedema, filiale marocaine du
Français Pizzorno Environnement.
Aussi anecdotiques qu'ils puissent
être, ils montrent un fait indénia-
ble : les déchets ménagers sont
un juteux business. Au total, les
sociétés privées chargées de dé-
barrasser la plupart des commu-
nes marocaines de leurs déchets,
souvent des filiales de multinatio-
nales spécialisées en gestion des or-
dures domestiques (lire encadré),
brassent un chiffre d'affaires dépas-
sant le 1,5 milliard de dirhams.
   Nos concitoyens "produisent" en
moyenne un peu plus de 6,7 mil-
lions de tonnes de détritus par an.
A elle seule, Casablanca tourne à
une moyenne d'un million de ton-
nes par an. 450 camions, appar-
tenant à trois sociétés privées
(Segedema, Tecmed et Sita Al
Baida) chargées de la collecte des
ordures de la métropole, sont en
service 21h sur 24h. Chaque ca-
mion transporte en moyenne 7 à
9 tonnes de détritus. En compa-
raison, Rabat produit une moyen-
ne de 220 000 tonnes de déchets,
auxquelles s'ajoutent les 150 000
produites annuellement par les
voisins de Salé.

UN ARGENT "SALE"
"Ces millions de tonnes d'or-
dures ont longtemps consti-
tué un casse-tête pour les

élus locaux, puisque leurs servi-
ces étaient chargés de toutes les
opérations d'assainissement liqui-
de et solide sur le territoire de leur
commune", souligne cet ancien
élu casablancais. C'est d'autant
plus étonnant que la possibilité de
déléguer le "ramassage" à des pri-
vés a été prévue par la charte
communale dès 1976. Pourquoi
tout ce retard à l'allumage, alors
? "Parce que l'administration de
tutelle (le ministère de l'Intérieur,
ndlr) n'a autorisé, pendant vingt
ans, aucun président de commu-
ne à recourir à des services étran-
gers", poursuit notre source.
   Il a fallu attendre la vague de
privatisation des années 1990
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Belkacem Mama, 82 ans, 77, Ave St-Eugène, Oran.

Boulif Kheïra, 99 ans, 11, Rue Khiali Bensalem, Oran.
Sraier Djillali, 70 ans, 62, Rue Hamal Aek Benaissa,

El-Hamri, Oran.
Baaziz Abdelmadjid, 29 ans, Bloc 03 N° 07, Cité

Amandiers, Oran.
Yahyaoui Lahouari, 78 ans, 42, Bd Emir Aek, Oran.
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Djamel B.

Une délégation composée de séna-
teurs a entamé, depuis lundi, une

visite d’inspection à Oran. La délégation,
présidée par le premier responsable de
la commission de l’Education et de la For-
mation, se déplacera au niveau de plu-
sieurs établissements scolaires, centres de
formation professionnelle, ainsi qu’à
l’université d’Oran. Cette visite, qui

J. Boukraâ

Encouragés par les récits
colportés de bouche à

oreille de ceux qui ont réussi
la traversée, les candidats à
l’exil continuent de faire la for-
tune des passeurs, malgré la
décision des autorités de sanc-
tionner l’émigration clandes-
tine en instaurant un délit de
«sortie illégale du territoire na-
tional». Depuis le début de
l’année en cours, 269 candi-
dats à l’émigration clandestine
dont six femmes et huit
mineurs ont été arrêtés, selon
un bilan du groupement de
la Gendarmerie nationale
d’Oran. 248 d’entre eux ont
été écroués. Le pic a été atteint
durant le mois de mai durant
lequel, 66 candidats ont été in-
terceptés, suivi du mois de juin
avec 55 arrestations, alors que
durant les dix premiers jours
du mois en cours trois tentati-
ves d’émigration clandestine
à partir de la côte oranaise ont

Sofiane Maïzi

La Foire internationale d’Oran (FIO),
qui a démarré mardi au Palais des
 expositions, est un rendez-vous in-

contournable pour les opérateurs écono-
miques locaux pour repérer la bonne oc-
casion et se mettre au diapason des évo-
lutions sur la scène économique mondia-
le. C’est dans cet état d’esprit que l’Agen-
ce algérienne de la promotion des expor-
tations (ALGEX) est venue avec un stand
bien fourni en documentation en matière
de législation pour sensibiliser, informer et
surtout inciter les sociétés locales à «se je-
ter dans le bain» du commerce extérieur.
Pour le sous-directeur d’ALGEX, Astouati
Idir, le rôle de cette agence ne se confine
pas uniquement dans la promotion des
exportations algériennes, mais va au-delà
de cette mission pour accompagner, as-
sister et faciliter le climat des affaires à tou-
tes les entreprises locales mêmes celles qui
ne se sont pas encore lancées dans le com-
merce extérieur. Avec moins de deux
milliards de dollars, les exportations al-
gériennes hors hydrocarbures restent au
stade du balbutiement. «Les exportations
hors hydrocarbures ne pourront décoller
que sous la condition d’avoir une pro-
duction locale fiable. Aujourd’hui, nous
avons besoin de reculer pour mieux sau-
ter et avec les dernières mesures prises
par le gouvernement, le commerce exté-
rieur sera assaini des faux importateurs
qui importent tout et n’importe quoi»,
confie notre interlocuteur. Se montrant
optimiste, il soutient qu’ALGEX a fait un
bon chemin depuis sa création en 2004
pour l’accompagnement des sociétés al-
gériennes sur les marchés étrangers.
D’autre part, le stand de la Pologne ani-
mé par Jaroslaw JAROSZEWICZ, chef de
service de la Promotion du Commerce
et des Investissements de l’ambassade de
ce pays en Algérie, est consacré au rap-
prochement entre les opérateurs des deux
pays dans le but de booster les exporta-
tions polonaises en déclin sous les con-
trecoups de récession mondiale et de la
nouvelle réglementation algérienne en
matière de commerce extérieur. La nou-
veauté de la participation polonaise cet-
te année est la présence de nombreuses
sociétés polonaises et en particulier le

S. C.

Au niveau des centres
payeurs de la CNAS,

une note est affichée depuis
quelques semaines, à l’inten-
tion des assurés, les invitant
à ne se présenter qu’avec une
tenue réglementaire. Une dé-
marche quoique accueillie fa-
vorablement aussi bien par le
personnel que par les assu-
rés et ce, par rapport à l’anar-
chie qui a régné des années
durant et lors desquelles des
personnes se présentaient
dans des tenues indécentes,
ne doit pas être derrière une
lecture «à la lettre» de cette
mesure notamment par les
agents de la réception qui ne
doivent pas abuser en inter-
pellant un assuré pour la sim-

K. Assia

Les éléments du groupe-
 ment de la gendarmerie

d’Oran ont réussi à neutrali-
ser une bande de malfaiteurs
qui opérait au niveau de la
Corniche supérieure. En effet,
trois individus dont un mi-
neur, impliqués dans des ac-
tes d’agression, ont été arrê-
tés dans le cadre de cette af-
faire, ont indiqué des sources
sécuritaires. C’est à la suite de
plaintes déposées par deux
automobilistes qu’une souri-
cière a été tendue à ce grou-
pe d’agresseurs. Les victimes
ont déclaré qu’en empruntant
l’accès qui mène à Moulay
Sidi Abdelkader, ils ont été
surpris par un amas de pier-
res qui bloquait la route. Sor-
ties pour libérer la voie, les
victimes ont été attaquées et
délestées de tout ce qu’elles
possédaient par les agresseurs
qui étaient munis d’épées et
de gaz lacrymogène. Par

été avortées et 47 harraga ar-
rêtés. Ces derniers tentent de
rejoindre l’autre rive de la Mé-
diterranée à bord d’embarca-
tions de fortune. Ils finissent
souvent dans les filets des gar-
des-côtes pour les plus chan-
ceux ou périssent en mer. L’an-
née dernière, les garde-côtes
ont repêché quarante-huit
corps de personnes noyées au
large et enregistré la disparition
en mer d’une dizaine de can-
didats à l’émigration clandes-
tine vers l’Espagne. L’identité
des harraga pose toujours pro-
blème pour les pays de desti-
nation, ainsi qu’au pays d’ori-
gine des migrants. Certains,
après avoir traversé la Médi-
terranée, détruisent leurs do-
cuments d’identité. Pas moins
de 70 demandes de recherche
ont été déposées par les fa-
milles de «harraga» auprès du
service de rétablissement des
liens familiaux (RLF) du CRA
d’Oran. Toutes les demandes
sont restées sans réponse.

269 harraga arrêtés
depuis le début de l’année

ple raison qu’il porte une cas-
quette, entre autres. Sans
broncher, la personne en
question a ôté sa casquette,
mais qui lui fera dire que si
demain il se présente avec un
turban, lui demandera-t-on
de l’enlever ? D’autres, dans
leurs commentaires iront plus
loin en liant cette mesure
avec le fonctionnement
même de la caisse avec des
manquements contraignants.
En un mot, cette mesure aus-
si juste qu’elle soit, ne peut en
aucun cas cacher d’autres dé-
faillances qui font décrédibili-
ser la CNAS, pensent les as-
surés. Ainsi, la CNAS a em-
boîté le pas à la wilaya d’Oran
qui a été la première institu-
tion à instaurer cette mesure
depuis quelques années.

Tenue correcte exigée à la CNAS

Les agresseurs de la Corniche
supérieure sous les verrous

ailleurs, la souricière tendue a
permis de prendre les malfai-
teurs dans les filets des servi-
ces de sécurité et l’enquête
diligentée dans ce cadre a ré-
vélé que les mis en cause re-
couraient à ce type de prati-
ques pour terroriser leurs vic-
times qui, sous la menace, sont
obligées de céder. Pas moins
de sept victimes ont reconnu
leurs assaillants lors des con-
frontations, ont précisé les mê-
mes sources, ajoutant qu’un
réseau similaire a été aussi
mis hors d’état de nuire au ni-
veau de la Corniche supérieu-
re, il y a de cela un mois. En
effet, c’est toujours le même
procédé qui est appliqué par
les agresseurs; ils choisissent
un virage avant de passer à
l’acte. Présentés au parquet
pour association de malfai-
teurs et vol sous la menace,
deux personnes ont été pla-
cées sous mandat de dépôt,
alors que le mineur a bénéfi-
cié de la liberté provisoire.

Par El-Guellil

Vaincre ou pourrirCher, très cher le litre ! Les
producteurs d’huile ont ex-
pliqué... en long, en large
et en travers le pourquoi de

cette vertigineuse augmentation. Les
affaires ne tournent pas rond, faute
d’une culture de tournesol. Ces pro-
ducteurs importent msakine avec for-
tes devises la matière première et
sont donc contraints, pour nous ren-
dre service, de répercuter leurs frais
sur les prix de vente de l’huile. Bien-
tôt, les fabricants de lubrifiants de-
vront penser à mieux raffiner les hui-
les moteur, des fois qu’on soit con-
traint de les utiliser pour nos frites.
   «Tout baigne dans l’huile», selon la
bonne et vieille réflexion populaire,
oui mais pour qui ? Pas en tous cas
pour le pauvre consommateur saigné
à blanc, comme un veau (rien) par la
Sonelgaz, l’ADE, les impôts, el kra
de l’OPGI, les PTT (téléphone), le
boucher, le poissonnier, le vendeur
de lait et même par le «parkingueur
! Mtargui patron du trottoir» !
   Vous remarquerez qu’on n’évoque
pas ici le tailleur et ses doublures, le

boulanger qui estime être dans le pé-
trin et que les minotiers le font mar-
cher à la baguette, le mécanicien et
sa clé anglaise, l’électricien pas au
courant de vos soucis, le peintre qui
vous fait perdre la façade, le cordon-
nier qui vous fait marcher, le spécia-
liste de l’électroménager peu enclin
à vous ménager, on n’arrivera pas jus-
qu’au bijoutier qui n’a plus un coeur
d’or. On n’oubliera pas non plus le mar-
chand de légumes qui, lorsque vous
lui ferez remarquer que les prix sont
élevés, vous répliquera : «Ce n’est pas
vos oignons !». Toute cette salade rend
malade. Pour ceux qui ne sont pas de
mon avis, prière me le dire sur cette
adresse : babafodil@gmail.com.
   Le re-(mal) traité ne sait plus où
donner de la tête pour joindre les
deux bouts. Et, lorsqu’il a voulu
serrer sa ceinture, il a constaté que
la sienne, en faux cuir, a rendu
l’âme ! Alors faut parler de son
mandat ou des autres mandats de
sénateurs...? Non, parlons de vain-
cre l’Egypte. Pour vaincre la mal-
vie, il faut attendre.

Foire Internationale d’Oran

Les Polonais en prospecteurs

Un groupe de sénateurs en inspection à Oran
s’achèvera aujourd’hui, ne concerne pas
uniquement les écoles et centres de for-
mation de la ville d’Oran, mais touchera
aussi des établissements des communes
limitrophes, puisque la délégation a en-
tamé sa visite par un déplacement à Es-
Sénia. Les sénateurs auront aussi à visi-
ter certains projets en cours de réalisa-
tion. Outre les visites sur site, les mem-
bres du Sénat tiendront des séances de
travail avec des responsables locaux du

secteur de l’Education et de la formation
professionnelle. Selon un communiqué
du Sénat, la délégation aura au cours de
sa mission à s’enquérir des conditions
dans lesquelles s’est effectuée la rentrée
scolaire et universitaire, ainsi que les in-
frastructures et équipements mis à la dis-
position des élèves au niveau de la wi-
laya. Un compte rendu détaillé sur la si-
tuation des secteurs concernés sera pré-
senté au Sénat, à l’issue de cette visite.

P
h
.:

 B
. 

H
. 

K
ar

im

géant du meuble «Black/Red/White».
BRW Pologne est la recherche de parte-
naire pour investir en Algérie dans le cré-
neau porteur de l’ameublement.
   «Le volume des échanges bilatéraux
n’est pas énorme. Il tourne autour de 200
millions de dollars pour les neuf premiers
mois de 2009 avec un recul de 21,45 %.
Il y a eu un déclin du volume des expor-
tations polonaises en 2009, par contre,
les exportations algériennes constituées
essentiellement de dérivés d’hydrocarbu-
res sont parties en flèche», confie le chef
service de la Promotion du Commerce
et des Investissements à l’ambassade
polonaise. Et d’ajouter : «ces chiffres ne
reflètent pas le potentiel économique des
deux pays c’est pour ça que nous som-
mes aujourd’hui à Oran pour être à
l’écoute des propositions de partenariat
et éventuellement sonder les besoins de
cette partie de l’Algérie». Parmi les socié-
tés polonaises représentées à ce stand, il
y a UNICO, spécialisée dans la presta-
tion des services dans le domaine de l’In-
formatique et Automatique industrielles
et POL-AQUA S.A., une entreprise de

Travaux d’Ingénierie. L’autre stand qui
attire l’attention des visiteurs est celui du
géant hollandais de l’électroménager,
Philips, qui vient exposer des articles de
bonne qualité à des prix abordables. «Phi-
lips est revenu en Algérie il y a une an-
née après une absence de treize ans.
Nous proposons les produits vendus au
marché européen. Nous ne fabriquons
pas des produits spécifiques au marché
algérien. Le client commence d’ailleurs
à faire la différence entre nos produits et
ceux des autres marques», affirme Mlle
Haddad Nedjma Samira, responsable
marketing et communication de Natio-
nal Technologies, le représentant exclusif
de Philips en Algérie. Le passage de cet-
te marque de renommée à Oran sera mis
à profit pour le lancement du dernier
appareil de café de cette marque en l’oc-
currence le Senseo.
   Les petits appareils électroménagers de
cuisine (robots, centrifugeuses, bat-
teurs...) seront également à l’honneur
dans le stand de Philips au côté des télé-
viseurs LCD aux images de qualité hau-
te définition à couper le souffle.
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Belhadri Boualem

L’établissement hospitalier
(E.H.) Docteur Benzerdjeb de

Aïn Témouchent a abrité, ce mar-
di, les premières journées ma-
ghrébines d’hygiène hospitaliè-
re, auxquelles ont pris part plus
de 200 invités, dont des méde-
cins spécialistes, des professeurs
et des cadres du ministère de la
Santé, ainsi que les autorités de
la wilaya, avec à leur tête le se-
crétaire général de la wilaya.
    Le porte-parole de ces journées,
en l’occurrence le Dr Khodja, épi-
démiologique à l’E.H., «a inscrit la
tenue de cette manifestation ma-
ghrébine sur les infections nosoco-
miales, dans le cadre de la mise en
oeuvre d’une stratégie maghrébi-
ne dans le domaine de la lutte con-
tre les infections nosocomiales» et
la gestion du cadre organisationnel
habilité à prendre en charge les pro-
blèmes posés au vécu, que ce soit
en amont ou en aval de tout l’iti-
néraire, selon les moyens humains
et matériels de chaque pays et les
expériences à échanger à ce titre.
Ceci, bien entendu doit, avoir une
plate-forme commune de règle-
mentations et de lois usitées sur
l’hygiène hospitalière.
    Le docteur Tarfaoui, sous-direc-
teur au ministère de la Santé pu-
blique et de la Réforme hospita-
lière, a présenté le plan de lutte
contre les maladies générées par
le manque d’hygiène en milieu
hospitalier. Il a situé la probléma-
tique, non pas en terme de textes
législatifs et réglementaires, mais
dans le domaine de prise en char-
ge effective de la mise en oeuvre
du plan en milieu hospitalier par
les comités locaux dûment dési-
gnés et responsables de la tenue
de statistiques et d’instruments de
lutte. Reconnaissant qu’avant
2005, ce volet avait été pris en
charge timidement, le représentant
du ministère de la Santé parle

Bencherki Otsmane

Qui de nous n’a pas un jour éprou-
vé le besoin de consulter le dic-

tionnaire «Paul Robert» pour chercher
une définition ou l’orthographe cor-
recte d’un mot de la langue française
? Peu de gens en effet. Par contre, ce
qu’ignorent beaucoup de gens, c’est
que le concepteur du dictionnaire
«Paul Robert» est un natif de la ville
d’Orléansville (actuellement Chlef) et
l’actuelle commune de Taougrit por-
tait déjà son nom au temps de la co-
lonisation. Il y est né en 1912.
    Après avoir suivi un cursus normal
à l’école à Orléansville puis le lycée
Bugeaud à Alger, Paul Robert fera un
bref séjour à l’Institut agricole de Mai-
son-Carrée (El-Harrach), puis il s’ins-
crivit à la faculté de droit et des scien-
ces politiques de Paris. Passionné,
comme il le dit lui-même, d’action
corporative, il devient bientôt secré-
taire général de l’A.G. des étudiants
en 1931. La même année, le prési-
dent sortant lui demande de prendre
sa succession. Créateur de la célèbre
Maison des étudiants, avec bibliothè-
que, salles de travail et, innovation,

Bencherki Otsmane

Dans l’attente du premier départ
des futurs hadjs à partir de l’aé-

roport Aboubakr Belkaïd de Chlef,
fixé le 5 novembre prochain à 1 h
du matin (une première), les opéra-
tions de vaccination vont bon train.
Selon la direction de la santé, outre
les vaccins traditionnels, 800 doses
de vaccin contre la grippe saisonniè-
re  ont été livrées par l’Institut Pas-

Belhadri Boualem

Est-ce que la culture peut faire
avancer les choses en Algérie

et au Mexique, là où la diplomatie
a hésité ? C’est sous cet angle que
M. Eduardo Roldan, l’ambassa-
deur du Mexique, hôte de la wi-
laya de Aïn-Témouchent, veut dé-
velopper davantage les relations
entre les deux peuples frères qui ont
un passé historique glorieux, no-
tamment par les prises de position
du Mexique en faveur de l’autodé-
termination des peuples qui étaient
sous le joug du colonialisme com-
me l’Algérie. Les deux pays, dit-il,
ont fêté le 45e anniversaire de leurs
relations diplomatiques. La mise
en relation de M. Eduardo Roldan
avec les autorités de la wilaya de
Aïn-Témouchent lui a permis de
prospecter les secteurs d’activités
encore vierges et pour lesquels le
Mexique pourrait éventuellement
apporter son sceau caractéristique
et son cachet préférentiel pour les
développer notamment dans les
domaines de l’agriculture, la pêche
et la PME/PMI.
   Tout en reconnaissant que les
choses apparaissent quelque peu
timides sur le plan des investisse-
ments, l’ambassadeur du Mexique,
s’adressant au wali M. Bouderbali
Mohamed, avoue être disposé à
donner un élan important à la coo-
pération bilatérale, notamment en
matière de formation, où il propo-
se déjà les possibilités d’offrir des
postes pédagogiques à des étu-

Une centaine de moutons a
été ravagée par la maladie,
due essentiellement aux

diants algériens de la région pour
des formations de post-graduation
dans tous les domaines. L’hôte de
la wilaya a eu un exposé détaillé
sur le centre universitaire de Aïn-
Témouchent et les filières retenues
pour l’année 2007-2010.
    Parlant de légumineuses (pois
chiche) de calibres 12 et 13, qui ont
la préférence chez les Algériennes,
l’ambassadeur du Mexique porte à
la connaissance de l’assistance que
85% du pois chiche importé par
l’Algérie provient du Mexique par
des circuits de commercialisation
via l’Espagne ou la France. Il serait
plus profitable pour le consomma-
teur algérien de le payer moins
cher par le biais d’opérateurs al-
gériens  important directement
cette denrée du Mexique. Il faut
comprendre par là que l’ambas-
sadeur est  disposé à  nouer des
contacts avec les deux chambres
professionnelles des deux pays,
notamment après la création par
le ministre de l’Agriculture, M.
Rachid Benaïssa, de l’Office in-
terprofessionnel chargé de la com-
mercialisation des légumineuses.
   Présentement, le Mexique est
ouvert avec ses 43 zones de libre-
échange, note-t-il. Le Mexique est
un pays émergent. Il compte plan-
ter 1,5 milliard d’arbres, un chiffre
communiqué lors de la célébration
de la Journée mondiale de l’envi-
ronnement du 5 juin et fêtée à par-
tir de la capitale du Mexique, un
pays encouragé par les Nations
unies pour sa politique verte.

AÏN-TÉMOUCHENT
L’ambassadeur

du Mexique en prospection

d’aménagements structurels et or-
ganisationnels à plusieurs niveaux
de décision et d’exécution, que ce
soit à l’échelle du ministère, des
CHU, des EH ou des EPH. Deux
projets de loi sont sur la table du
ministère, a-t-il dit. Il s’agit de ce-
lui lié à la restauration en milieu
hospitalier et de l’autre qui a trait
à l’élimination des déchets hospi-
taliers, notamment anatomiques.
   Se basant sur des statistiques éta-
blies par son département, le re-
présentant du ministère de la San-
té estime que le taux de prévalen-
ce nationale des infections nosoco-
miales est de l’ordre de 14%, soit
le double de celui enregistré en
France. Par contre, le seuil de ré-
sistance a été évalué à 10%. Les
mêmes sources d’information font
état que 30% des infections sont
pulmonaires, 25% sont liées au site
opératoire et 20% sont à caractère
urinaire. En somme,  60% des in-
fections sont manuportées.
    Voulant certainement user de la
présence d’un assistance variée et
responsable à plusieurs niveaux
exécutifs et décisionnels, l’orateur
ne s’est pas gêné pour rappeler
que seulement 20% du personnel
médical se lavent les mains et que
100% des structures continuent de
faire la stérilisation à l’aide de la
chaleur sèche, une technique dé-
passée qu’il faut remplacer par cel-
le dite de stérilisation humide.
    Abondant dans le même sens,
l’orateur a révélé que moins de
20% de ceux en charge font le tri
à la source et plus de 80% des in-
cinérateurs ont plus de 20 ans,
avec 1 sur 5 en panne. La réflexion
irait pour des centrales d’inciné-
ration extra-muros. L’état des lieux
est plus que choquant. Les réfor-
mes entreprises doivent servir à
quelque chose et en premier lieu
à bannir les réflexes hérités depuis
des lustres et lutter pour une santé
de qualité, donc de bonne hygiè-
ne hospitalière.

Premières journées
maghrébines d’hygiène

hospitalière

casses de moutons malades aux bou-
chers et autres gargotes».
    Le bureau d’hygiène communal du
chef-lieu de wilaya multiplie ses sor-
ties en quête de produits de l’abatta-
ge clandestin et rappelle que «le con-
sommateur, alléché par le prix, risque
de nuire à sa santé. Il a tout intérêt à
s’adresser aux boucheries présentant
des viandes contrôlées par les servi-
ces  vétérinaires», avertit-il.
    La blue tongue a déjà fait son ap-
parition en 2006 et les moyens de
lutte avaient réussi à endiguer l’épi-
démie et à sauver le cheptel non at-
teint, «car le traitement est illusoire
chez les animaux qui déclenchent

une forme brutale de la maladie»,
rappelle le praticien.  Il décrira cette
langue bleue qui affecte le mouton
en particulier par une forte inflam-
mation des lèvres, de la bouche et
de la langue, entraînant l’enflure de
la tête. Les muqueuses virent au bleu
violacé, le nez coule énormément et
la bête faiblit, cesse de manger, abat-
tue par une forte fièvre.
    Les services concernés insistent sur
l’hygiène, la lutte contre les mousti-
ques autour des troupeaux et mettent
en garde contre la consommation de
la viande nuisible à l’homme, «mène
si la fièvre catarrhale n’est pas une
zoonose transmissible à l’homme».

SAÏDA

Alerte à la blue tongue

teur et l’opération de vaccination se
déroule normalement pour les 638
futurs pèlerins de la wilaya de Chlef.
   Il faut savoir que tous les voya-
geurs à destination de La Mecque
doivent fournir une attestation de
vaccination contre la grippe saison-
nière et doivent avoir reçu le vac-
cin au moins deux semaines avant
leur demande de visa.
   Par ailleurs, pour cette année, les
autorités ont accédé aux voeux des

futurs pèlerins et de leurs familles en
autorisant le départ de ces derniers à
partir de l’aéroport de Chlef. Selon
la direction de cet aéroport, pas
moins de 8 vols de nuit ont été pro-
grammés et toutes les conditions
d’accueil et de départ des hadjs ont
été revues. A noter que 1.100 hadjs
des wilayas de Chlef, Aïn Defla, Re-
lizane et Tissemsilt prendront le dé-
part à partir de l’aéroport de Chlef,
suivant le calendrier établi.

CHLEF
Huit vols de nuit programmés vers La Mecque

un restaurant universitaire, il sut faire
aboutir ce vieux projet et léguer aux
générations suivantes d’étudiants
nord-africains. En 1932, un double
malheur frappe sa famille. Sa mère
Marguerite est emportée par une grip-
pe infectieuse et, 11 jours plus tard,
sa soeur Alice succombe à une em-
bolie. La perte cruelle de ces deux
êtres qui lui étaient très chers n’em-
pêchera pas Paul Robert de préparer
sa carrière d’avocat.  Il rédige une thè-
se de doctorat en économie politique.
Mais justement en entamant ce tra-
vail, Paul Robert réalisa qu’il n’exis-
tait pas un dictionnaire qui lui conve-
nait pour trouver le mot juste. Ainsi,
l’idée lui est venue et il décida de créer
lui-même son propre dictionnaire,
dans lequel, par le système de l’ana-
logie, le premier mot renvoie au se-
cond, le mot connu au mot inconnu...
Dès 1945, il se met au travail seul. En
1951, il crée la société du Nouveau
Littré Dictionnaires.
    En 1954, la société s’installe à Pa-
ris. Le dictionnaire alphabétique et
analogique de la langue française, ou
Grand Robert, est publié en 6 volu-
mes en 1964. Il a fallu dix-huit ans

pour ce travail de titan, qui donne un
renouveau à la description de la lan-
gue. Cet ouvrage répond à un vérita-
ble besoin et son succès est immédiat
auprès de tous ceux qui aiment et
célèbrent la langue française. Après
l’accueil mémorable de l’ouvrage, les
responsables de la petite société d’édi-
tion familiale, et Paul Robert le tout
premier, ressentent le besoin d’un dic-
tionnaire de même esprit mais en un
seul volume. Minutieusement prépa-
ré et tenu à jour des plus récents tra-
vaux scientifiques notamment, dans
le domaine linguistique (phonétique,
étymologie, datation, etc.), le diction-
naire Paul Robert est destiné à un très
vaste public, mais d’abord aux ensei-
gnants et aux élèves de tous les éta-
blissements scolaires.
    Signalons enfin que l’université de
Chlef, et particulièrement le départe-
ment de français, en collaboration
avec le Centre culturel français d’Al-
ger, lui consacre chaque année une
journée au cours de laquelle des con-
férences sont données sur ce person-
nage légendaire, en sus de la distri-
bution gratuite de quelques exemplai-
res du dictionnaires aux étudiants.

Paul Robert le Chéliffien

La blue tongue (langue bleue), une maladie épidémique qui affecte
les bestiaux, et notamment les ovins, est en train de se propager à l’est

de la wilaya de Saïda, où plusieurs cas de mortalité de bêtes ont été
enregistrés dans les communes de Tifrit, Aïn Sultan, Tircine Balloul,
poussant les responsables agricoles à tenir une réunion d’urgence

pour tenter d’atténuer l’épizootie.

«

Ali Kherbache

mauvaises conditions d’hygiène qui
développent des insectes piqueurs, un
virus spécifique découvert par Thei-
ler en 1905", est-il souligné. «Elle se
caractérise par des symptômes sur la
langue de l’animal, d’où l’appellation
de la maladie», explique un praticien
qui rassure : «Elle n’est pas transmis-
sible à l’homme». Mais il met en gar-
de contre la consommation de la vian-
de d’ovins atteints. «Certains préda-
teurs n’hésitent pas à revendre les car-
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K. R.

Un dealer âgé de 37 ans rési-
dant à la cité des 1200 loge-

ments en plein centre-ville de Bou-
merdès a été condamné avant-hier
par le tribunal de la même ville à
10 ans de prison ferme, tandis
qu’un autre consommateur habi-

K. R.

Au moins 200 personnes tou-
tes membres de coopérati-
 ves immobilières du site El-

Merdja II, sis à Boudouaou à 10
km à l’ouest de Boumerdès, ont
observé avant-hier un sit-in devant
le siège de la daïra de Boudouaou.
Selon le président de l’association
des coopérateurs d’El-Merdja,
«notre revendication est juste et les
citoyens responsables que nous
sommes ont droit au règlement de
leur problème qui perdure depuis
1995». Dans un communiqué,
dont nous possédons une copie,
l’association a rappelé succincte-
ment cette affaire de blocage du
site El-Merdja. En l’an 1995,
l’APC de Boumerdès a loti un
site d’El-Merdja II avant de l’af-
fecter en lots de terrain pour des
constructions à usage d’habita-
tions semi-collectives. La viabi-
lisation et les études prirent trois
années jusqu’au début de 1999

A travers l’organisation de cet
 imposant salon du livre,

La commune montagneuse de
Béni Milleuk, dans la daïra de

Damous (Tipasa), vient d’être dé-
senclavée à la faveur de la réali-
sation de deux dalots sur l’oued
Bouarbi reliant les localités de
Boukais et Béni Bouhamou au
chef-lieu de commune. Inscrits sur
PCD au titre de l’exercice 2009,
ces dalots ont nécessité une en-
veloppe financière de 8 millions
de DA, pour désenclaver ces deux
localités situées dans une zone
inondable, selon le président de
l’APC. Six chemins communaux
(CV) ont été réhabilités depuis
2005 à ce jour dans la commu-
ne de Béni Milleuk, permettant
ainsi à quelque 5.000 familles
instal lées dans cette par tie
ouest de la wilaya de sortir de
l’isolement et de vivre dans des
conditions plus confortables.
   D’autres opérations de désen-
clavement sont également pré-
vues au profit des populations des
agglomérations de Choula, Gha-

Les participantes aux travaux
 de la dernière journée de

l’atelier de réflexion sur l’élabo-
ration du plan national de sensi-
bilisation sur la lutte contre la vio-
lence à l’égard des femmes ont
affirmé la nécessité de définir les
objectifs afin de protéger la fem-
me des différentes formes de dis-
crimination. Lors de cet atelier
consacré mardi aux journalistes,
les participantes ont souligné la
nécessité d’identifier les différen-
tes formes de violence que su-
bissent les femmes et de recher-
cher des moyens et mécanismes
de lutte contre ce fléau grave. El-
les ont également mis en exergue
l’importance d’oeuvrer à changer
les mentalités par l’éducation des
enfants au sein de la famille sans
distinction. Le rôle de l’informa-
tion dans la sensibilisation par
des enquêtes sur le terrain, l’or-
ganisation de rencontres, de con-
férences de presse et le recours
aux moyens audiovisuels pour
montrer la gravité du phénomè-
ne de la violence à l’égard des
femmes, ont été soulevés par les

Quatre nouveaux centres de
formation et d’apprentissa-

ge et deux annexes professionnel-
les, offrant 5.000 places pédago-
gies  en mode résidentiel, ouvri-
ront leurs portes aux stagiaires
durant cette nouvelle rentrée pro-
fessionnelle à Tizi Ouzou, a-t-on
appris mardi de la directrice du
secteur. Ces structures viendront
renforcer l’offre de formation au
niveau des  communes de Bou-
zeguene, Beni Douala, Akerou,
Beni Yenni, Tadmait et Bouhinou-
ne, a indiqué Mme Kendoud Dja-
zira. Selon cette responsable,
90% des structures de forma-
tion de la wilaya  disposent dé-
sormais du régime Internat, grâ-
ce notamment au renforcement,
cette année, de leurs capacités

   510 logements sociaux locatifs
sont actuellement en réalisation
dans la daïra de Bechloul (Boui-
ra), dans le cadre de l’éradication
de l’habitat précaire au niveau de
ses communes. Selon un état des
lieux présenté mardi, la wilaya
escompte la livraison, avant la fin
de cette année, d’un projet de 150
unités de type social locatif dans
la commune d’El-Asnam, au mo-
ment où 100 autres seront récep-
tionnées au mois de mars pro-

zlia, Benamar et Beni Bouhiche-
ne, soit une population qui dépas-
se les 1.000 âmes. La daïra de
Damous a bénéficié ces cinq der-
nières années de l’ouverture et de
la réhabilitation de 264 km de
chemins communaux qui ont per-
mis le maillage des localités mon-
tagneuses de la wilaya.
  Toujours dans le cadre de ce
programme d’amélioration des
conditions de vie des populations
et de désenclavement des régions
montagneuses de la wilaya, la
commune de Béni Milleuk a bé-
néficié depuis l’année 2005 d’un
programme d’habitat rural de 670
unités auxquelles viendront s’ajou-
ter 400 autres, inscrites au titre du
programme quinquennal 2009/
2014. Le secteur de l’éducation a
lui aussi bénéficié de plusieurs opé-
rations qui ont permis la réalisa-
tion de plusieurs classes en exten-
sion et l’ouverture de cantines et
de demi-pension au profit des en-
fants de cette zone déshéritée.

TIPASA
Des projets pour Béni Milleuk

ALGER
Appel contre la violence

à l’égard des femmes
participantes. L’appel a été lancé
au cours de ces travaux sur la né-
cessité d’inscrire la problémati-
que de la violence contre les fem-
mes dans les structures et servi-
ces de proximité ainsi que la for-
mation des intervenants pour la
protection des femmes ayant subi
une violence physique, morale,
économique, sociale ou profes-
sionnelle et la nécessite d’infor-
mer sur l’arsenal juridique sur
la protection des droits de la
femme. Les participantes ont,
d’autre part, rappelé les efforts
déployés  pour la protection et
la promotion des droits de la
femme, soulignant l’existence
de 17 cellules d’écoute au ni-
veau national pour la prise en
charge, l’accompagnement et le
suivi psychologique et médical
des victimes de violence. Les jour-
nalistes femmes ont appelé à la
nécessité d’ouvrir de nouveaux
centres d’accueil des femmes
ayant subi des violences, insistant
sur l’importance d’écouter leurs
préoccupations et d’oeuvrer à
leur insertion sociale.

d’hébergement avec 690 nou-
veaux lits, en plus de l’ouverture
de 5 demi-pensionnats.
  Ce renforcement de l’offre de
formation au niveau de la wilaya
est allé de pair avec l’améliora-
tion des conditions de formation
et d’hébergement des stagiaires,
au profit desquels le secteur a réa-
lisé cinq espaces de jeux et trois
stades Mateco, en vue de s’y
adonner à diverses activités spor-
tives. La création de ces espaces
s’est faite dans une perspective de
création, à l’avenir, de clubs spor-
tifs au niveau des centres profes-
sionnels, selon Mme Kendoud,
qui souligne qu’un taux de 95%
des centres professionnels opéra-
tionnels au niveau de la  wilaya
dispose d’une salle de lecture.

TIZI OUZOU
Quatre nouveaux CFA
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où les actes notariés de propriété
et des permis de construire ont été
délivrés à leurs bénéficiaires.
  Néanmoins, le processus dans
son intégralité fut ensuite  arrêté,
la zone en question fut déclarée
inondable et donc non constructi-
ble. D’ailleurs, et c’est tout à l’hon-
neur des autorités de la wilaya de
Boumerdès d’avoir pris cette res-
ponsabilité s’agissant de la sauve-
garde de la sécurité des citoyens.
Toutefois, des instructions furent
données à l’adresse de l’agence
immobilière de Boumerdès et
l’APC de Boudouaou pour procé-
der à la délocalisation du lotisse-
ment vers un autre terrain.
  Mais ce qui a mis en colère les
600 coopérateurs d’El-Merdja II
c’est qu’aujourd’hui toutes les in-
terventions pour régler ce problè-
me de terrain n’ont pas abouti.
Le seul espoir qui reste aux yeux
des coopérateurs est cette infor-
mation non confirmée qui circu-
le ces derniers jours relative à une

pré-affectation d’un lot au projet
des coopératives et ce dans le ca-
dre de l’extension du plan d’ur-
banisme de la vil le de Bou-
douaou. D’ailleurs, le but du ras-
semblement d’avant-hier était de
demander une audience officiel-
le au chef de daïra de Bou-
douaou pour être fixé sur le de-
venir de leur terrain tout en véri-
fiant la véracité des rumeurs qui
circulent concernant la pré-affec-
tation d’un nouveau terrain.
  Malheureusement et à l’heure où
nous mettons sous presse, aucu-
ne réponse nous a été fournie par
les autorités de la daïra prétextant
l’absence du chef de daïra au ni-
veau de son bureau. Devant cette
situation, les citoyens protestatai-
res ont décidé de fermer la route
menant vers la localité de Reghaïa
dans la wilaya d’Alger et ce vers
11h30. Dans l’après-midi, les cho-
ses n’avaient pas changé d’un iota
en l’absence d’une suite de la part
des autorités concernées.

BOUDOUAOU

Les coopératives de la colère

tant à Boudouaou a écopé d’une
peine de 2 ans d’emprisonnement
dans une affaire de stupéfiants. Par
ailleurs, le père du narcotrafi-
quant a bénéficié de l’acquitte-
ment faute de preuves l’impli-
quant dans cette affaire. Pour
rappel, les inculpés dans ce ré-
seau de commerce illicite de dro-

gues ont été appréhendés la se-
maine dernière en possession
d’une quantité de drogue équi-
valente à 1 kg au niveau du do-
micile du principal accusé. Par
ailleurs, il faut noter que cette af-
faire de drogue a été traitée par
les services de la sûreté nationa-
le de la wilaya de Boumerdès.

BOUMERDÈS
10 ans de prison pour trafic de drogue

chain. A Ahl Lekser ce sont deux
projets de 50 et 60 logements dont
les entreprises réalisatrices se sont
engagées à les livrer au début de
l’année prochaine pour contribuer
à l’éradication de l’habitat précai-
re dans cette localité.
    Pour sa part, la commune de Be-
chloul s’attend à réceptionner 100
logements sociaux avant la fin dé-
cembre 2009, qui coïncidera avec
le lancement des travaux de réali-
sation de 100 autres unités similai-

res sur un site qui était occupé par
des locaux commerciaux informels
et précaires. Le wali a recomman-
dé l’évacuation et la destruction de
ces locaux, ainsi que la prise en
charge de leurs occupants. Durant
cette même période, un quota de
150 logements sociaux sera récep-
tionné dans la commune de Laad-
jiba, qui verra, également, le lan-
cement prochain d’un projet de
réalisation de 50 autres unités si-
milaires en son sein.

BOUIRA
Des logements pour Bechloul

MÉDÉA
Dotation des 71 bibliothèques communales

ainsi aux responsables de la direc-
tion de la culture de la wilaya de
Médéa de faire le meilleur choix
quant à l’acquisition des titres de-
vant être mis à la disposition de ces
71 bibliothèques communales.
 700.000 titres se répartissant en-
tre 140.000 pour les enfants,
186.000 livres parascolaires,
46.000 dictionnaires et autres en-
cyclopédies, 63.000 concernant
les sciences humaines et, enfin,
14.000 liés aux loisirs et au sport.
Ces 71 bibliothèques communa-
les qui sont appelées à recevoir ces
700.000 livres se répartissent en-
tre 48 bibliothèques et salles de
lecture réalisées dans le cadre du
Fonds commun des collectivités
locales (FCCL), 22 autres dans le
cadre du programme des Hauts
Plateaux, 1 qui a été réalisé après
la restauration et le réaménage-
ment d’une ancienne église située
dans la commune de Draâ Smar
(ex-Lodi) située à quelque 5 km
de la ville de Médéa.
 Toujours à propos de ce salon, il
a revêtu un cachet bien particulier
dans ce sens «qu’une fiche d’ap-
préciation a été remise à chaque

visiteur pour nous faire part de ses
impressions concernant la qualité
et surtout le contenu des livres ex-
posés. Et le nombre imposant de
visiteurs recensés, plus de 5.000
durant les quatre jours qu’a duré
ce salon du livre, nous permettra
de faire le meilleur choix possible»,
tiendra à nous préciser M. Ahmed
Ayache, directeur de la culture de
la wilaya de Médéa. Et ce respon-
sable de profiter de cette occasion
pour lancer un appel en direction
de tous les P/APC concernés pour
«qu’ils veillent à la protection et à
l’entretien de toutes ces structures
culturelles pour lesquelles une en-
veloppe financière très importan-
te a été consentie». Et M. Ahmed
Ayache d’en faire de même en di-
rection des enseignants des trois
cycles (primaire, moyen et secon-
daire) exerçant là où se trouvent
ces bibliothèques: «Encouragez
vos élèves à fréquenter ces lieux
culturels pour leur meilleure uti-
lisation et, de là, à élever leur ni-
veau». Il reste à rappeler que ce
salon du livre s’est tenu à la mai-
son de la culture Hacène El-Has-
sani de Médéa.

auquel ont participé plusieurs mai-
sons d’édition nationales, notre
objectif essentiel consiste en la do-
tation en livres de qualité des 71
bibliothèques communales de la
wilaya de Médéa.»
  C’est ce que commencera par
nous dire M. Mohamed Boukerras,
chef de service des activités cultu-
relles au niveau de la direction de
la culture de la wilaya de Médéa,
à l’issue de la tenue de cette mani-
festation culturelle qui vient de
s’achever. C’est en effet pas moins
de 700.000 titres, tous domaines
confondus, dont ont besoin les 71
bibliothèques communales, dont
58 ont déjà été réceptionnées alors
que les 13 autres le seront d’ici la
fin du mois de mars 2010, dont a
bénéficié la wilaya de Médéa lors
de ces deux dernières années. Ain-
si, ce salon du livre, très riche et
varié, a été organisé sous forme
«d’appel d’offres national», en di-
rection des maisons d’édition acti-
vant à travers le pays, permettant

 Rabah Benaouda
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A. Boudrouma

Plusieurs chantiers de réali-
sation de logements répar-
tis dans différentes daïras

ont fait l’objet d’une visite d’ins-
pection effectuée par le wali de
Skikda, M. Tahar Melizi, qui, à
l’occasion d’une tournée d’ins-
pection dans la journée de lundi
dernier, a confirmé la réception
d’un ensemble de 200 logements
d’ici la fin de l’année en cours,
sur un total de 600 logements en
cours de réalisation sur le site de
Bou Abbaz. Dans cette partie de
la ville qui accueille ce program-
me de logements, se trouvent
concentrées de nombreuses ha-
bitations précaires du bidonville
qui enlaidit les hauteurs de
Skikda et que la mise en service
du téléphérique a dévoilé enco-
re un peu plus. Au niveau de la
Commune de Azzaba, c’est Bir
Farina qui a focalisé l’attention
des responsables locaux avec la
visite d’un chantier portant sur
la réalisation de 200 logements
sociaux. Des consignes fermes
ont été données pour la réalisa-
tion rapide des branchements
nécessaires aux différents ré-
seaux et d’entreprendre sans dé-
lais les travaux de viabilisation
du site et, enfin, d’engager d’ores
et déjà l’étude des dossiers de
demandes introduites par les ci-

Plus de onze mille stagiaires re-
joindront, le 18 octobre pro-

chain, les établissements de forma-
tion professionnelle dans la wilaya
de Jijel, a-t-on appris mardi, des res-
ponsables de ce secteur.
   Cette rentrée concernera 2.200
nouveaux stagiaires en mode rési-
dentiel et 1.100 nouveaux appren-
tis dans diverses filières, a-t-on in-
diqué à la direction de wilaya de la
Formation et de l’Enseignement
professionnels. Six (6) nouvelles
spécialités seront également ensei-
gnées cette année et concernent les
filières «puériculture», «gestion des
déchets ménagers» et «traitement
des eaux», qui formeront des futurs
techniciens supérieurs dans ces cré-
neaux. Les trois autres spécialités
se rapportent à l’étanchéité, l’habit
traditionnel et la décoration sur
verre, disciplines devant être dis-
pensées dans les différents centres

Le coup d’envoi de la 4ème édi-
 tion du Salon du bâtiment et de

la construction «Sétif bât» a été don-
né mardi, à la salle des expositions
El-Maabouda à Sétif. Cette manifes-
tation, initiée dans le cadre des acti-
vités de la Société nationale des foi-
res et expositions (SAFEX), regrou-
pera durant quatre jours près de 60
entreprises nationales et privées,
versées dans le secteur du bâtiment.
   Les exposants mettront en valeur
leur savoir-faire et leur maîtrise de
nombreuses activités connexes au
secteur du BTPH (bâtiment - tra-
vaux publics - hydraulique) comme
la céramique, le travail du marbre
et du bois, entre autres. Les échan-
ges professionnels et la mise en re-
lation d’acteurs intervenant dans ce
secteur représentent un des «vec-
teurs de base» de cette initiative qui
tend également à informer les ci-
toyens sur les potentialités industriel-
les et les équipements de haute tech-

Une opération nationale d’adju-
dication aux enchères publi-

ques pour la concession des actifs
fonciers d’entreprises publiques dis-
soutes sera entamée à Annaba le
28 octobre prochain, apprend-on
mardi, du directeur régional de
l’Agence nationale d’intermédia-
tion et de régulation foncière (ANI-
REF). M. Abdelmajid Bouras a pré-
cisé, au cours d’une visite guidée
organisée à l’intention de la presse
au niveau de certains sites repré-
sentant ces actifs, que plus de 50
investisseurs ont retiré les cahiers
des charges en prévision de cette
opération à Annaba.
   Le même responsable a indiqué
que ces actifs qui se composent de
lots de terrain, de bâtiments, de
hangars, de structures administra-
tives et d’ateliers sont destinés à
accueillir des projets productifs
dans le domaine de l’industrie et
des services en rapport avec les
activités industrielles.
   Les préparatifs de cette opération
sont actuellement menés au niveau
de l’ANIREF qui inscrit l’opération
dans le cadre des mesures destinées
à relancer et à promouvoir les in-
vestissements industriels productifs
et générateurs d’emploi.
   Parmi les actifs destinés à être cé-
dés sous forme de concession, figu-
rent des superficies qui relevaient de

A. Ouelaa

Souffrant d’un manque criard
dans le transport scolaire, les

collégiens et les lycéens de la lo-
calité de Loulija distante de six
kilomètres du chef-lieu de com-
mune de Zitouna, dans la wilaya
d’El-Tarf, ont bloqué la matinée
de mardi dernier la RN 82 qui
relie le chef-lieu de wilaya, Zitou-
ne, Aïn Kerma, Bouhadjar jus-
qu’à la wilaya de Souk Ahras, dès
huit heures du matin jusqu’à onze
heures, pour protester contre le
manque de transport scolaire qui
leur cause beaucoup de dérange-

Le barrage de Bougous, en voie
 de réalisation dans la commu-

ne éponyme à El-Tarf, «comblera,
dès sa mise en exploitation en
2010, le déficit en eau des wilayas
d’El-Tarf et de Annaba», a indiqué
mardi le directeur de l’Hydraulique
(DHW). Le taux d’avancement des
travaux de réalisation de ce barra-
ge d’une capacité de 70 millions de
m3 et la pose de ses équipements
annexes est évalué à plus de 70 %,
a ajouté M. Mustapha Mechati, pré-
cisant que cet ouvrage est égale-
ment destiné à l’alimentation en
eau potable de toutes les agglomé-
rations de la région ouest de la wi-
laya d’El-Tarf. Cette région englo-
be les daïras de Besbes, Drean et
Ben-M’hidi ainsi que la bande fron-
talière, en plus d’un apport supplé-
mentaire pour la ville d’El-Kala
«afin de répondre à la demande en
eau de la ville d’El-Kala, notam-
ment durant la saison estivale qui
voit sa population doubler», a en-
core indiqué le même responsable.
Il permettra aussi de combler le dé-
ficit enregistré dans l’approvision-
nement en eau potable de la wi-

l’ex-Entreprise nationale des équi-
pements électroménagers, située
dans la zone industrielle ‘Meboud-
ja’ de Sidi Ammar, de l’ex-Entrepri-
se publique du bâtiment et des tra-
vaux publics (EPBTP), à El-Allelick,
de l’ex-Entreprise EPF dans la zone
industrielle de ‘Pont-BouchetÆ, en
plus de deux terrains vides, le pre-
mier de 12.000 m² à El-Allelick ap-
partenant à l’ex-Entreprise de dis-
tribution des matériaux de construc-
tion et le second, de 30.000 m² dans
la zone industrielle de Berrahal.
   La période de concession prévue
dans le cadre de cette opération est
limitée à 33 ans, renouvelable deux
fois, soit une période d’exploita-
tion de 99 ans. L’opération de
concession aux enchères publi-
ques, menée par l’ANIREF, con-
cernera au total 34 sites fonciers
répartis sur les wilayas de Anna-
ba, Blida, Boumerdès, Djelfa,
M’sila et Oran, a-t-on souligné.
   Dans ce cadre, il a été procédé à
Annaba au recensement de huit ac-
tifs implantés à travers les diverses
zones industrielles outre plusieurs
autres actifs fonciers implantés à
l’intérieur des tissus urbains de la
wilaya. Les autres sont situés dans
des zones industrielles et seront
mis en concession, dans les mê-
mes conditions, au cours du pre-
mier semestre 2010.

ANNABA
Le foncier des entreprises

dissoutes aux enchères

nologie utilisés, aujourd’hui, dans la
réalisation des projets d’habitations.
   En marge de cette exposition, des
journées d’études et des séminaires
seront animés par des experts dans
le domaine du bâtiment. Des thè-
mes comme «La production et l’uti-
lisation des granulats dans le bâti-
ment», proposé par M. Salah Adrou-
che, expert minier agréé, ou la «Stra-
tégie et programme national de
maîtrise de l’énergie», animé par un
cadre supérieur de l’Agence natio-
nale pour la promotion et la ratio-
nalisation de l’utilisation de l’éner-
gie devaient être développés durant
la 1ère journée de la manifestation.
   De par sa position de «pôle éco-
nomique et commercial de l’Est du
pays», Sétif s’emploie à pérenniser
ce rendez-vous qui devrait donner
lieu, cette année, à l’occasion de sa
4e édition, à la signature d’accords
de partenariat entre acteurs de ce
secteur stratégique, a-t-on indiqué.

SÉTIF
Le bâtiment fait son salon

de formation de la région. S’agis-
sant des structures d’accueil, le sec-
teur de la Formation professionnel-
le verra l’ouverture «partielle» du
nouveau CFPA de Oudjana, qui a
une capacité pédagogique de 300
places et d’un internat de 120 pla-
ces. Une période d’orientation al-
lant jusqu’au 17 novembre prochain
avait été accordée aux jeunes dési-
rant intégrer la formation profession-
nelle et dont les demandes seront
étudiées par une commission ad hoc
qui examinera les critères d’admis-
sion, selon les capacités d’accueil,
le niveau de scolarité et les aptitu-
des physiques et intellectuelles.
   Cette nouveauté a été décidée par
le ministère de tutelle afin de don-
ner des chances à un grand nom-
bre de jeunes de bénéficier d’une
formation professionnelle, a préci-
sé un responsable de la direction de
la Formation professionnelle.

JIJEL
Sur le chemin de la formation

toyens. A Zaouia, un projet 40
logements sociaux nouvellement
réalisés a retenu également l’at-
tention des autorités qui ont exi-
gé des responsables de l’OPGI
l’accélération de la cadence des
travaux de réalisation de 170
autres logements sociaux implan-
tés à la sortie de la ville d’Azza-
ba. Au niveau de la commune
d’El-Ghedir, où se trouve un site
de 100 logements sociaux aussi
bien qu’à El-Harrouch où se trou-
vent 200 autres logements so-
ciaux, il a été mis l’accent sur la

nécessité de terminer les travaux
de viabilisation pour permettre de
procéder à leur attribution rapi-
dement. Pour les programmes de
1.000 et 500 logements sociaux,
implantés au niveau de Zef Zef
(commune de Skikda) et dans la
commune de Hamadi Krouma
qui dispose de 144 autres loge-
ments, le wali a exhorté les res-
ponsables concernés à redoubler
d’ardeur pour achever les réali-
sation dans les délais fixés con-
tractuellement avec les entrepri-
ses chargées de la réalisation.

SKIKDA

Où en sont les programmes
de logements ?

ments pour se rendre à leurs éta-
blissements respectifs, en l’occur-
rence le CEM de Zitouna et le ly-
cée qui influe aussi négativement
sur leurs études. En ce sens, le
transport scolaire, qui fait souvent
des mécontents parmi les éco-
liers, pose toujours problème à
travers les communes frontalières
au regard des dizaines de Mech-
tas isolées et ce, malgré les mai-
gres moyens mis à leur disposi-
tion par les communes et les bud-
gets affectés aux transporteurs
privés à cet effet par les pouvoirs
publics et l’APW. Par ailleurs, et
sur un autre plan de la contesta-

tion, de nombreux chômeurs de
la localité de Feddaoui Moussa
dans la commune de Dréan,
après avoir fait le pied de grue
pendant presque une heure de-
vant le siège de la daïra où per-
sonne n’est venu écouter leurs
doléances, selon leur propres pro-
pos, sont allés bloquer la route
menant à leur localité qui demeu-
re toujours fermée à la circulation
sous l’oeil vigilant de la gendar-
merie. Nos interlocuteurs disent
vouloir juste un contrat dans le
cadre de l’insertion professionnel-
le après lequel ils courent depuis
plusieurs mois, concluent-ils.

EL-TARF
Le transport scolaire fait des mécontents

laya de Annaba à partir des infras-
tructures hydrauliques existantes
d’El-Tarf. Pour mettre un terme à
l’insuffisance et aux perturbations
de l’alimentation en eau potable de
certaines agglomérations, il est at-
tendu le lancement des travaux de
réalisation de deux autres barrages,
«Boulathan» et «Boukhroufa» dont
les études sont déjà achevées et dé-
posées au niveau de l’Agence na-
tionale des barrages et transferts
(ANBT), et la clôture de l’étude d’un
3e ouvrage, le «Bounamoussa 2».
   Le DHW a indiqué que la réali-
sation de ces trois barrages, inscrits
dans le cadre du plan quinquennal
2010-2014, constitue la troisième
phase du projet centralisé concer-
nant l’assainissement de la plaine
d’El-Tarf. Pour subvenir aux besoins
des populations de certaines mech-
tas et agglomérations rurales en
matière d’AEP, M. Méchati a rap-
pelé que ces dernières sont appro-
visionnées à l’heure actuelle,
«d’une manière irrégulière», à par-
tir de captages de sources et que
leur problème sera «définitivement
résolu» avec la mise en service du

barrage de Bougous. Le program-
me d’action de la DHW pour l’exer-
cice 2009 a également été axé sur
la rénovation complète du réseau
d’AEP de la ville d’El-Kala sur 33
km pour mettre un terme aux fui-
tes d’eau enregistrées et qui entraî-
nent la perte de plus de 50 % de la
dotation journalière des ménages.
Ce projet, qui a bénéficié d’une en-
veloppe financière de 600 millions
de DA, sera réceptionné en totalité
avant la fin de l’année en cours, a-
t-on assuré de même source.
   La DHW a également lancé un
projet de rénovation totale des con-
duites d’AEP de la ville de Bouha-
djar et de la commune frontalière
d’El-Aioun dont la vétusté est à
l’origine de «fuites importantes». La
réception de tous ces projets de ré-
novation des réseaux d’AEP est
programmée pour «le premier tri-
mestre de l’exercice 2010", a en-
core souligné le DHW, estimant que
grâce à tous ces projets, la wilaya
d’El-Tarf comblera dans un proche
avenir le déficit en AEP et mettra
un terme à la déperdition de plus
de 50 % de ce liquide précieux.

L’eau de Bougous à la rescousse
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Colère desColère desColère desColère desColère des
paramédicauxparamédicauxparamédicauxparamédicauxparamédicaux

  L’union locale des paramé-
dicaux (UPM) affiliée au
SNAPAP (syndicat autono-
me des personnels de l’ad-
ministration publique) de
Constantine a lancé, dans un
communiqué, une mise en
garde «sur le silence des
autorités sanitaires sur le re-
tard accusé dans la prise en
charge des revendications et
des soucis» de cette frange de
la société quant à la «gestion
des carrières professionnelles
et le positionnement des dif-
férentes catégories de la cor-
poration ainsi que le régime
indemnitaire, afin de sortir
du cercle de la mal-vie et leur
mise à l’écar t». Dans le
même document, il est sou-
ligné l’urgence «de s’unifier
pour contraindre la tutelle à
promulguer le statut des
fonctionnaires de la santé
ainsi que les régimes indem-
nitaires, ainsi que les décrets
régissant les établissements
de santé». Signalant qu’ils
souffrent de «l’exclusion en
ce qui concerne les promo-
tions, les indemnités et les
primes, l’augmentation des
salaires, la formation», le do-
cument exprime «le manque
de patience et envisage de
faire entendre leur voix par
la force de la protestation».

Hamma BouzianeHamma BouzianeHamma BouzianeHamma BouzianeHamma Bouziane
pour un «17 octobre»pour un «17 octobre»pour un «17 octobre»pour un «17 octobre»pour un «17 octobre»
 La célébration du 48ème an-
niversaire de la journée de
l’émigration, le 17 octobre,
aura lieu cette année dans la
ville de Hamma Bouziane,
annoncent les services de la
wilaya de Constantine. Selon
le programme communiqué,
l’organisation des anciens
moudjahidine de la wilaya
donnera durant deux jour-
nées des conférences sur le
sujet, dans les locaux du ly-
cée Bouras Abderrahmane et
au technicum Bourfaa Ahcè-
ne. Le lendemain, il sera ex-
posé à la maison de jeunes
de la ville des documents et
photographies historiques. Le
16 octobre, une autre expo-
sition historique est prévue au
centre culturel Loucif Mes-
saoud. Indépendamment de
ces manifestations culturelles,
il est programmé plusieurs
rencontres sportives.

Grosse fuite d’eauGrosse fuite d’eauGrosse fuite d’eauGrosse fuite d’eauGrosse fuite d’eau
à la rue Larbià la rue Larbià la rue Larbià la rue Larbià la rue Larbi

Ben M’hidiBen M’hidiBen M’hidiBen M’hidiBen M’hidi
  Les habitants de la rue Lar-
bi Ben M’hidi située en plein
centre-ville signalent «une
très importante fuite d’eau
potable qui dure depuis plu-
sieurs jours déjà». Selon leurs
explications, ce sont des mil-
liers de litres qui coulent le
long du trottoir à longueur de
journée, et qui finissent plu-
sieurs centaines de mètres
plus bas, dans un égout si-
tué à l’entrée du pont d’El-
Kantara. Nos interlocuteurs
affirment avoir alerté à plu-
sieurs reprises les services des
eaux. «Mais à l’évidence, cet-
te grosse fuite ne semble pas
une priorité», concluent-ils.

 A. C.

26 choual 1430

Horaires des prières pour Constantine et ses environs
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Le secteur de la santé de la wi-
laya de Constantine sera bien-

tôt renforcé par la réalisation d’un
complexe spécialisé dans la prise en
charge et le suivi médical des mères
et des enfants, selon le directeur de
la santé et de la population (DSP).
Conçu pour accueillir 120 patients,
ce projet sera érigé sur une superfi-
cie de 20.000 mètres carrés, à proxi-
mité du tout nouveau centre de trans-
fusion sanguine et du futur nouveau
centre hospitalo-universitaire (CHU)
de 600 lits, prévu sur 15 hectares à
la nouvelle ville Ali Mendjeli, a affir-
mé M. Mohamed Nacer Dameche.
Il a précisé dans ce contexte qu’une
autorisation programme (AP) d’un
montant d’un milliard de dinars a
été inscrite pour la réalisation de
cette infrastructure de quatre éta-
ges appelée à «améliorer la qualité
des soins et des prestations et con-
tribuer à abaisser sensiblement le
taux de mortalité infantile et ma-
ternelle». L’appel d’offres sera lan-
cé au début du mois de novembre
et les travaux effectifs de réalisation
du projet seront lancés au courant
du 1er trimestre de l’année prochai-
ne (2010), a assuré le DSP.
  Le futur complexe «réduira l’im-
portant déficit enregistré dans la
wilaya dans le domaine de la prise
en charge et du suivi médical de la
mère et de l’enfant avant, pendant
et après la naissance», a-t-il dit. Ce
déficit illustré par un taux d’occu-
pation de lit (TOL) actuellement très
élevé et estimé à 200 pour cent,
c’est-à-dire l’équivalent de deux
femmes par lit, résulte de l’insuffi-
sance d’infrastructures spécialisées

et de la dimension régionale de la
ville de Constantine, caractérisée
par une très forte demande sur les
structures existantes à Constantine
et se limitant à un établissement
hospitalier spécialisé (EHS) à Sidi
Mabrouk et à une maternité au CHU
Ibn Badis, a noté le même respon-
sable. Le projet s’inscrit dans le ca-
dre de la stratégie locale d’amélio-
ration des prestations au double
plan préventif et curatif, avec une
attention particulière à la hiérarchi-
sation des soins afin que chaque
établissement se réapproprie ses
véritables missions conformément à
la pyramide des soins, explique dans
ce contexte le Dr Dameche. Cette
future structure est destinée à répon-
dre favorablement aux aspirations
du citoyen quant à une santé
meilleure basée sur les concepts
«simplicité, accessibilité, accueil,
équité et humanisme», a-t-il ajouté.
  Selon la direction de wilaya de la
santé et de la population, le com-
plexe mère-enfant se composera
notamment de plusieurs structures
et centres qui assureront des pres-
tations d’hospitalisation et de soins
obstétricaux, de consultation  pré-
natale, de planification familiale et
de logistiques médicale et techni-
que. Des unités pour les grossesses
à haut risque (GHR), des blocs opé-
ratoires, une unité de réanimation
postopératoire, des laboratoires
post-partum, des blocs  d’accouche-
ment et de néonatologie, des unités
d’imagerie médicale et des labora-
toires sont, entre autres, prévus dans
cette nouvelle infrastructure qui sera
réalisée en 18 mois.

Le complexe mère-enfant
bientôt en chantier

Il faut mettre en place un plan
de lutte contre le cancer d’une
manière générale, notamment

L’université Emir Abdelkader des
 sciences islamiques de Cons-

tantine (USIC) a fêté hier en gran-
de pompe son 25e anniversaire.
C’est dans la grande salle Abdel-
hamid Benbadis de l’université, et
en présence des autorités civiles et
militaires et de toute la famille uni-
versitaire de Constantine, ainsi que
de nombreuses personnalités invi-
tées, que  commença la cérémonie
de commémoration du 25e anni-
versaire de l’université islamique,
qui avait ouvert ses portes en 1984.
   Le recteur, le Dr Abdallah
Boukhalkhal, a fait l’historique de

cancer, a annoncé le directeur de
wilaya de la santé et de la popula-
tion (DSP).  Il a précisé que cet
investissement permettra de faire
face aux  besoins en structures de
prise en charge pour «la proximité
et l’accessibilité  des soins», l’ac-
quisition des médicaments et le
recrutement de spécialistes  pour
les centres anti-cancer (CAC) en
réalisation ou en projet en Algé-
rie. Les 5èmes Journées interna-
tionales de cancérologie de Cons-
tantine (JICC), organisées depuis
mardi à la faculté de médecine
Khaled Bensmaïl du Chalet des
Pins, sous le thème «Thérapies ci-
blées en cancérologie», ont connu
une forte participation nationale et
internationale, spécialement des on-
cologues médicaux, des spécialis-
tes d’organes, des radiothérapeu-
tes et toutes les personnes impli-
quées dans la prise en charge du
cancer, au total 25O participants
venus de plusieurs régions du pays
(Oran, Tlemcen, Mostaganem, Al-
ger, Blida,  Batna, Annaba, Sétif et
bien sûr Constantine).
    Des spécialistes de haut niveau
venus de France, du Luxembourg,
du Maroc et de Tunisie  ont animé
cette rencontre par des conféren-
ces  sur les actualités des thérapies
ciblées en cancérologie, en mettant
l’accent sur ces approches nouvel-
les qui représentent des avancées
scientifiques majeures porteuses
d’espoir pour les années à venir.
Dans ce cadre, le professeur Bou-
zid expliquera qu’il s’agit d’une
nouvelle classe de médicaments
qu’on utilise en cancer qui est très
récente, puisqu’elle date seulement
du début des années 2OOO. Cet-
te catégorie de médicaments été
introduite à Alger en 2OO1-2OO2
et a été étendue ensuite dans les
hôpitaux du pays.

Santé

La cancer mobilise

l’USIC,  avant de laisser le soin au
wali, Abdelmalek Boudiaf, de pro-
noncer  l’ouverture officielle de
l’année universitaire 2OO9/2O1O.
Il en profitera ainsi pour rappeler
tous les efforts consentis par l’Etat
au profit du secteur de l’enseigne-
ment supérieur et retracer encore
la carte universitaire de Constan-
tine qui comptera bientôt quatre
pôles : l’université Mentouri, l’uni-
versité islamique, le pôle  et la ville
universitaire qui verront bientôt le
jour à la nouvelle ville Ali Mendjeli,
sur les hauteurs de Aïn El-Bey.

A. M.

La «fête» à l’université

A. El Abci

La direction de l’urbanisme et de
 la construction de la wilaya de

Constantine s’apprête à lancer sous
peu «d’importants» travaux de voi-
rie et d’assainissement des eaux plu-
viales au niveau de la commune de
Ouled Rahmoune. Des habitants
parlent de «véritable plaie dont pâ-
tissent particulièrement le centre-vil-
le et le quartier de la gare».
    Les travaux, indique un respon-
sable de l’administration de l’urba-
nisme,  consistent en un premier lot
concernant la voirie et en un autre
relatif à l’aménagement extérieur
du site pour permettre l’assainis-
sement des eaux pluviales, cau-
ses de nombreux dégâts. Les tra-
vaux nécessitent une enveloppe
financière de plus de huit milliards
et demi de centimes et les délais de
réalisation sont fixés à six mois au
maximum, nous dit-on.
    En effet, il y a urgence car  le cen-
tre de l’agglomération de Ouled
Rahmoune, à cause de carences en
viabilisation et de réseaux divers, se
transforme à chaque intempérie
importante en grande patinoire, au
préjudice des riverains habitants et
commerçants, dont les locaux et ha-
bitations sont envahis par des eaux
boueuses. «Et quand c’est le cas,
c’est toute la marchandise ou le
mobilier qui se retrouvent avariés,
et le tout bon à jeter à la poubelle»,
selon les déclarations de plusieurs
commerçants et habitants du cen-
tre-ville de Ouled Rahmoune.
    Pour rappel, depuis 2006, tout le

quartier de la gare de cette commu-
ne a été régulièrement inondé suite
à des précipitations exceptionnelles
qui ont occasionné de grandes dé-
gradations aux habitations et locaux
commerciaux, dont les propriétaires
avaient déclaré «avoir été ruinés et
avoir tout perdu.» Le dit quartier
avait été alors le théâtre de protes-
tations de la population qui avait
exigé la présence sur le terrain des
autorités locales pour trouver des
solutions à leur problème.
    Depuis, des chantiers de viabili-
sation et de protection des eaux plu-
viales ont bien été ouverts, mais le
gros problème des évacuations des
eaux pluviales, véritable plaie dont
souffre toute l’agglomération de
Ouled Rahmoune, n’a pas été en-
tièrement résolu pour autant, et le
scénario-catastrophe de l’année
2006 a failli se répéter à plusieurs
reprises après. Aussi, les populations
de la gare, et plus généralement du
centre-ville, échaudées et éprou-
vées, espèrent que ces aménage-
ments et travaux seront les bons et
qu’ils  seront débarrassés ainsi et
pour toujours de la peur qu’ils
avaient au ventre à chaque saison
des pluies, craignant de voir ce don
du ciel se transformer en calvaire.
    A la direction de l’urbanisme et
de la construction, l’on souligne que
ces travaux font partie du program-
me d’amélioration urbaine de la wi-
laya de 400 milliards de centimes,
qui a démarré depuis quelques an-
nées et qui vise à fournir un cadre
de vie à la hauteur des espérances
de vie en  milieu urbain.

Chantiers annoncés à Ouled
Rahmoune

A. Mallem

contre le cancer du sein, patholo-
gie très fréquente en Algérie et qui
pose d’énormes problèmes théra-
peutiques», a déclaré le professeur
Kamel Bouzid, président de la so-
ciété algérienne d’oncologie mé-
dicale (AOM), en marge des
5èmes Journées internationales de
cancérologie de Constantine.
    Rappelant le contenu de son
intervention faite lundi dans
l’hémicycle de l’Assemblée po-
pulaire nationale en présence du
ministre de la Santé, de la Po-
pulation et de la Réforme hos-
pitalière, du ministre du Travail
et des Affaires sociales ainsi que
de la ministre chargée de la Fa-
mille, le Pr Bouzid, en charge du
service d’oncologie médicale à
l’EHS Pierre et Marie Curie d’Al-
ger, a précisé que ce plan natio-
nal doit impliquer tous les gens
concernés et leurs représentants.
«Je veux dire par là  les députés,
les patients qui ont eu des cancers
et qui sont guéris, les parents et,
accessoirement, les techniciens
que nous sommes, à savoir les
médecins, les paramédicaux».
    Selon le même intervenant, une
conférence nationale sur le cancer
est nécessaire «pour faire un état
des lieux et un programme de lut-
te à court, moyen et long terme».
Ajoutant  qu’il faut aussi «faire
l’évaluation de ce qu’a été fait et
de ce qu’il faut faire pour que les
moyens que met à notre disposi-
tion l’Etat soient utilisés de la ma-
nière la plus optimale possible».
Un programme de 30 milliards de
dinars sera  engagé par l’Algérie
dans le cadre de la lutte contre le

«
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A vendre belle villa actée 245 m², à Tlélat 15
mn d’Oran R+2, RC: garage, 2 wc, 1 sdb, 1 sa-
lon, 1 cham, cuis, cour, 2 B/Eau, 1er: 1 wc, 1 sdb,
3 ch, 3 salons, 2ème: 1 Ch, 2 sal, cui, 2 terras-
ses. P/après visite - Tél: 0771.14.77.11

Vends villa à Es-Senia, 150 m², RC + 1: 3 cham-
bres, 2 salons, 1 grande cuisine, 1 hammam, 2
SDB, 1 garage, 1 petite cour et  2 toilettes - Con-
tacter: 0661.46.14.98 - Curieux s’abstenir

MOSTAGANEM - Achat petite Maison indivi-
duelle ou échange contre F4 + Complément -
Tél: 0550.85.43.37

TLEMCEN: A vendre belle villa 135 m² sur 3
niveaux, 2 Faç., toutes commodités, Lotissement
Bouchenak à Oudjlida - Tél: 0774.34.74.45

Loue Maison de maître 90 m² R+1, 2 faça-
des près Acyl Fernandville. 5 pièces, Cuis.,
SDB, 2 WC. Gd garage et terrasse. Toute com-
modité (Eau H24, gaz, chauffage, chauffe-bain
et citerne) - Tél: 0667.00.22.74

A vendre un RDC de villa de 150 m², belle ar-
chitecture, sis à la Coopérative de la Wilaya, Rou-
te de Belgaïd - ORAN. Contacter 0669.75.06.47

A vendre villa 260 m² R+1. Garage + jardin. R:
2 Ch. + Cuis., SDB. 1er: Salon + 3 Ch. + 2 cours.
Haï Boudjemaâ (Chahid Mahmoud) ORAN - Tél:
0771.39.75.04

Belle Résidence sécurisée à vendre ou à louer
à Société étrangère, A. S. Chahmi face Cité Lou-
bet, Gd F4 110 m², 4ème étg. Gd Stand. Hamm.,
Clim., Chauff. Centr. Tout confort. Vue Panoram.
Sans vis-à-vis, avec Park. sécurisé H24. Bon
voisinage. Curieux s’abstenir - Tél 0557.42.27.68

A vendre villa R+1 Sup. 150 m² nouvelle Cons-
tr. 4 Ch. + 2 Gds Sal. + 2 Cuis. + 2 Sanit. (WC +
SDB) + Gde véranda + garage + jardin. Située
dans l’axe ORAN - TLELAT, à proximité de l’auto-
route. Prix intéressant - Tél: 0772.08.85.16 - Visi-
te après 18 H

Vds villa à Haï Zabana. Quart. Résid. Misser-
ghine ORAN, à 200 m de l’autoroute. Actée +
L.F. 250 m², bâtie 170 m². Eau H24. Cour, jardin,
6 Ch., hall mauresque, SDB, hammam, 3 WC, 2
locaux. Prix après visite - ou Ech. à TLEMCEN -
Tél: 0778.41.94.57

Vds villa Maraval ORAN, 210 m², R+1, 2 faça-
des, 3 garages, jardin, 2 Gds salons, cuisine, 5
chambres, WC, SDB, hammam. Courtier, curieux
s’abstenir - Tél: 0771.95.15.26

Vends: 1 Appt RDC immeubl 2 étg. en face CEM
Issyakhem Maraval + F2 Rue de Toulouse C.-V.
+ F3 Rue Jules Ferry 1er et dernier étg. + Studio
Front de Mer + Appt F7 Antinéa C.V. + Appt F5
face projet OPEP Fernandville immeuble fermé
avec parking - Tél: 0661.27.69.36

A louer appart F3 3ème, Zitoune, immeuble pro-
pre et sécurisé, à louer appart F2 la rue Toulouse
centre-ville - Tél: 0661.27.69.36

Vends bel F4 refait à neuf, centre-ville d’Oran,
1er étage, avec possibilité Promesse de Vente -
Tél: 0559.01.48.72

Vends F3, 3ème + 1 petite pièce SORECOR
Dar El-Beïda ORAN + F4 4ème Seddikia ORAN
Cité des Enseignants + autres - Tél:
0771.52.73.25

Part. vend studio, 2ème étage, vue sur Albert
Premier et Protin - ORAN. Bon voisinage. P.D.
190 U. - P.O. 160 U -  Visite après 17 H 00 - Tél:
0779.65.44.61

Vends F3. Acté. Aménagé, au 5ème étage, en-
soleillé. Cité Akid Lotfi. Prix après visite - Tél:
0771.84.09.30 - Intermédiaire s’abstenir

Vends appartement F2 sup. 41 m², 1er étage,
au 24, Avenue Loubet. Mitoyen consulat Maroc -
Tél: 0797.81.35.77

Part. vend F3 refait à neuf, 1er étage, situé au
200 Logts ES-SENIA - ORAN - P.O.: 360 U - P.D.:
420 U - Tél: 0770.31.76.33

Vends F4, 88 m², RDC, refait à neuf. Cité des
Enseignants, Courbet, Seddikia - ORAN - Tél:
0771.89.71.88

Vends joli F3, 3 façades, très ensoleillé, vue sur
mer. Pas de vis-à-vis. Au 3ème étage, immeuble
de 5 étages situé en plein centre-ville d’Oran. In-
termédiaire s’abstenir - Tél: 0771.53.62.78

A vendre Appt F5. Acté. Cité  Yaghmouracen -
ORAN. Bt 10 / 4ème étage - Tél: 0551.27.96.03

A vendre F4. Acté. 3ème étage, Cité des Oli-
viers. Maraval - ORAN - Tél: 0775.02.84.44

Vends appartement F4, 1er étage, très bon état,
situé Cité Akid Lotfi. Bon voisinage, sécurisé - Tél:
0558.44.05.95 - Prix après visite

Vds grand F3 + C + SDB. 90 m². 1er étg. Rue
Khemisti près Poste ORAN. Rénové. Eau H24.
Climatisé. Balcon 10 m. Idéal Cabinet, Groupe
ou Siège société. Libre de suite - Visite au
0661.51.18.80 - Interm. s’abstenir

C. Dép. V. un B. F3. Acté. R. à neuf, 10ème étg.
Asc. nouv. Gde Terre, 02 Faç. B.V. Panor. sur
verdure. 01 V/Pal, Tél, Park., comité, ttes com-
mod. P.O. 417. P.D. 450 - Tél: 0696.71.42.27

Part. vend Appart neuf, Acté à Trouville corni-
che ORAN - F6, 3 Faç. 160 m². Prix 900 U - F3,
130 m² + cour + garage, entrée Seul. RDC. Prix
980 U - Studio 26 m². Prix 260 U - Local 15 m²,
160 U - Tél: 0778.42.97.80

Vds: F4 RDC - F3 3ème + garage G. Terre - F3
2ème + F3 4ème SORECOR - F3 3ème Ben-
boulaïd - F3 3ème Zabana Arzew - F3 1er gara-
ge USTO - Loue F3 4ème + F2 2ème SORE-
COR Dar Baïda + villa R+1 Coca 3,5 U - AG.
TAFSOUT. Tél: 041.46.14.86 / 0770.12.06.01

041.42.75.99 / 0770.35.12.91 / 0771.69.87.27
- AG. ES SALEM loue F2, 1er Seddikia + F3, 1er
Cité Jeanne d’Arc

ARZEW. Vends bel Appart 3 P.C. SDB avec
toutes Comm., au 3ème étage à Ahmed Zaba-
na. P.O.: 390 U. P.D.: 410 U - Curieux s’abstenir -
Tél: 0557.26.56.63

F3 à louer Zabana ARZEW, 3ème étage. So-
ciété / Particulier / Activité libérale. Bien ensoleillé.
2 balcons Est-Ouest. Pas de vis-à-vis. Immeuble
propre 5 locataires - Tél: 0773.85.29.40
/ 0771.37.81.26

A vendre un bel Appart F4, ensoleillé double
façade + SDB + cuisine. Situé au Rond-Point
Wilaya d’Oran. Prix intéressant après visite - Con-
tactez N°: 0773.99.74.43

A vendre à Haï Seddikia - ORAN: F3, 2ème
étage, ttes commodités. 3 Ch., Cs., SDB, WC... -
Tél: 0666.60.57.81

Loue F4 meublé 100 m², rez-de-chaussée éle-
vé, bien situé, USTO ORAN - Tél: 0553.53.52.12

A vendre appartement, les Pyramides, USTO,
4 pièces cuisine, SDB, superficie 108,67 m² 4ème
étage - Tél: 0771.12.67.81

A vendre Appt F2 + terrasse modifié F3, 3ème
étage Cité 5 Juillet - MOSTAGANEM - Tél:
0790.90.39.48

Vends à Oran Appart F4, 120 m², 3ème étage,
trois façades, mitoyen consulat USA et consulat
du Maroc, très belle vue panoramique, quartier
résidentiel, Front de Mer - ORAN - N° Port:
0556.13.19.96

Vends, D/façades F3 bien aménagé en F4, pro-
pre. Acté. 4ème et dernier étage Haï Zitoune à
côté Cité Grande Terre - Oran - P.O.: 700. P.D.:
750. Curieux s’abstenir - Tél: 0662.93.14.78

Vends bel Appart F3 à Haï Essabah + vieille
Bâtisse 300 m², à HASSI MEFSOUKH - Contac-
ter Mob: 0771.22.14.91 ou Fixe: 041.37.41.30

Vente ou échange un appartement centre-ville
90 m². Prix 750 U plus complément, contre Mai-
son de Maître à Oran, quartiers (Maraval, Cité
Petit, Choupot, Brunie, Cuvelier, Protin, les Cas-
tors) - Tél: 0552.33.04.80

ORAN - A vendre ou à louer à St-Hubert F3
S.D.B. et C., rez-de-chaussée + local - F3 meu-
blé ou sans, sert aussi pour profession libérale -
Tél: 0553.07.99.29

Vends à AÏN TEMOUCHENT: Appart F4,
Cité des 48 Logts près Hôpital, Urgences,
Gares, centre-ville. Négociation prix après
visite. Tél: 043.61.23.10 entre 9 H et 12 H.
Interm. s’abstenir

Loue F3 à Haï Seddikia, 1er étage. 2,5 U. Cau-
tion exigée - Contacter 0771.365.634 l’après-midi

Vends bel F3 (84 m²) Acté, 4ème et dernier éta-
ge avec balcon et loggia, à proximité d’une école
et d’un CEM, les Oliviers - Maraval - Tél:
0662.21.37.98

Vends très bel Appart F5 plein centre-ville d’Oran
(Place des Victoires), 03 façades, refait à neuf,
libre de suite, très ensoleillé avec 03 balcons, une
grande terrasse, immeuble très propre - Ag. Immo.
«EL MANZEH» - 041.43.00.00 / 0555.40.17.09

Loue plusieurs Apparts F3 / F4: Akid Lotfi, Haï
Essabah, Haï Echouhada, Haï El Yasmine, à partir
de 15.000 DA/mois - Ag. Immo. «EL MANZEH» -
041.43.00.00 / 0555.40.17.09

TLEMCEN: A vendre Appart F4. Acté. Cité des
Roses Sonelec - Tél: 0771.39.41.14

Vends un F3 Acté, 1er étage avec 2 façades
BR + 02, superficie de 73 m², 2 grands balcons
sur l’autoroute entre ORAN - ARZEW. Le prix fixé
400 U - Tél: 0775.55.85.78. Merci

Particulier loue F3, bien situé à Mimosas - Pro-
tin. Bon voisinage. Prix 18.000 DA/mois - Tél:
0770.378.606 / 0770.566.885

A vendre F3. Acté. Protin. ORAN 3ème étage -
Tél: 0550.02.13.71

A.V. Appart RDC (F3 + magasin). Acté. Cité des
Amandiers en face stade, près du marché. Prix
choc - Tél: 0550.48.18.85

Vends 3 Pcs, 4ème étage, toutes commodités,
Bâtiment Vert Seddikia - ORAN - Tél:
0558.42.92.42

Vends grand F4 (120 m²) avec 2 Gds balcons
et terrasse (10 m²) au 2ème étage. Acté et refait
à neuf, aux Pyramides face Hôpital USTO (Prix
après visite S.V.P.) - Tél: 0774.30.58.38

A vendre F3 bien aménagé. Acté. 9, Rue Larbi
Bentayeb ex-Pascal 1er étage - Tél: 041.33.17.20

Vends bel Appart F5, 132 m², 1er étage, sis au
06, Rue Khemisti - ORAN. Convient aussi pour
une profession libérale. Curieux et intermédiai-
res s’abstenir - Contacter le 0772.78.76.63

Loue Appart F4 Haï El Yasmine (Dar Essalem)
neuf, gaz, eau H24, électricité. 5ème et dernier
étage. Pas de vis-à-vis. Prix 20.000,00 négocia-
ble - Tél: 0771.16.01.07

A vendre très bel F4 USTO, refait à neuf, 3ème
étage, cité clôturée + parking, gardiennage J/N.
Situé à l’USTO  Cité 1500 Logts des Enseignants.
Prix après visite - Tél: 0771.91.51.08

Vds Appart F3 bien aménagé et refait à neuf,
toute commodité. Sup. 60 m². 4ème étage avec
terrasse. Acté. Situé à Maraval - ORAN - Tél:
0790.27.12.55

Vends villa R+1 nouvelle construction, EL-
ANÇOR, les Andalouses. Sup. 120 m² - Tél:
0665.86.56.24

AG. HOUHOU. Maraval. 041.58.86.24 ou
0555.444.172 - Vend petit Haouch Cité Petit 70
m² 680 U et P. villa Montplaisant 95 m² R+1. Ac-
tée. P.O. 13,20 - Villa R+3 St Hubert standing 5
nég. 300 m² - Villa les Palmiers 600 m². P.O. 6,5
MDS - Lot terrain + Permis Misserghine (ZABA-
NA) 600 U

Vds villa Actée. 313 m². R+2. S: 3 P., Cuis., SDB,
WC, garage, Gd jardin. 1er étg.: 5 P., 1 S., Cuis. +
WC + SDB. 2ème étg.: S. + terrasse. Cité Point
du Jour - ORAN - Tél: 0554.11.22.82 -
0553.99.54.10

Vends villa. Actée. R + 2 + cave. Sup. 200 m²
La Poste (2) ORAN - Tél: 0771.30.33.43 - (In-
term. s’abstenir). Prix après visite

A vendre villa à Trouville 2 - 248 m². Sous-sol +
RC + 1. Deux grands salons + 5 pièces + 2 SDB
+ cuisine + terrasse - Tél: 0552.08.41.74 ou
0790.77.70.71

Vends à Medioni (ORAN) ensemble 01 Maison
de Maître + 01 Haouch superficie = 353 m² - Con-
tacter Mr Saïd - Tél: 0793.98.69.58

Vends R+2 de 140 m² + courette + atelier de
120 m² + magasin de 20 m². R+1 fini à 100% et
R+2 fini à 70%, au 17, Rue des Carrières, la pa-
rallèle du Marché «Torro» et le dos de BMW.
Nouvelle Construct. à 15 U - Tél: 0555.40.19.90 /
0557.79.37.80 / 0550.31.62.99

Vends / Loue villa R+1 (Actée) 300 m² à HASSI
BOUNIF. 5 Gdes P. + hall + 2 WC + SDB + Gde
Cuis. + jardin + garage (8 V.) + B./ Eau + 2 terras-
ses + Gd salon. Située derrière APC 5 mn. In-
term. s’abst. Prix après visite. Pas Bip. Merci -
Tél: 0771.86.02.90

SIDI BEL ABBES - Echange R+1, Rocher, 2
façades, 119 m², fini à 90%, contre F4 ou F5 +
complément ou habitation à SIDI BRAHIM. Etu-
die toute proposition - Tél: 0772.48.85.38

A vendre Maison 140 m², 2 façades. Un salon +
2 pièces + cuisine + cour + magasin. 1er étage:
monte escalier + 1 pièce. A EL BRAYA - Tél:
0551.27.66.19 / 0771.18.24.77

Ag. Imm. EL HAYTAM. Tél: 0771.45.93.31 -
0557.12.47.72 - Villas à vendre 208 m² R+1, 3
Faç. à El Bria + 350 m² 1 seule Faç. à Cité El
Amir AEK + 250 m² R+1 Résidence Djabari +
150 m² R+1 à Kerma + 520 m² 200 Logts (MM)

Vends jolie villa R+1, quartier résidentiel au
coeur d’Oran, 300 m², Actée, 07 Pcs,  Cuis. équi-
pée, 02 SDB, jardin, barbecue, B/d’eau, Chauff.
central, garage 03 voitures. Prix après visite. Cu-
rieux et courtiers s’abstenir - Tél: 0661.21.47.71 /
0772.86.14.26 de 09h00 à 19h00

AFFAIRE A SAISIR: Vds Nvlle bâtisse non finie
sup. 220 m², à 300 m du port de MOSTA. S/Sol
(+ puits, Poss. Bain - Douche). 04 Loc. en RDC
(50 m² chacun) bien situés sur Bd et étage ayant
très belle vue sur mer - 14 U/m² - Tél:
0557.425.900

A vendre une villa R + 2 niveaux, avec garage.
Eau + gaz + électricité. Finie à 80%. A SIDI CHA-
HMI. Curieux s’abstenir - Tél: 0777.12.60.56

Villa à louer pour Banque - Assurance - Sté...
etc. à EL KARMA, double façade, R+1 jardin,
quartier résidentiel très près de l’autoroute, d’une
superficie 165 m² - Contacter: 0794.78.45.69 -
0666.69.26.15

Location d’un Immeuble 1.200 m² sur 3 niveaux
+ local commercial. Convient pour toutes activi-
tés. Bien situé (Boulevard RTA) - Tél:
0552.39.87.28

A vendre grande villa 216 m², 3 étages, un
garage pour 8 voitures, 7 pièces + 2 grands
salons + 2 WC + 3 cours, un bain turc + chau-
dière + climatisation + chauffage central + 2
halls + bâche d’eau. Quartier résidentiel. Ac-
tée. Vue panoramique - Tél: 0793.10.67.86 -
La visite à partir de 16 h

SBA - Loue pour activité professionnelle et au
coeur du centre-ville, très belle Maison de Maître
à 3 niveaux, refaite entièrement à neuf. Possibili-
té de location en bloc ou en bureaux divisibles -
0553.74.20.23 / +33.6.29.39.95.17

Loue agréable villa R+1 meublée sise à Ca-
nastel ORAN, déjà occupée par un chef d’entre-
prise expatrié, offrant toutes commodités y com-
pris l’ADSL, avec un bon voisinage. Garage pour
2 voitures et grande bâche d’eau et chaudière.
Libre à partir du 1er Novembre - Tél:
0770.99.07.59

Vds à Saint-Remy Commune de Sidi Chahmi,
une belle villa avec bain, douche publique en ac-
tivité, 1er + 2ème étage, nouvelle construction,
400 m² + puits H24 - Tél: 0776.24.47.36 /
0796.62.41.90

Vends villa à Bir El Djir (Millenium) R+2, Nlle
construction 210 m² finie à 100%: 5 pièces, 2
salons, cuisine, jardin, salle de bain, hammam, 2
terrasses, 2 garages. Accepte Promesse de Vente
- Tél: 0553.52.12.56 - Curieux s’abstenir

TLEMCEN-Ville: Vds villa 400 m² R + 1 +
terrasse avec buanderie - RDC: 4 P + salon,
cui et SDB + Pte cour + garage de 34 m².
1er ét.: 4 pièces + salon + SDB + 2 cuisines
+ véranda + balcon. Conv:  pour Clinique,
Ecole privée, Grossisterie - Tél pour RDV:
0664.35.33.97 - Prix après visite

Vds Imm. 330 m² de 03 Niv. (fini 70%) 3 faça-
des. 9, Boulevard de l’Indépendance - Ville Nou-
velle - ORAN - Tél: 0770.24.43.64

Loue Immeuble de 3 étages, superficie 650 m²
pour chaque étage, 2 façades, 2 cages d’esca-
liers. Adresse: 18, Ave des Martyrs - ORAN-Cen-
tre - Tél: 0770.24.43.64

A.V.: M.M. R+1 160 m² à Karama Fernandville,
à 50 m du Bd, 7 P.C.S. garage + cour. P.O.: 1 U
50 - Tél: 0772.38.94.63

Vends belle villa Bousseville A. Turck 582 m²,
R+1, 2 façades, 3 entrées. 1er: 3 P.C. SB + gran-
de véranda avec vue sur mer. RC: 2 P.C. SB +
grand hall, garage 2/4 voitures. Eau, 5 réservoirs
5,5 m² - Tél: 0771.90.88.86 / 0772.41.17.85

Vends 02 villas avec 02 façades et 1 très bon
stationnement, bien situées, point du jour sur Bd
côté Supermarché  Morchid- Tél:0770.666.229

Vends villa 200 m² R + 1 avec 02 garages à St-
Hubert + vends villa aux Palmiers 500 m² R + 1 +
vends villa R+2 de 120 m² avec locaux Bd Es
Senia Douar - 0661.27.69.36

URGENT. Restaurant à ORAN cherche un Spé-
cialiste en Poulet Rôti qualifié et Serveuse - Tél:
0552.76.11.57 / 0552.76.11.91

TLEMCEN: Vends Maison R+1 de 120 m², dou-
ble façade, avec une cave à Oudjlida en face des
villas Bouchenaki - Tél: 0796.67.64.65

Vends nouvelle Bâtisse de 200 m² R + 2 + ter-
rasse en plein Boulevard Front de Mer, vue sur
mer. Convient différentes activités: Habitation, Ad-
ministration, Restaurant... etc. - 0770.10.25.25

A vendre villa actée R+2 sup 340 m² double
façade, toutes commodités situé à la coopérati-
ve les Zianides  cité Djamel Oran - Tél:
05.56.79.58.57

A vendre villa de 542 m² (bâtie 266 m²) en plein
centre de la ville d’Oran (St-Eugène). RDC + 1 +
terrasse: 13 pièces, garage, sous-sol, jardin - Con-
tacter Tél: 0796.19.88.69

A louer villa R+2, 277 m², meublée, 1 Cuis., 6
Ch., 2 Sal., 1 Hamm., 2 SDB, 1 garage, cour et
jardin. Chauffage central et climatiseurs. Quar-
tier calme et résidentiel (Protin) - A contacter:
0770.911.063

Vend à Ghazaouet-Ville, belle Maison 4 faça-
des, 3 pièces, salon, SDB, hall, buanderie et 3
grandes terrasses. Superficie 250 m². Prix inté-
ressant - Tél: 0770.44.80.91

Vends à ORAN (Choupot) belle villa R+2, 257
m², toutes commodités, magnifique architecture
- Contacter: 0550.43.75.24

V./ Villa 500 m² Gdyel côté Daïra. P.D. 15 - V./
Villa 250 m² R+1 Bon Accueil - V./ Villa 450 m²
R+1 Bon Accueil - AGENCE «31» - 0771.54.59.96
- 0554.11.77.14

V./ Immeuble colonial plein C.V. d’Oran (R+3) +
Cave. S: 230 m² - Composé de 8 appartements
F4 - AGENCE «31» - 0771.54.59.96 -
0554.11.77.14

Vds villa Maison de maître style colonial BE-
THIOUA centre-ville sur Gde artère. Superf. 550
m² sur 17 m façade, comprenant 6 Pces, Cuis., 2
SDB, jardin, terrasse, B. d’eau. Prix après visite -
Tél: 0771.55.46.72

Vente villa de 240 m². R+2. 11 pièces, 1 gara-
ge, 3 terrasses, 1 jardin, 1 puits, 3 cuisines, 3
salles de bain, 3 toilettes - à Bir El-Djir - Tél:
0774.38.73.29

TLEMCEN: Vends ou échange villa semi-finie,
132 m², R+1, quartier résidentiel - Tél:
0775.87.13.34 (Après 18 H)

Vends carcasse 300 m². R+1. 1er non fini man-
que dalle, avec dépôt Ht 4,80 m 240 m² + jardin
60 m² + bâche d’eau + puits, située à Cité Petit -
ORAN - Tél: 0772.66.74.34

Vends villa R+2 + garage, deux façades, bien
située, 120 m², face Cité Sonatrach Résidence
BAHIA Cité 144 Logements Fellaoucène BARKI
- Tél: 0669.38.77.34

A vendre villa 400 m² avec piscine. Bâti 160 m².
R+1. RDC: S.,  1 pièce + C. Sal. à manger. 1er: 4
P. + SDB - Point du Jour - ORAN - Tél:
0661.74.62.17

A vendre villa R+2 avec 03 locaux sur 210 m²,
avec 2 façades, située en face du Millenium (face
Foura) - Tél: 0553.69.30.96

Vds belle villa. Actée. 1 façade 12 m. 240 m².
RDC: 2 P.C.SB WC, garage, Gd couloir, escalier,
entourage au 1er, jardin 70 m². RDC fini 100% +
M/M 120 m² S/sol + RDC + 1er. Actée. Finie 100%
- Coca. Bien située + autres - Tél: 0771.52.73.25

Vends villa R+1: 6 chambres + 2 cuisines + 2
cours + une petite terrasse. Située St Georges
les Castors - Tél: 0770.913.780 - 0699.281.243 -
Visite après 18 H

Villa à vendre Aïn El-Turck, Boulevard de la Ré-
publique, 270 m² - Rez-de-chaussée + 1: 5 cham-
bres, 2 S., cuisine, SDB, 3 WC, local 50 m², gara-
ge, terrasse, cour - Tél: 0793.92.06.84

BETHIOUA centre-ville sur Gde  artère, vends
Propriété Superf. 415 m² sur 15 m de Façade
comprenant cour, hangar, plate-forme, puits, 2
Gdes bâches d’eau, électricité 380 V. Pourrait in-
téresser Société. Prix après visite - Tél:
0771.55.46.72

Villa à vendre. Ancien bâti. Actée. 2 façades.
Superficie 438 m² à MOSTAGANEM centre-ville
- St-Jules - N° Tél: 0557.42.62.51

AG. vend Bâtiment Nlle Constr. 450 m² sur 4
niveaux. T. bien fait, à Courbet ORAN - ou échan-
ge c/petite villa + Cmplt - V./F3 Castors Nlle Constr.
T. bel immeuble - Tél: 0661.31.55.55

AG. cherche à l’achat plusieurs villas de luxe à
partir de 500 m² avec jardin à ORAN quartiers
résidentiels - Tél: 0661.31.55.55

Vends villa à Gambetta (derrière la Mairie) de
520 m² dont 300 m² bâtie, comprenant 8 cham-
bres au 1er étage, 1 grande pièce au 2ème éta-
ge + 3 salons au rez-de-chaussée + bain maure,
garage et jardin - Tél: 0550.56.29.94 ou
0554.80.22.18

V. 2 villas R+1 250 m² St-Remy - V. Maison
Maître R+1 600 m² deux Faç. 30 x 20 Cité Petit -
V. terrain 250 m² St Remy +   V. terrain 200 m²
1ère Poste Canastel + F3 2ème Zitoune - AG.
TAFSOUT -                Tél: 041.46.14.86 /
0770.12.06.01

A louer villa double façade de 270 m². R+1. Local
hauteur 4 m + garage pour 4 V. + 2 portails de 3 x
3 (rez-de-chaussée 1 petite chambre + cuisine +
SDB + WC). Canastel - ORAN - Tél:
0770.30.84.06

Donner en location villa (600 m²), très bien équi-
pée (Internat, ligne télé, B. eau 5.000 L... etc.).
Toutes commodités, situé à 500 m de Z.I. d’Ar-
zew - Aïn El Biya, pour Sté étrangère ou nationa-
le - Tél: 0792.02.00.95

Vend villa bien située à ORAN. Intermédiaires
s’abstenir - Tél: 0699.11.45.51

MOSTAGANEM. Vds belle villa 140 m² Cité
Base de Vie (côté Cité 400 Logts) cour externe +
gge. RDC: Gd salon, Gde Cuis. + Ch. + douche +
WC + cour. 1er: 03 Ch. + douche + WC + terras-
se. 2ème: terrasse, double vue sur mer. P.O. 14
M.DA - Tél: 0669.28.56.71 / 0771.56.84.12

ARZEW: A louer très belle billa R+1. 160 m². 2
salons, 4 chambres, 2 SDB, jardin. Prix 25.000
DA/mois - Tél: 0552.78.40.96

A vendre Maison de Maître. Actée. 5 P., salon,
cuisine, SDB, garage. Haï Fellaoucène - El Barki
près de la Poste - Tél: 0778.72.65.00

A vendre villa, grand standing avec 2 sdb, ham-
mam, cuis,  R+1 avec terrasse très aménagée
(grande sale, cuisine) et jardin, équipée d’un
chauffage central, garage, le tout sur une surface
de 580 m² sur deux façades. Située à cité Djamel
- Tél: 0556.05.21.37

Vends villa 340 m². R+2, terrasse + 330 m² de
garage à Oran-Périphérique. Actée - Tél:
0771.19.66.15

A vendre villa, superficie 290 m², une seule fa-
çade 18 m., 1er et 2ème étage non finis. Haï Za-
bana Messereguine - ORAN - Tél: 0792.19.58.41

Vends belle villa R+1, garage (02) voitures, (05)
pièces + salon + cuisine, grande cour, grande
terrasse. Actée. Très bon voisinage, toutes com-
modités. Nouveau Canastel. Sup: 145 m² - Ag.
Immo. «EL MANZEH» - 041.43.00.00 /
0555.40.17.09

A louer à Sté ou autre: petit Immeuble de 3 ap-
partements + local rez-de-chaussée. Vue sur Bd.
Cité Petit - ORAN - Tél: 0661.21.06.24

A.V.: M.M. 250 m². 6 Pcs, 2 cuisines, 2 SDB.
P.O.: 900. P.D.: 920 + pièce indépendante à la
terrasse. Haï Cheikh Remassi - Carteaux - Tél:
0793.92.48.14 / 0771.88.16.42

A vendre Maison de Maître située à St
Eugène, en RDC + 1er étage. Superficie 450
m² avec locaux au RDC - Contacter le
0773.51.92.72 ou 0770.30.40.84 ou
041.45.23.76 - Curieux s’abstenir

Vends Maison de Maître sup. 180 m². 3 cham-
bres + un grand 01 salon, cuisine, SDB + local +
WC. 1er: une grande chambres + un grand sa-
lon + cuisine + WC - Cité Petit, Haï El Badr -
ORAN - Tél: 0774.00.92.56

MOSTAGANEM. Vends Maison de Maître R+1
centre-ville 30 m², 2 pièces, cuisine, WC, petite
cour ensoleillée. Possibilité d’extension avec dal-
le, piliers. Actée + Livret foncier. Prix offert 280.
P.D.: 320 - 2 façades - Tél: 0556.39.85.24 /
0793.64.65.41

A vendre Construction neuve finie à 90%
R+2, bien située à ORAN, composée de: 2
F3 de 70 m² chacun, 1 F4 (Triplex) de 120
m², 120 m² de locaux commerciaux. Idéale
pour Gde famille - Prix D.: 30 Millions de DA
- Tél: 0771.91.92.44

A vendre à Es-Senia Maison de Maître sup. 254
m². Actée. Limite Clair-Soleil - ORAN. R+1 avec
2 garages - Tél: 0551.82.31.71

A vendre villa Coopérative Behia Bir El Djir, 250
m² premier et deuxième étage, manque finition,
deux grandes locaux commerciaux finis au RDC
- Tél: 0776.18.33.36 / 0557.49.37.13

Vends M.M. 7 pièces, 1er étage 140 m² actée,
double façade située à Courbet - Tél:
0558.43.22.28

Vends villa R+1 à Oued Tlélat, 240 m². Actée.
RDC: 3 Pcs. Gde Cuis. Cour. Pt jardin. Garage.
B. d’eau. 1er étg.: 2 Pcs. Couloir. Gd salon. Ter-
rasse (Pièces ensoleillées. 2 Clim. + Internet). Bon
voisinage. Prix après visite - Tél: 0793.83.82.74

Vends villa R+2. 144 m², 2 façades, bien située
à Es-Sénia. Actée. Intermédiaires s’abstenir - Tél.
au: 0557.632.926

Vends très belle villa à Monplaisir W. MOS-
TAGANEM. 270 m². 2 étages. Grand garage
+ Gde cuisine + Gd salon + WC. douche +
bâche d’eau + haouch + 5 pièces au 1er éta-
ge + WC + 2ème -Contactez-nous
0772.23.39.96 / 0773.90.05.03

A louer villa Cité Castors Familiaux Maraval. R+2
+ 2 hammams + 1 garage + un petit jardin - Tél:
0770.24.41.50

A vendre villa R+2 finie, 187 m². Actée. Gd local
au RDC, située à Canastel Coop. Errahmane -
ORAN - Tél: 0795.50.69.15

Vends villa à Braya (12 km d’Oran) 560 m². RDC:
local 420 m² avec bureau. 1er étage: Habitation
300 m². 2ème étage: 01 Appart 80 m². Rue Cal-
me, très bonne qualité de construction - Prix après
visite. Courtier et curieux s’abstenir - Tél:
0794.88.81.07

A louer pour Sté villa R+3, sup. bâtie 120 m². 1
local + 3 chambre + 3 Gd salons + 2 halls + 2
SDB + 1 Cuis. + climatisation. Nle Constr. (con-
vient différentes activités: Adminis., Habit... Ave
Sidi Chahmi - Tél: 0696.01.96.47

Vends villa R+3. R+1 fini, bâche d’eau, cour,
garage, hammam. Style mauresque, double fa-
çade. Haï Badr - ORAN. Intermédiaire s’abstenir
- Tél: 0771.92.89.11

Vends villa de maître R+1. 490 m². Toutes com-
modités (Puits - Bâche d’eau - Hammam - Cour -
Garage - Chauffage central). Choupot - ORAN.
Intermédiaire s’abstenir - Tél: 0554.65.46.76

Vends F4, 3 pièces, salon, hall, couloir, WC,
SDB, cuisine, avec garage pour 2 voitures. Bd
Front de Mer - la Rue Michelet. Visite sur RDV -
Contacter le 0771.53.77.94 - 0796.74.05.52 - P.
demandé 1.350 U

Vends F + cave. Acté. Libre. Cité Lobet 150 logts,
clôturée, gardiennage J. et N., bon voisinage, en
face stade les Castors, 1ère Cité EPLF - ORAN -
Tél: 0661.20.68.20

Vends F3, 70 m². SDB, cuisine, chauffe-eau,
réservoir. Acté. Gd couloir. Libre de suite, près Bd
Larbi Ben M’hidi côté Mogador. Bon voisinage.
PD: 430. PO: 375 - Tél: 041.34.73.37 /
0553.30.42.14

Vendons 2 F3 même palier, 4ème étage, cen-
tre-ville Oran. Libres de suite. Double façade.
Refaits à neuf - Tél: 0551.63.48.62

Algérien rentrant au pays cherche Appartement
ou Maison à TLEMCEN ou ORAN - Tél:
043.28.56.00

A vendre F2 à Choupot, refait à neuf, 1er étage,
deux pièces, cuisine, avec une petite cour indivi-
duelle - Tél: 0772.66.18.64

Location F3, 1er étage, 1180 Logts Cité les Pal-
miers, Terminus Bus 14 - ORAN - Tél:
0772.37.86.95 - Sans intermédiaire

Loue grand F2 avec hall, terrasse + garage,
meublé, à BOUSFER-Village. Prix 15.000,00 DA
+ local à Choupot 16.000,00 DA + dépôt 150 m²
Eckmühl (Chollet) 25.000,00 DA + 1.100 m² cou-
verts Misserghine 90.000,00 DA - Tél:
0778.03.98.73

Vds très joli Appart F3. Acté. Standing. Sup. 101
m²: Salon, 2 Gdes Ch., 1 Gde SDB, Cuis. avec
débarras, 1 Gd placard, 2 balcons. Refait à neuf.
3ème étg. 90, Rue de Mostaganem - ORAN. Prix
après visite - Tél: 0771.16.09.02

L. une Pièce pour un Nouv. couple et loue
une pièce équipée - Gaz, Télé, frigidaire,
pour célibataire. Et père de famille Ch. une
P.C. contre gardiennage. Tél: 0553.89.40.76
/ 0552.19.48.17 - ORAN

SIDI BEL ABBES - Vends bel F4 bien situé cen-
tre-ville. Conviendrait pour habitation ou profes-
sion libérale. Excellent voisinage - Contacter le
0779.01.74.38

Ag. Imm. EL HAYTAM. Tél: 0771.45.93.31
- 0557.12.47.72 -  Appart 2ème, F3, acté,
quart. résidentiel très calme cité Sonelgaz +
F3, 4ème, 97 m² acté (résidence Panorama)
+ F4 8ème 70 m² acté à Haï El Badr + F3,
1er acté à Maraval + Loue Appart (1er) refait
à neuf cité clôturée Akid Lotfi

A.V. Appart F5 100 m², 4ème et dernier étg. +
terrasse. Refait à neuf, dalle de sol. 01 Cuis. 6 m²
95, salon 8 m² 80, 1 hall 6 m 20, WC, chaudière,
06 radiateurs, Ch. central. Acté. 08 fenêtres. Ya-
ghmoracène - Tél: 0778.50.67.46

TLEMCEN: Vends bel Appart 3 P.C. SDB
1er étage sur Gd boulevard Imama. Convient
pour fonction libérale (architecte - avocat -
médecin...) Prix 600 U - Tél: 0558.50.67.32.
Curieux s’abstenir

Vends F3. Acté, 2ème étage, 3 pièces cuisine,
débarras, balcon. Libre de suite. Convient fonc-
tion libérale. Prix après visite. Gambetta ORAN -
Tél: 0669.36.20.53

A vendre F4 ou échange contre F2 centre-ville
ORAN, 4 Rue Lamartine côté Place des Victoi-
res, 2ème étage côté gauche. Intermédiaire s’abs-
tenir. Visite 18H à 19H - Tél: 0779.10.80.46

Loue pour usage de bureaux, Appart 1er étg. 2
entrées, 7 P.C. SB + débarras + terrasse, bien
ensoleillé, 30 m de balcon, donnant sur 3 rues
dont Larbi Ben M’hidi, position stratégique sur plan
publicitaire - Tél: 0771.90.88.86 / 0772.41.17.85

Vends Appt F5, 1er étage, 160 m², immeuble
propre, sécurisé, rond-point Garguenta.en des-
cendant vers place Valéro. Convient pour habita-
tion ou profession libérale - 0661.27.69.36

A louer Appt F3, 3ème, Zitoune, immeuble pro-
pre et sécurisé - 0661.27.69.36

Vends 02 Appts F3 refaits à neuf, immeuble de
03 étages, porte fermée, sécurisé, avec Ch./ cen-
tral. Conviennent pour habitation ou profession
libérale - 0661.27.69.36

V./ F3, 80 m², 1er étage USTO côté gendarme-
rie. P.V. 650 - V./ F3, 4ème USTO. P. 600 Pro-
messe de Vente - V./ F3 ARZEW Zabana, 3ème.
P.V. 300 Promesse - AGENCE «31» -
0771.54.59.96 - 0554.11.77.14

Loue un F5 grand standing au 1er étage, 150
m², plein centre d’Oran à usage de bureaux pour
Société étrangère ou autre. Endroit très commer-
cial - Tél: 0771.83.34.03

A vendre F3 R.D.C. Cité 234 Logts les Aman-
diers - ORAN - N° 0794.61.38.88

A vendre appartement F5, 2ème étage. Con-
vient pour Bureau et Société. Ave Loubet - ORAN
- Tél: 0557.55.89.50

Loue Appt F2 usage bureau en face Projet So-
natrach Fernandville + bel F3 en face Palais Jus-
tice + F3 + F4 Front de Mer vue sur mer équipés
+ bel F3 équipé Rue Khemisti + F3 niveau de
villa 200 Logements Senia - Tél: 0661.27.69.36

Loue F5 grand standing 150 m², bien ensoleillé,
2ème étage au 34, Bd Adda Benaouda, Plateau
- ORAN, avec garage - Tél: 0770.36.89.78

ANNIVERSAIRE
A notre
adorable
BOUCHAMA
DJIHANE
Tu souffles ta
première
Bougie le 16/
10/2009, en cette occasion,
ton papa chéri et ta maman,
tes grands-parents, tes
oncles et tes tantes te
souhaitent un joyeux
Anniversaire plein de
bonheur et que Dieu te
protège Incha’Allah.

ANNIVERSAIRE
A l’occasion du
80e Anniver-
saire de
Mr HELAL Mahi
et son petit-fils
Rouis Rayah
Mahi (27 ans) le
14/10/2009, les familles ROUIS
RAYAH Hadj Guendouz, LASHAB
Mohamed, EL KERDI Mohamed,
MOSTEFAI Mohamed, DERBAK
de Sig, BELLALEUG Rezoug,
KRID Boumediène, ZRADNI
Ouazene, ses enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants lui
souhaitent santé et bonheur
Incha’Allah.

ORAN / Importante Société
recrute Homme

* Gestionnaire de stock * 04 Vendeurs *
01 Représentant commercial

* Responsable Personnel / Paie
* 01 Comptable * Ingénieur

en Informatique
Bonne expérience- Résidant à Oran -

Salaire intéressant - Evolution de
carrière Envoyer CV au :

recrutementcera@yahoo.Fr
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Ets de Formation recrute Educatrice enfants
grande expérience - Déposez CV + Photo au 06,
Rue Commandant HAMRI Ahmed, en face Fac
Médecine TLEMCEN

Métreur Vérificateur SIDI BEL ABBES, très lon-
gue expérience, cherche emploi dans Entreprise
ou BET - Tél: 0773.87.57.37

Etablissement recrute des Distributeurs de
feuilles publicitaires filles et garçons - Déposez
CNI + Photo au 13, Rue Mohamed Khemisti 1er
étage ORAN

Recrutons Jeune Femme diplômée en Comp-
tabilité pour poste fixe à ORAN - Téléphonez au
041.39.48.02 et envoyez CV par Fax au
041.39.47.35

Etablissement recrute Femme de ménage sé-
rieuse et disponible - Déposez CNI + Photo au
25, Rue Larbi Ben M’hidi 1er étage ORAN

Cherche Gestionnaire de Stock (Femme), maî-
trise l’outil informatique, l’anglais, français, expé-
rience 5 ans - Fax: 041.53.86.00 / Tél:
0550.54.09.58 - Coop Dar El Amel N° 18 - Bir El
Djir - ORAN

BELUX recrute Responsable Ordonnancement,
Assistant de Direction, Agents Commerciaux, In-
fographes - Envoyer CV + Lettre de motivation +
Photo à BP 43 RP ORAN 31.000

BELUX recrute Soudeurs Techniciens en Chau-
dronnerie, Ingénieurs en Electricité et en Métal-
lurgie - Envoyer CV + Lettre de motivation + Pho-
to à BP 43 RP ORAN 31.000

Assistance plus recrutons professeurs en exer-
cice (toutes  matières) niveaux: primaire, moyen
et secondaire Gambetta Tél: 041.53.30.27 Ma-
raval Tél: 041.34.85.55

Recrutons Commerciale Niv. Univ. Exp. exigée.
Maîtrise Fr/Angl. & outil informatique. Réside à
ORAN - Envoyer CV + photo: zerrouki@fabel-
dz.com  avant le 22 Oct. 2009

Pharmacie cherche Vendeurs (ses) expérimen-
tés (ées). Résidant à Hassi Bounif ou aux alen-
tours - Tél: 0661.31.18.03

Agence Com cherche Infographe expérimenté
résidant à Oran ayant le sens créatif et des con-
naissances sérieuses en arts graphiques et maî-
trisant parfaitement PhotoShop, Illustrator et In-
Design - Envoyez CV détaillé avec photo à:
cvoran@gmail.com.

Agence Com cherche J.F. Secrétaire niveau
universitaire résidant à Oran, maîtrisant Excel/
Word, la langue française, présentable, ordon-
née, responsable et ayant des notions en comp-
tabilité - Envoyez CV détaillé avec photo à:
cvoran@gmail.com.

SARL MOBIDINE. Spécialisée dans le domai-
ne du Mobilier de bureaux Recrute: Ouvriers et
Demi-Ouvriers en menuiserie bois - Vernisseurs
qualifiés - 040.21.88.78 - Envoyer CV au
040.21.88.67 ou par Email:
mobidine@hotmail.com

Sté de Distribution en Parapharmacie basée à
Oran recrute des Agents commerciaux (F), p/la
vente et présentation des prod., salaire motivant
et % C/A  très intéressant. Exp. exigée - Env. C.V.
+ lettre de motivation à: sarlsavip@yahoo.fr

ORAN - Recrute Ingénieur Electronique ou Ins-
trumentation ou Electromécanique. Permis de
conduire - Envoyer CV + photo à ALEX Centre
Commercial  MOUNTAZEH ORAN

Particulier cherche pour restaurant situé à MOS-
TAGANEM-Centre, un Cuisinier qualifié, expérien-
ce et sérieux exigé - Tél: 0777.19.60.05

Sté cherche Ouvrier Meuble pour le montage.
Bonne présentation - Veuillez vous présenter avec
votre CV au 16/18, Rue Cavaignac - ORAN

Nouvelle Société recherche Monteurs / Assem-
bleurs ameublement. Expérience confirmée -
Envoyer C.V. par Fax au 041.43.34.08

Vends véhicule PASSAT origine France.
Couleur noire. Salon jaune tabac. Toit
ouvrant. Téléphone. Chaîne stéréo MP3, siè-
ges cuirs. Moteur 140 CH. 50.000 Km - Con-
tact: 0770.90.22.60

A vendre BERET Cerise toutes options, siè-
ge cuir, climat. Digital. Jantes. Toit ouvrant.
Sans retouche. Année 2004. Roulé 225.000
Km. Prix 100 U à négocier - Tél:
0774.39.60.03

Vente ou location Chariots élévateurs ré-
visés Disp. ORAN. Caterpillar V 330 B, 15
to + Clim. 83 HL 6 m 3.000.000 HT - Cater-
pillar 250 DPS 12 to HL 5,53 m 2.500.000
HT - Tél: 0553.652.055 - Fax: 021.24.29.35

Spécial cortège ou déplacement d’affaires.
Réservez une auto de prestige: Oran
040.20.28.98 - Sig/Mascara 0770.50.70.71
- Témouchent 0550.24.47.06

L.V.S. Location de voiture. Louez une voi-
ture à partir de 1.400,00 DA, 1 jour/7 gratuit.
LVS une agence à votre écoute - Tél Port:
0775.20.38.42 - Tél.Fixe: 041.29.78.59

Loue Fourgon Sprinter MERCEDES pour
Société privée, nationale ou étrangère, avec
ou sans chauffeur - Pour contact. Tél:
0551.700.220

A vendre mini Cooper «S», 1500 Km an-
née 2009 acheté auprès d’un concession-
naire - Contactez le 05.50.51.42.00

Echange Camion JAC 1063 Châssis L. 6
tonnes. Année 2004 - 31. Peu roulé - contre
Fourgon ou Camion léger ou Camion lourd
3,5 tonnes - Contactez-moi au 0771.19.30.92
ou 041.51.42.78 (Heures de Bureau)

Vente de 03 Rétrochargeurs Marque CASE
«Super LE» (2000 - 2000 - 96) - N°
0770.66.45.56 - 0770.99.27.44 - Appeler Lar-
bi à Aïn Turck

Vends Camion RENAULT 10T MIDLUM
210. Plateau - Ridelles - Année 2002 -
239.000 Km. En très bon état - Tél:
0773.20.73.60

A vendre Rétrochargeur JCB 3CX. Année
91. En très bon état - Tél: 0555.06.12.59

A vendre: TATA XENON, double cabine
4x2, toutes options et en bon état - Tél:
0771.39.03.52

Vends Camion JMC. Année 2008. Roulé
28.000 Km + Loue Tracteur routier avec Ci-
terne gasoil 27.000 L. Année 2009 - Tél:
0770.32.17.44 / 0791.85.64.82

A vendre AUDI G7. Très bon état. Année
2007. Noire. Toute option. 2600 Km. Imma-
triculée 16 - Tél: 0550.21.91.55

A vendre Bus HYUNDAI AERO TOWN 70
places. Année 2004, avec la ligne - Tél:
0797.34.04.06 / 0770.35.20.54

TLEMCEN: A vendre MERCEDES Classe
C 200 CDI. Année: Septembre 2006. Km
9.000 avec options. Couleur gris iridium - Tél:
0552.74.77.02 / 0793.68.94.91

Vends BMW Série 1. Noire. Toutes options.
Kit M. Année 2008 - Tél: 0661.20.19.36

Vends: Bulldozer FIAT ALLIS FD20 - Char-
geur ENMTP 2310 - Pelle mécanique EN-
MTP 9110 - Répandeuse à bitume BERLIET
- Matériel en bon état - Appelez au N°
0553.27.46.69

TLEMCEN: A vendre lot de terrain 230 m², 3 F.,
à côté Nissane Sidi Saïd - Tél: 0774.34.74.45

TLEMCEN: A vendre terrain 230 m², 1 F., der-
rière mosquée les 400 Logts Bouhanak - Tél:
0552.29.99.11 - Curieux s’abstenir

TLEMCEN: Vends terrain 280 m². Acté, viabili-
sé, 12 m de façade à Cité Kharrouba (Cité an-
cienne Gare Ferroviaire) Imama, Mansourah - Tél:
0798.55.73.16

Vends terrain 13 Ha (50 Km d’Oran), vue sur
mer / Acté. Livret Foncier - Idéal pour investis-
seur - Tél: 0557.64.83.94

A vendre lot de terrain superficie 127 m², deux
(2) façades. Acté. Juste à côté du Terminus ETO
37. ORAN. Tél: 0557.54.19.40

Vente terrain nu sur l’Autoroute Est - Ouest
«TLELAT» propriété privée, 80.000 m² en faça-
de, initialement prévu pour projet agro-alimentaire,
études techniques et expertise disponible - Tél:
0771.51.79.43 / 0777.76.06.91

MOSTAGANEM - Vends terrain 240 m² DEB-
DABA en face DDA, côté Autoroute MESRA.
Vente après visite - Tél: 0553.18.99.54

Vends ou Loue terrain industriel de 17.000 m²
zone industrielle d’Aghbal, façade bordure d’auto-
route OUED TLELAT - ORAN  - Contacter:
0771.25.20.68

Vds terrain à Oran (les Falaises, vue sur mer)
très bien situé, derrière le Palais des Congrès
Sonatrach, sup. 1.360 m², avec façade de 33 m
(Acte de propriété). Convient pour Promotion
Imm., Hôtel, Clinique, Salle des fêtes, Centre
Comm., Villa...) - Tél: 0770.48.38.01

Vds / Loue terrain clôturé en dur 3 m de hau-
teur, sup. 10.373 m², élect. 380 V, eau de ville + 2
puits, situé à HASSI MEFSOUKH Haï Bouama-
ma, à 10 km d’Arzew à proximité d’une future
gare de triage SNCF - Mobile: 0792.01.98.29

Vends terrain de 11 Hectares RELIZANE. Con-
vient pour Investissement agro-alimentaire. 2 fa-
çades, une sur Relais Autoroute - Relizane, autre
sur Route Relizane - Belacel - Tél: 0661.71.82.56

TLEMCEN: Vends terrain 1.300 m², au début
de la route Birouana à 100 m de Bd 24 m - Tél:
0661.22.13.35

Vends terrain de 500 m² avec 02 façades. Acté.
En parallèle du Bd Millenium. Convient pour 02
villas ou des Apparts... etc. - 0661.27.69.36

Vends terrain de 340 m² à Fernandville, bien
placé près du Bd + 260 m² en face jardin Canas-
tel de 20 mètres façade + 1.400 m²  à Boulanger
avec 02 façades près du Bd + 300 m² avec 3
façades à Canastel Coop. en face jardin -
0770.66.62.29

Vends terrain de 3.000 m² + 8.500 m² Z.I. en
parallèle Boulevard Phoenix + 10.000 m² Boule-
vard Douar Belgaïd + 20.000 m² Zone Labiodh
(Chteïbo) sur la route - 0770.66.62.29

Vends terrain 2 x 5.000 m², 15.000 m², 10.000
m² Z.I. Hassi Ameur + 5.000 m², 16.000 m²,
17.000 m², 10.000 m² Zone Senia + 10.000 m²
Zone Chteïbo juste en parallèle Showroom +
5.000 m², 27.000 m², 50.000 m² sur route Tlélat
Z.I. Arbal côté Minoterie Ahlem - 0661.20.08.90

Vds des terrains pour Promotion sur Bd (2 x
5.000 m²) + 11.000 m² + 4.500 m² vue sur mer +
400 m², 250 m² avec 02 façades centre-ville +
3.000 m² Fernandville sur Boulevard + 7.000 m²
côté Hayat Regency avec 02 façades -
0661.20.08.90

Vends 18.000 m² vue sur mer la Corniche Co-
ralès, façade sur la grande route, Acté avec Li-
vret Foncier - 0770.10.25.25

Vends terrain de 220 m² Coop. Panorama Douar
Belgaïd avec 02 façades + terrain de 1.000 m²
Point du jour avec prix intéressant - 0661.20.08.90

Vends terrain industriel de 11 hectares sur bou-
levard avec très grande façade à la Zone de SIG
en rentrant à droite - 0661.20.08.90

Location carcasse - terrain 330 m² avec une
plate-forme et entourage + 1 puits au centre du
village de Misserghin (W. ORAN) à 20 m de la
Route Nationale - Tél: 0669.47.82.39 ou
0776.69.73.86 - ORAN

V./ 45.000 m² clôturé avec hangars. Z.I. Hassi
Ameur - V./ Terrains agricoles, Actés, 3,5 Ha +
5,5 Ha + 9 Ha + 1 Ha + 02 Ha - AGENCE «31» -
0771.54.59.96 - 0554.11.77.14

Vends à Port-Say sur colline en face de la mer,
lot de terrain 135 m². Acté. 1 façade de 9 m - Tél:
0770.44.80.91

Echange lot de terrain 200 m². Acté. Coop.
Moudjahidine Canastel + complément contre M.
Maître local commercial - Tél: 0778.51.46.20

Vends un lot terrain de superficie 232,10 m².
Bien viabilisé entre Canastel et Belgaïd, sur la
droite. La façade a 11 m. Le prix est fixé 4 U/m² -
Tél: 0775.55.85.78. Merci

A louer local de 30 m² + sanitaire au St Geor-
ges, les Castors, conviendrait activité libérale
(BET, avocat, dépôt...), veuillez contacter ce N°
07.70.97.13.97

TLEMCEN: A vendre magasin 42 m² pour
Grossiste Aliment. - Bab Sidi Boumediene -
Tél: 0774.34.74.45

TLEMCEN: Location d’un magasin de 50
m², au centre-ville - Tél: 0555.01.26.60

A.V. local 40 m² plein C.V. d’Oran, Rue des
Lois - A.V. local 260 m² Plateau, Adda Benaou-
da - Oran - AGENCE «31» - 0771.54.59.96 /
0554.11.77.14

Vente local 21,50 m², 2 façades, Cité Dja-
mel - ORAN - Tél: 0557.94.32.33

Vends hangar charp. métallique 728 m² sur
site de 12.000 m². Electricité à proximité,
chaussée goudronnée, Const. neuve, dans
région AGHBAL à 6 min des Halles Centrales
(KERMA) et 15 min d’ORAN par autoroute -
Tél: 0779.93.06.37

Vends restaurant + cafétéria des voyageurs
avec terrasse plus Park. pour clients + Lava-
ge voiture + 6 magasins en activité + terrain:
Sup. totale 5.000 m², 4 façades. Acté. Endroit
commercial au centre-ville à NAÂMA - W. 45
- Tél: 0770.10.28.02

Location dépôt 10.000 m² dont 5.000 m²
couvert Es-Senia - Location dépôt 700 m²
couvert Gambetta - Location unité 800 m² +
Admin. + magasin Ave d’Arcole - AGENCE
«31» - 0554.11.77.14 - 0771.54.59.96

Vends ou loue local 220 m² double faça-
de, aménagé + sanitaires. 10, Rue de Lour-
mel, situé à 60 m de la Rue Larbi Ben M’hidi
-Contacter 0771.25.20.68

Loue très bon local commercial sur Princi-
pale avenue de GDYEL. Peut servir: Cyber-
café - Pièces Auto... etc. - Tél: 0775.16.54.50
/ 0778.32.85.06

Vds ou loue lot de terrain à Aïn Fettah
(TLEMCEN) superficie 6.724 m² dont 500 m²
couverte, avec puits, électricité, à 55 m du
bord de la Route Nationale Maghnia - Oran.
Acte notarié - Tél: 0774.62.48.18

Vends: Terrain urbanisé 600 m² Bd Seddi-
kia - Terrains 3.000 et 9.000 m² Z. Indust.
Sidi Chahmi (Chtibou) (eau, gaz, élect.) - Tél:
0661.74.62.17

Vends lot de terrain superficie 270 m². Acte
avec P.C. + 2 façades, situé au Rond-Point
de Canastel - Fernandville - ORAN - Tél:
0793.71.36.43

A vendre 01 lot de terrain, Actée, de 600
m² à côté Supermarché «Anik» Place Ho-
che - ORAN - Contacter le 0556.40.65.90

A vendre un terrain 2 F. Acté avec Permis
de construire, 189 m² aux 200 Logts Es-Sé-
nia - ORAN - Tél: 0773.43.00.24

Vends lot de terrain Canastel 250 m² +
vends lot terrain 867 m² à Trouville, Aïn El
Turck - Tél: 0771.28.23.85

A vendre 2 terrains 7 Ha et 5 Ha, viabili-
sés, irrigués et avec Certificat d’Urbanisme.
Situés à 9 Km de SASSEL-Plage. Wilaya de
AÏN TEMOUCHENT - Tél: 0792.063.984

A vendre local acté sup 78 m² + S/pen-
te, toutes commodités situé à 50 m de la
mosquée Koubaa Maraval - Tél:
05.56.79.58.57

Loue local sup 130 m², hauteur 5 mè-
tres, situé sur axe périphérique grand
boulebard, autoroute Pépinière Bir El Djir
- Tél: 0772.52.40.12

A vendre local sup. 120 m², situé Cité
du Rond-Point, Bel Air - ORAN - Tél:
0559.33.93.57

Vends local commercial ORAN centre-
vil le, 2 x 160 m². 2 Niveaux - Tél:
0559.03.07.42

Affaire à Saisir ! Loc. 80 m² pleine Activ.
gâteaux maroc. - Traiteur ou Croissante-
rie, avec ou sans Mat. ou toute autre ac-
tivité. Clientèle assurée. Rue Khemisti -
ORAN - Tél: 0794.31.50.74

Loue 2 magasins, avec sanitaire, Clim...
etc). fin Bd Emir AEK, centre-ville ORAN,
bien aménagé. Voir les photos sur
w.w.whebdoimmobilier-dz.com - Contac-
tez Mr Aziz 0667.00.35.25

Loue hangar de 600 m² en charpente
métallique sur 2.700 m² plus bureaux
(R+1). Elect., avec 2 façade à Chteïbo
derrière Concessionnaires Auto - Tél:
0661.20.30.78 / 0770.82.85.92

Cabinet Ophtalmologie pour longue du-
rée, à louer ou cherche remplaçant - Tél:
0669.67.58.15

BENI-SAF. Loue Boulangerie local +
Equipements (neufs et peu servi). Possi-
bilité d’une location de longue durée. Bien
située (Plan II). Clientèle assurée - Tél:
0791.90.76.44 ou 0793.35.92.38

Loue local aménagé de 85 m² avec S/
Sol 140 m² à GAMBETTA à 100 mètres
Café Trait d’Union, en face CEM et Cen-
tre de Formation, avec stationnement fa-
cile - Tél: 0771.23.63.77

Loue magasin au centre-ville d’Oran,
Larbi Ben M’hidi, 9 m de façade, 188 m²
+ sous-sol - Tél: 0551.789.512

Un grand Magasin de Commerce multi-
ple au centre-ville d’Oran cherche Etala-
giste, Responsable Magasin, Agent de
Sécurité (âge 20 - 35 ans). Résider à Oran
- Tél: 0798.87.78.14

Vends un local très bien situé avec tou-
tes commodités, à Saint Eugène - ORAN.
Sup. 415 m². Acté - N° Tél: 0664.20.13.70

Loue local commercial. Bien situé centre-
ville MASCARA. Superficie 350 m² - Tél:
0776.65.77.69 - Curieux s’abstenir

Location local bien situé à Cité Protin, Rue
de la TSF. 40 m², avec sanitaire - ORAN - Tél:
0551.27.72.11

MOSTA - Loue local 600 m² sur axe routier
Autoroute MOSTA - ALGER. Conviendrait
Showroom ou autres. Curieux s’abstenir -
Contact Tél: 0552.93.24.31

A louer très beau local de 60 m² à Maraval -
ORAN. 19.000 DA mensuel. Convient pour
Salon de coiffure, Agence, Bureaux... etc. -
Appelez au 041.34.53.49 ou au Mobile
0771.55.61.47

Vends des locaux (Actés) à Akid Lotfi ORAN:
15,65 m² - 20,55 m² - 20,65 m² - 48,00 m² -
Tél: 0557.63.32.36 / 041.39.36.61

A louer local sup. 100 m² pour usage de
bureau ou commercial. Situé à l’ENSEP
ORAN. Quartier résidentiel - Tél:
0551.18.06.13

DÉCÈS
Les familles
AÏSSAOUI,
BOUROKBA,
NOUAR,
RAHMOUN,
BERRACHED et
BENCHEHIDA, parents et
alliés, ont l’immense douleur
de faire part du décès de

  AÏSSAOUI Sid Ahmed
survenu le 5-10-2009 à Paris.
L’enterrement a eu lieu le
09-10-2009 à Aïn El Beïda -
ORAN.

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
regretté père
et grand-père
AIDOUNI
Mouffok qui
nous a quittés il y a quarante
jours le 6 septembre 2009 à
l’âge de 63 ans. La famille
AIDOUNI, BOUMELIK,
OUERED, GOURAI, GHALI
et MAAZOUZ demandent à
tous ceux qui l’ont connu
d’avoir une pieuse pensée
en sa mémoire. Repose
en paix cher père nous ne
t’oublierons jamais.

DÉCÈS
C’est avec une
douleur et émotion
que Mr SOLTAN
Bachir ainsi que les
familles NEDJEL
El Hadj Saadoun
El Goulah,
Tchectchicova
Ladislava,
Belkhadem, Benaissa, Halimi de Las
Vegas, Jordanie, France, Autriche,
Oran, Sidi Bel-Abbès, Aïn Larba et ses
collègues de l’université de l’USTO
Département Métallurgie annoncent le
décès de leur cher et regretté

Mr NEDJEL El Hadj Saadoun
Saïd à l’âge de 56 ans.

L’enterrement a eu lieu le 08 octobre
2009.  Adresse mortuaire : Bt A2/4,
Cité Les Glycines, chez son frère Djilali.
Anissa et la famille SOLTAN ne
t’oublieront jamais.

CONDOLÉANCES
C’est avec une très grande
tristesse et affliction que
nous avons appris le décès
brutal de

Mr LAREDJ Mourad.
En cette douloureuse et
pénible circonstance,
la famille CHEMLAL d’ORAN
présente aux familles
LAREDJ, GUENIM,
GUERMOUCHE, à l’ensem-
ble de ses proches, leurs
plus sincères condoléances.
Que Le Tout-Puissant
accueille le défunt en Son
Vaste et Béni Paradis.

Donne en location local commercial de 200
m² au 1er étage, situé à Bir El Djir sur Gd Bd
près de la salle des fêtes Sphinx, pour Sté,
Bureau ou Profession libérale - Tél:
0771.22.67.91 - H.B.

Vends local 300 m², double façade. R.C.
Possibilité extension pour habitation en R+ -
Bouisseville-Centre - Aïn-El-Turck
- ORAN - Curieux s’abstenir - Tél:
0776.36.40.44

Loue local commerc., 2 Faç. (250 m², avec
cave 450 m² accessible aux voitures), 5 Gds
rideaux, en plein centre d’Oran, 6 Rue des
Epoux Fodil. Miramar (Convient pour toute
activité, Banque, Concessionnaire, etc.) - Tél:
0661.20.31.40

Cherche pour location à Tlemcen, Hangar
ou garage pour maintenance auto, hauteur
min. 5,5 m, superficie min. 500 m² - En-
voyez offre a
(annonce.tlemcen@yahoo.fr) ou contac-
tez: 0770.87.55.30

A.V. local 620 m², 3 F., dont 300 cou-
verte charpente 170 m² dalle + cour. Bou-
levard Chollet - ORAN - Tél:
0770.96.47.38

Loue ou vends local 6.550 m² Zone In-
dustrielle Es-Senia ORAN, couvert 4.450
m² H 6 m. Poste 400 KVA. Acté. Char-
pente métallique. Possibilité de location
partielle 1.500 m² ou 3.000 m² - Tél:
0770.50.39.34

Affaire à Saisir. Ets «Le Bosphore».
URG. Loue Gd établissement 300 m², C.-
Ville d’Aïn El-Turck (au-dessus de la
BNP). Conv. à ttes activ. Gde salle, baies
vitrées, balcon panoramique, 2 entrées
partic. parking. Idéal pour professions li-
bérales, agences, Stés - Etudie tte prop.
Prix à débattre après visite - Mr AMINE
0661.55.50.75

MOSTAGANEM: Vends Hammam refait
à neuf, tt. en faïence, avec habitation, 2
étages, 400 m² avec puits + 35 jabias -
Tél: 0557.38.99.99

Vends Usine 5.000 m² couvert 2.500 m²
Zone Industrielle Es-Senia bien placé +
1.500 m² couvert Mediouni -
0661.20.08.90

A louer des hangars à E-Senia: 17.000
m² couvert 10.000 m² + 15.000 m² cou-
vert 4.500 m² + 11.000 m² couvert 8.000
m² + 8.000 m² couvert 2.500 m² + 6.000
m² couvert 4.500 m² - 0661.20.80.90

A ORAN Vends Pharmacie Tél: 0770 31 06
95 Prix après visite

Location/local couvert 800 m² avec bu-
reaux et magasin ave d’Arcole, local 700
m² couvert Gambetta - local P.D Jour 36
m² - Agence «31» - 07.71.54.59.96 -
05.54.11.77.14

V/Magasin acté 40 m² C. ville Oran P.D
550 - V/ F5 100 m², 1er étage Bd Emir
Aek; C.Ville 850 ( usage bureaux) - Agen-
ce «31» - 07.71.54.59.96 - 05.54.11.77.14

A louer local 70 m² à proximité de Açyl
haï Khémisti Oran est Contactez le
05.50.51.42.00

Vds local commercial sup 50 m séparé
en deux à Bd Marceau Plateau Oran N°
26 contactez Tél: 07.71.30.15.21 ou
05.55.40.12.44 HB

A louer à Point du Jour ORAN, local de 80
m² au R.C. constitué de 4 bureaux et sanitai-
re et dalle de sol, électricité, gaz et eau H24 et
téléphone. Entrée individuelle. Pour Bureau
ou Société ou Profession libérale - Tél:
0771.62.28.15

DÉCÈS
Les familles
MEFTAH et
CHEMLOUL ont
l’immense douleur
de vous faire part
du décès de leur
cher père
et époux

MEFTAH Rachid
survenu le 30 septembre 2009 à
l’âge de 57 ans.  Adresse mortuaire :
8, Rue Sikah El-Hamri, Oran.
Son épouse Chemloul Aounia, ses
enfants Mohamed, Aïcha, Ali, Djamel
et Redha et toute sa famille
demandent à tous ceux qui l’ont
connu d’avoir une pieuse pensée en
sa mémoire et prient Dieu de
l’accueillir en Son Vaste Paradis.

40E JOUR
Mr BESSAM
Lakhdar
Déjà tes 40
jours après ta
disparition, cher
père je te dis
que personne
ne t’a oublié même la petite
Myriam parle de toi. Ton
absence a laissé un énorme
vide. Tu étais un père exem-
plaire. Prions Dieu, Le Tout-
Puissant, de t’accorder Sa
Sainte Miséricorde et de
t’accueillir en Son Vaste Paradis.

Tes enfants qui t’aiment
Houaria, Mustafa, Youcef

et ta femme Meriam.

TLEMCEN: Entr. privée recrute Ingénieurs, TS
Génie électrique - Pour postuler, envoyez lettre
de motivation et CV à:
recrutementtlemcen@gmail.com

Sté privée - ORAN - Cherche Représentante
commerciale (femme) véhiculée pour la distribu-
tion de produits cosmétiques. Exp. dans le do-
maine. Communicative. Niv. universitaire - Faxez
CV au 041.39.85.43

URGENT - Recrute Soudeur qualifié avec ex-
périence - Nous contacter au 0697.308.748

Ingénieur d’Etat en informatique, 3 ans d’expé-
rience, cherche emploi stable à ORAN - Tél:
0778.50.23.39

Pizzeria «LA CALYPSO» à Aïn El Turck recrute
Serveuses et Serveurs présentables résidant à
Aïn El Turck - ORAN - Tél: 0770.67.55.55

Magasin spécialisé dans la vente de la Bureau-
tique cherche: Secrétaire Commerc. - Caissier
(ère) Vendeur (se) qualifié - Vendeur (se) spécia-
lisé rayons Beaux-Arts - Niveau Terminale et plus.
Age max. 28 ans / ORAN - Env. CV au
041.34.98.51

Laboratoire international cherche Délégué(e)
médical(e) sur la région MOSTAGANEM - TLEM-
CEN - MASCARA - Envoyer CV - e.mail:
recru_alpha@live.com - Fax: 041.28.34.01

Cherche Taxieur pour Convention longue du-
rée. Faire proposition au Tél: 0666.43.20.66 -
Demander ABDOU

Salon de Coiffure et Esthétique cherche Coif-
feuse et Esthéticienne professionnelles - ORAN
- Tél: 0558.19.50.16

40E JOUR
Cela fait 40
jours que
nous a quittés
à jamais pour
un monde
meilleur et
miséricorde notre cher père

Mr BAYAZID Aek
ancien Magistrat

En ce douloureux souvenir,
nous demandons à tous
ceux qui l’ont connu d’avoir
une pieuse pensée à sa
mémoire.

Sa famille BAYAZID

PENSÉE
HAMDANI Fatma
A ma très chère maman, je porte
ton nom, comment je peux
t’oublier ? C’est déjà une année
que tu n’es plus là, depuis ce jour
15.10.2008. Il ne se passe pas un
jour sans que je le prononce avec
tendresse et respect. Tu étais le
pilier de la famille. Tu étais mon
amie, ma compagne et ma
confidente à la fois. Maman tu me
manques. Personne ne pourra
effacer ton image. Je demande à
tous ceux qui t’ont connue d’avoir
une pieuse pensée pour toi.

 HAMDANI Fatma

PENSÉE
BELGOT
Houari
De tous les
jours mémora-
bles dans la
tristesse, celui
de ton départ  est le plus fort de
tous, il y a 1 an que tu nous as
quittés, tes traces sur nos vies
seront toujours vivaces, l’oubli
ne trouvera jamais sa place,
dans nos coeurs.
La famille demande à tous ceux
qui l’ont aimé d’avoir une
pieuse pensée.
Repose en paix.

Ta femme, BELGOT Karima

40ÈME JOUR
Il y a 40 jours
que nous a
quittés à jamais
notre cher et
regretté père,
frère et ami:
Mr LAOUARI
Laïd
En ce douloureux souvenir, ses
enfants Nacer, Djamel, ses frères
et soeurs et alliés demandent à
tous ceux qui l’ont connu d’avoir
une pieuse pensée en sa
mémoire. Puisse Dieu l’accueillir
en Son Vaste Paradis. Domicile
mortuaire : 9, Rue Dahali Larbi.

Ton ami Kader
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Oran: 13 Rue Mohamed Khémisti (1er Etage)
Tél: 041 29 34 19 / 041 29 10 76 / 0777 17 17 13
Mostaganem: 01 Rue Bouazza Aek la Glacière la Pépinière
Tél: 045 21 38 29
Sidi Bel Abbès: 01 Rue Mohamed Khémisti (1er Etage)
Tél: 048 55 51 63
Tlemcen: 06 Rue Hemri Ahmed (En face la fac de médecine)
Tél: 043 20 82 98

Technicien Supérieur (3ème As ou plus, 2 ans et Demi)
 Marketing  Informatique  Commerce International  Banque

Technicien (2ème As ou plus, 2 ans)
 Assistant (e) de Direction  Agent de transit

Certificat d’Aptitude Professionnelle (9ème AF ou 4ème, 1 an)
 Banque  Comptable   Assurance  Agent commercial

Les Qualifications (01 mois)
 Secrétariat bureautique  Anglais  Français  Espagnol

CONDOLÉANCES
 Le Président et les membres
du Conseil d’Administration,
le Directeur Général, le

DAFJ, le DEXP et tout le personnel
du Holding SVH/Sonatrach très
affectés par le décès du père de
M. Benachour Lahouari,
Directeur Administration et Finances
de GOGIZ présentent à ce dernier
ainsi qu’à toute sa famille et ses
proches leurs sincères
condoléances, et les assurent en
cette douloureuse circonstance de
leur profonde sympathie. Puisse
Dieu, Le Tout-Puissant, accorder au
défunt Sa Sainte Miséricorde et
l’accueillir dans Son Vaste Paradis.
«A Allah nous appartenons et à Lui
nous retournons».

PERSPECTIVE TRAVEL
ORGANISE

USA
REVEILLON 2009

NEW YORK
Séjour à partir de 240.000 DA

Excursions incluses
Date limitée des inscriptions

Le 20/10/2009
Pour plus d’informations appelez :

Perspective Travel Alger:
021 69 32 14 - 021 69 31 54

16, Rue d’Auzia Paradou Hydra, Alger
Perspective Travel Alger:

021 47 02 09 - 021 77 29 72
79, Rue Tripoli Hussein Dey - Alger
Perspective Travel Constantine:

031 80 70 02 - 0770 254 804
Cité Bouhali El Khroub

Perspective Travel Oran: 07 70 254 803
Perspectivetravel@hotmail.fr
www.perspectivetravel.com

Office Public de Commissaire-priseur près le tribunal d’Oran Maître BENABDELLAH - N
10, Rue Bahloul Ahmed - ORAN - Tél/Fax: 041 33 53 29

AVIS D’ANNULATION
Il est porté à la connaissance du public que l’Avis de Vente aux Enchères Publi-
ques du 20.10.2009 de la Société de Distribution de l’Electricité et du Gaz de

l’Ouest Route des Abattoirs
- S. D. O. -

Direction de Distribution d’Oran,
publié dans Le Quotidien d’Oran du 11-10-2209 est annulé.

Le Commissaire-priseur

PENSÉE
A la mémoire de mon cher frère

Les êtres chers ne meurent pas quand on les enterre mais
quand on les oublie. Aujourd’hui, j’évoque une triste date du
15.10.2005 où tu nous as quittés à jamais laissant un grand
vide derrière toi. Que ceux qui t’ont connu, aimé et apprécié
aient une pieuse pensée pour toi.  Repose en paix cher frère

 Maître: TOUATI AZIZ
ancien bâtonnier du barreau d’Oran et 1er doyen de la Fa-
culté du droit d’Oran.                                           Sa soeur: FATIMA

Entreprise Privée - ORAN -

RECRUTE

Responsable Technique

1) - Profit requis:

- Diplôme d’ingénieur en fabrication
mécanique
- 10 ans d’expérience et plus
- Age: 40 à 50 ans
- Posséder véhicule
- Réside à ORAN et environs

2) - Mission:

- Gérer le bureau de méthode
- Elaboration des plannings
- Suivi de la production
- Contrôle de la qualité

Envoyez votre C.V.
au 041 / 46-26-85

IMPORTANTE SOCIETE
PRIVEE ORAN

R e c r u t e
 Son Responsable Commercial (H):

Chargé de la Politique
Commerciale de la Sté, universitaire, lon-
gue expérience dans le poste et encadre-
ment commerciaux.

 Une Assistante Commerciale (F):
Bon niveau, bilingue, dynamique.
Longue expérience dans le service
et contact clientèle.

 Un Juriste (H):
Chargé du contentieux administration &
clientèle, parfaitement bilingue, apte dépla-
cement, longue expérience mini. 10 ans
appréciée dossiers sociétés.

Adressez lettre motivation
+ CV détaillé + photo à:

D.R.H. Boîte Postale Emir Khaled 6015
Il ne sera répondu qu’aux candidatures

jugées intéressantes.

A vendre Cuve métallique capacité 20.000 L -
Tél: 0550.23.29.99

A vendre 2 Bétonnières ATLAS 441 à volant.
En bon état - Tél: 0770.64.70.06

Vends Zodiac Quick Silver 4 m 30, avec mo-
teur 40 CV YAMAHA avec Remorque. Neufs -
Tél: 0771.69.31.03

Achète Meubles anciens + Montres et Horlo-
ges anciennes + Tableaux + Lustres et Vaisselle
+ Piano... etc. et Objets divers - Tél: 0773.37.57.87
/ 0774.40.93.78

A vendre: 1 Batteur BONET 60 litres + 1 Bat-
teur KERIDAR 60 litres + 1 Batteur 20 litres + 1
Façonneuse MAJOR - Tél: 0552.55.55.31

Vends Salon semi-cuir 05 places couleur mar-
ron état neuf + Lit enfant en bois Ch avec tiroir +
Bureau avec siège roulant + Coiffeuse avec mi-
roir, 02 portes, 4 étagères - Tél: 0778.03.98.73

Loue Compresseur D45, état neuf, pour une
longue durée - Contacter le Tél N°: 0550.02.02.03

Pour vos travaux de bornage, partage, experti-
se foncière et évaluation, prêt hypothécaire, levé
numérique, suvi, implantation, régularisation Tél
pour RDV au 0557.40.15.40

Vds Matériel de Gaufrettes en état de marche -
Tél: 0661.52.14.17

Sté vend Chaîne d’abattage, Batterie de poule
pondeuse, Incubateur, Eclosoir, Fabrique d’ali-
ment de toute capacité et Matériel d’élevage -
Tél: 046.97.97.86 - 0661.25.67.69 - Fax:
046.97.80.62 - www.agromavi.com

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vétérinaires.
Echographies numériques à vendre. Très B.P. (3
d) - Fauteuils dentaires neufs - Films scanners
classiques - Tél: 0771.63.32.73 - 035.67.63.99

Candidats libres: Terminale (Bac) ou 4 AM
(BEM), Ancien/Nouveau prog. l’Ecole Agréée
IBN KHALDOUN assure des cours tte la sem.
ttes matières, durant tte l’année scolaire. N°
91 Rue Larbi Ben M’hidi (face C.C.F.) Mira-
mar: 041.39.68.86 / Annexe St-Hubert (face
INESM): 041.35.15.71

Réparation à domicile Machine à laver (Linge
& Vaisselle) - Frigo - Cuisinière - Climatiseur -
Pièces de rechange disponibles. Travail garanti -
Tél: 0662.87.45.68

L’Ecole Pro d’Hôtellerie agréée par l’Etat.
Nouvelle Session. Cuisine Pro - Pâtiss. Pro
- Pizza - Gâteaux Tradit - Décoration florale
- Bon Accueil - Carteaux - ORAN - Tél:
041.42.21.39 - 041.42.34.46

Vends Moulin traditionnel de blé - Tél:
0550.52.04.76

A vendre: Chalutier, construction espagnole, très
bon état, Moteur 730 CV, câble, porte inox. En
activité - Tél: 0771.04.39.86

Location des Chambres froides, capacité de
3.000 m3 en Positive et 400 m3 en Négative +
Moyens de manutention + Barc. - Prix après visi-
te S.V.P. - Situées à ORAN - Tél: 0792.33.93.42
+ 0770.24.43.64 + 0552.18.79.38

ORAN: Vends 3 Malaxeurs alimentaires Bras
en Z: 150 Kg, 1.000 Kg et 2.500 Kg - Coupeuses
Enveloppeuses - 1 Boudineuse - Tél:
0771.97.66.75 / 0771.24.97.77

Vends Cuve Inox double parois avec Mélan-
geur: 600 l, 120 l et 2 x 60 l - Echangeur à pla-
ques 2500 L/H. ORAN. Tél: 0771.97.66.75 /
0771.24.97.77

Pépinière les Fleurs Blanches. Entretien des
Jardins et Espaces verts pour les sociétés étati-
ques et privées. Bd Ahmed ZABANA, face Mu-
sée et Rue des Abattoirs - ORAN - Tél:
0770.24.43.64

Clinique privée vend Scanner General Electric
CTPACE PLUS - Tél: 0770.62.56.23

Vente Rideau manuel et automatique des por-
tes, Sectionneurs + Caméras de surveillance - T:
0661.22.67.53 - T: 0661.95.14.15

Proposons pour ANSEJ et autre Matériel récu-
pération déchets plastiques: Broyeurs, Densi-
fieurs, Microniseurs, Granulateur et Presse à bal-
les. Tél: 0770.31.71.71 - Site: WWW.EREI-
ALGERIE.TK

ISFHT. Inscriptions pour nouvelles sessions
en Cuisine, Pâtisserie,  Gâteaux oriental et
traditionnel, Restauration, Réception, Guides
touristiques et Opérateurs d’agence de voya-
ges - Route de Canastel Fernandville (face
Hôpital Pédiatrie - Arrêt Bus Pharmacie) - Tél:
0669.45.78.97

A.V. ou Asc. Sardinier AHCENE An. 95 Mot. VM.
8 Cyl. bien Equip. 14 Mèt. en Activ. Fil. 2 + 4 Mil. -
Tél: 0550.22.75.34 - ORAN

Spécial Imprimerie. Disponibilité du Film pour
pelliculage Dry «Mat et Brillant» - Pour tout ren-
seignement, nous contacter au 041.28.24.13

A vendre Chaîne complète de conditionnement
Produit alimentaire - 0551.95.27.04

Location d’une Chambre froide Négative 80
m3 et une RENAULT MASTER Châssis long,
toutes options, avec chauffeur - Mobile:
0771.89.25.78

Loue Licence de Café à ORAN. Prix 5.000 DA/
mois - 0770.35.97.51

SIDI BEL ABBES: Achète Moulin à café indus-
triel à pierres - Tél: 07.75.18.79.55 - La matinée
seulement

A vendre 2 Pompes immergées, Diamètre 100.
En très bon état - Tél: 0555.06.12.59

L’Ecole «ELEGANCE» privée, agréée d’esthé-
tique, propose un stage avec une esthéticienne
française, Prod. «L8» soin du visage et corps -
Ad.: 16, Rue Abderrahmane Miloud - Protin.
ORAN - Tél: 0793.68.82.25

L’Ecole «ELEGANCE» privée, agréée de coif-
fure et d’esthétique, lance des Formations diplô-
mantes et qualifiantes de courte et longue durée
- Ad.: 16, Rue Abderrahmane Miloud - Protin.
ORAN - Tél: 0793.68.82.25

A vendre: Batterie de marque allemande (4.800
poulettes) - Batterie de marque VIALLI Italy
(20.000 oeufs) occasion - Batterie ordinaire, bon-
ne occasion, 10.000 oeufs/J - Tél: 0773.24.67.01
- 0556.43.89.81

Vends Monte-Charge 500 Kg et Table à décou-
per marbre et compacto professionnelle très bon
état - Contacter au: 0792.07.55.10

Vends Tableaux style oriental, au crayon, au
sable et à l’huile - Contactez au: 0792.07.55.10

A vendre Matériel de pressing BÖWE en bon
état, complet, avec Chaudière à vapeur, Bloc 3
plus Accessoires - Tél: 0770.30.84.06

Vente promotionnelle Produits Collectivités et
Hôtellerie - Origine Europe: Sèche-mains - Distri-
buteur de savon liquide - Sèche-cheveux - Mi-
roirs grossissants - Défroisseur vêtement - T.:
041.34.81.75 - Fax: 041.32.19.76 - M.:
0770.60.58.57

Vente promotionnelle Produit origine Europe:
Poubelle de bureaux - Poubelle cendrier + Cha-
riot de travail - T.: 041.34.81.75 - Fax: 041.32.19.76
- M.: 0770.60.58.57

Vente promotionnelle Produits Hôtellerie Col-
lectivités - Origine USA - Marque RUBBERMAID:
Caissons isothermes avec vaisselle - Echelles
de préparation - T.: 041.34.81.75 - Fax:
041.32.19.76 - M.: 0770.60.58.57

Vends Matériel complet de Pressing - Tél:
0774.95.02.79 - à partir de 13 H

SIDI BEL ABBES: Vends Four TIBILETTI B11
+ Pétrin + Diviseuse + Façonneuse + Refroidis-
seur + Chariots + Balance (SOHNLE 60 Kg) -
Prendre contact au: 0773.075.506

SIDI BEL ABBES: Vends Four BONGARD
10.80 avec Equipement complet de boulan-
gerie. Four ventilé COMETTO 8 plaques + 2
Fours électriques (ITA) + 2 Batteurs + 2 La-
minoirs (BERTRAND) - Tél: 0773.07.55.06

Société Hôtelière cherche pour son Res-
taurant à Oran: Chef de partie / Cuisine / Chef
de rang - Mob. 0552.42.78.62 - Fax:
040.23.36.60

A louer une Chambre froide 70 m3 Positive et
Négative - A louer un magasin 65 m², sanitaire,
situé à Bel Air - Tél: 0770.20.31.95

Vends Machine à glace CARPIGIANI neu-
ve + 2 Frigos Présentoirs à glace + 2 Con-
gélateurs Présentoirs + 2 Machines à jus Gra-
nité + 1 Turbine à jus - Contacter
0772.35.10.27 à partir de 13 H

A vendre: 01 Boudineuse à 2 sorties. Jamais
servi. Neuve. Marque française - Tél:
0661.22.10.03 / 043.27.51.00

URGENT. Vente Matériel de boucherie très bon
état: Hachoir à Merguez + 4 Scies + Poussoir +
Rôtissoire MCM 6 broches + 2 Congélateurs
MORSI + 2 Présentoirs 1 m 50 - Tél:
0669.30.99.28

Vous entendez mal ? Votre enfant entend
mal ? Audifel vous offre un test d’audition
prothétique gratuit - Pour prendre rendez-
vous téléphonez au: 046.92.68.73 RELIZA-
NE - 021.74.63.18 ALGER

2 Chambres froides pour location 120 m3 Nég
(-) et Posit. (+) Hassiane Toual - Daïra de GDYEL
- Tél: 0557.77.81.42

En location Chambre froide - Positive ou Néga-
tive - Contenance 100 m3 - Sise à Othmania -
ORAN - Tél: 0697.14.31.96

Vends Matériels de pâtisserie: Four ventilé 08
plaques - Batteur DITOSSAMA - Vitrine et Ac-
cessoires - Tél: 0770.33.03.01 ou 0550.01.33.75

A vendre Matériel complet de Pizzeria: Four +
20 Tables + 80 Chaises + Frigo + Comptoir Frigo
+ Plaque chauffante... etc. - Tél: 0770.81.41.54

URGENT: Vends Equipement complet de Piz-
zeria et Restauration + 2 Hachoirs à viande +
Poussoir à merguez + 2 Congélateurs. Prix inté-
ressant - Tél: 0774.40.93.78

URGENT: Vends Chambre à coucher + Salle à
manger + Table de jeu + Lot de Vaisselle ancien-
ne et divers Meubles et Objets datant de l’épo-
que coloniale - Tél: 0774.40.93.78

EURL MELINAS IMP-EXP. SETIF - Vend:
Flopak (Croissants -Madeleine) - Condition-
neuse granulé (Gingembre - Sucre) - Con-
dit. liquide (Ketchup - Mayonnaise) - Auto-
cuiseur (Poulet pané) - Garde-chaud bain-
marie. Tél: 0555.053.956 / 036.939.623

A vendre 3 Machines CARPIGIANI + Frigo
MORSI 1,20 m + Comptoir Présentoir pour piz-
zeria. En bon état - Tél: 0771.10.30.31 /
0771.76.65.85

Ent. prend Travaux de réfection de Chaussée
(Remise en état) - Tél: 0774.39.56.90 /
0550.53.74.63

SIDI BEL ABBES: A vendre Ferme 06 Ha bord
de route à 5 min de la ville. Eau. Elect. 380 V - 01
Ha oliviers. Convient pour les investissements
agro-alimentaires ou autres. Tél: 0771.88.89.95

Vends Mach. injection Plast. PET Souffl. Aut.
M. allemande - Remplisseuse 24 becs - 36 becs
M. suisse - Etiqueteuse 2.000 B.H. - Autocol. 5.000
B.H. - Pasteurisateurs tubulaires - Tél:
0550.54.31.32 / 0551.64.66.34

Père de famille cherche à louer Licence
Taxi - Offre 5.000 DA. Avance 1 an - Contac-
ter RAFIK: 0551.37.14.11

Entse spécialisée dans la Construction
d’Usine de Bitume y compris Tuyauterie (In-
cendie - Gaz - Soudure avec Homologation
- Charpente métallique - Réparation et Cons-
truction Chaudière à vapeur et à l’huile - Bac)
- Tél: 0794.56.24.30

Agréé en Douane (Transitaire) cherche Asso-
cié pour créer et gérer bureaux à ORAN et GHA-
ZAOUET - Tél: 0550.16.40.33 entre 10 H et 15 H

Part. vend: Broyeuse fromage état neuf -
Broyeuse fromage occasion - Homogénéisateur
occasion - Cellules refroidissement yaourt - Brû-
leur à gaz WETCHOP - Tél: 0661.40.27.12

Vends lot de Tringles bois massif avec Acces-
soires - Tél: 0661.40.27.12

DÉCÈS
Les familles
BENARBIA
et BADJI
parents et
alliés ont
l’immense douleur de faire
part du décès de leur chère
regrettée

BENARBIA Zohra
survenu le 09/10/2009 à
l’âge de 64 ans et enterrée
le même jour.  Domicile
mortuaire : Savignon, Oran.
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M. Zeggai

Sitôt le match face au Rwanda
terminé, celui contre l’Egypte a
déjà commencé. Tout le mon-

de spécule sur une éventuelle égalité
entre les deux équipes et chacun y va
de son propre commentaire. Certains
sont allés jusqu’à «prédire» un tirage
au sort entre les deux sélections.
Pour éclairer nos lecteurs, nous
avons pris attache avec le prési-
dent de la FAF, Mohamed Raou-
raoua, qui a tenu à apporter les
préc i s ions  su ivantes .  «En cas
d’égalité parfaite, un match barra-
ge aura lieu sur un terrain neutre et
dont la date sera fixée par la FIFA»,

M. Benboua

L’affiche de cette neuvième journée
 du championnat sera incontesta-

blement le très attendu derby de la ca-
pitale, qui mettra aux prises le MCA à
l’USMA. Cette rencontre, programmée
en début de soirée, pourrait être sui-
vie par une affluence record et le sta-
de du 5 Juillet sera certainement pris
d’assaut par les supporters, tous
impatients de prolonger l’état de
grâce qui a suivi la victoire des
«Verts» sur le Rwanda.
   Quoi qu’il en soit, le MCA, lea-
der du groupe, s’efforcera de pré-
server son invincibilité, mais les hom-
mes de Noureddine Saâdi, qui se sont

Tous les regards seront braqués de
main vers le stade du 13 Avril

1958 de Saïda, lieu du choc MCS-
PAC dont le résultat pourrait engen-
drer des changements en tête du
tableau. Les jeunes du Paradou,
qui ont surpris plus d’un en pre-
nant les commandes du groupe,
comptent poursuivre leur marche en
avant. Toutefois ils subiront à Saïda

Fouad B.

Deux affiches au sommet dont
une inédite marqueront cet-

te 6e journée dont l’issue risque
de déboucher sur des change-
ments en haut de la hiérarchie. Le
leader, le WAB, sera en appel chez
un  de ses poursuivants, l’ESMK,
qui le recevra à Zéralda, au même
moment où ses dauphins, la JSMC
et l’OMR, seront à domicile.
   C’est dire que le Widad, qui a
connu sa première défaite vendre-
di, aura du pain sur la planche
pour marquer son territoire devant
une équipe de Koléa sortant elle
aussi d’un échec à Hassi Mes-
saoud. Un face-à-face sous le si-
gne du rachat pour les deux équi-
pes et qui sera suivi d’une oreille
attentive par la JSMC et l’OMR.

M. Benboua

Sauf grande surprise,  l’Amal
Boussâada, leader incontesté du

groupe, est bien parti pour consoli-
der sa position au classement en ac-
cueillant le promu, l’Entente de Col-
lo, alors que ce sera un peu plus
compliqué pour son dauphin, le NC
Magra, qui ira défier le HB Chel-
ghoum Laïd dans son antre. Tou-
jours à l’affût, l’USM Khenchela ne
devrait pas trembler en recevant l’US
Chaouïa, une équipe moins con-
vaincante, alors que le FC Bir El-
Arch se rendra à Aïn Beïda pour
défier l’équipe locale, qui envisage

Inter-régions Ouest
Regards tournés vers Oran,

Mostaganem et Sig

Du suspense en perspective
lors de ce sixième round qui

sera incontestablement marqué
par les retrouvailles entre le SCMO
et la JSMT. Le Sporting, un favori
ayant mal entamé la saison, ten-
tera d’enchaîner par une seconde
victoire d’affilée qui lui permettrait
de continuer le parcours dans de
meilleures dispositions psycholo-
giques. Mais attention, en face il y
aura la JSMT qui n’est autre que
le leader actuel. A Mostaganem,
le WAM accueillera le Hillel El-
Bordj, le surprenant promu qui a
aligné tout de même trois succès
consécutifs. Ce match sera suivi
avec intérêt par l’IST qui pourrait,
en cas de victoire sur le RCR com-
binée à un échec de la JSMT,
s’emparer du fauteuil de leader
grâce à un meilleur goal-average.
A suivre également de près le

match JSS-CRBAET qui consti-
tuera l’autre attraction de la jour-
née dans la mesure où les Sigois
sont décidés à signer leur premier
succès de la saison après le bon
point ramené de Maghnia. Toute-
fois, les balnéaires se déplaceront
avec la ferme intention de confir-
mer leur belle victoire face au
GCM. C’est le même objectif re-
cherché par l’USR face à son hôte
du jour, le ZAST, qui reste capa-
ble du meilleur comme du pire. Le
GCM, lui, se rendra à Sougueur
pour croiser le fer avec l’IRBS dans
un match entre deux équipes en
panne de résultats. A Méchéria,
l’IRM tentera d’enfoncer le clou
face à une méconnaissable équi-
pe de l’IRBM. Pour sa part, le
SCM, l’inattendue lanterne rouge,
sera en danger à Béchar face au
promu de la JS Saoura.       M. Z.

Centre
Chéraga et Ruisseau
à l’écoute de Zéralda

Les gars de Chéraga, défaits à
M’sila, semblent bien lotis pour
rebondir devant leur public face au
SDC, à la peine. Pour leur part,
les gars de Ruisseau seront  sur
leurs gardes avec la réception de
l’OM, tombeur du WAB. A Ouar-
gla, le WRBM sera à l’épreuve face
au MCM, tenu par l’obligation du
résultat. Journée a priori favora-
ble pour l’IBKEK qui tient là une
belle occasion pour faire le plein
de points avec la venue de la lan-
terne rouge, la JSHD. Idem pour
le NARBR qui accueille le MBHM.
L’ESG, qui a déçu jusque-là ses
fans, aura l’avantage du terrain
pour se refaire une santé face au
WAR, lui aussi en déclin. Enfin le
WABT part avec les faveurs des
pronostics chez lui contre le RC-
BOR,  à la traîne.

Est 
Indécision à Bordj Ghedir

d’amorcer son vrai départ. A Bordj
Ghedir, l’ASBG et l’AS Aïn M’lila se
livreront un duel sans merci avec
comme enjeu  une place parmi le
groupe de tête, tandis qu’à Grarem,
le NRBG visera les trois points pour
soigner son classement face à la lanter-
ne rouge, le Ras El-Oued Club. Pour sa
part, le CRB El-Milia, en accueillant
l’autre promu Hamra Annaba, a là une
belle occasion pour signer sa premiè-
re victoire de la saison. Enfin, la JSD
Jijel, et en dépit de ses bonnes dis-
positions affichées en début de
championnat, pourrait laisser des
plumes à Touggourt, face au NRBT
qui ambitionne de refaire surface.

Chéraga: .............................. JSMC ........... - .............. SCD
Ouargla: .............................. MCM ............ - .............. WRBM
K. Khechna: ........................ IBKEK .......... - .............. JSHD
Zéralda : .............................. ESMK .......... - .............. WAB
Reghaïa : ............................. NARBR ........ - .............. MBHM
Tissemsilt: .......................... WABT .......... - .............. RCBOR
S. Ghozlane: ....................... ESG ............. - .............. WAR
Alger: ................................... OMR ............ - .............. OM

Vendredi à 15 h

Touggourt: ........................... NRBT .......... - ..................... JSD
Bordj Ghedir: ..................... ASBG .......... - ..................... ASAM
Aïn Beïda: ........................... USMAB ........ - ..................... FCBEA
Khenchela: .......................... USMK .......... - ..................... USC
Grarem: ............................... NRBG .......... - ..................... ROC
El-Milia: ............................... CRBEM ....... - ..................... Hamra
Chelghoum Laïd: ............... HBCL .......... - ..................... NCM
Boussâada: ......................... ABS ............. - ..................... E. Collo

Vendredi à 15 h

Tighenif: .............................. IST ............... - .............. RCR
Remchi: ............................... USR ............. - .............. ZSAT
Sig: ....................................... JSS .............. - .............. CRBAET
Méchéria: ............................ IRM .............. - .............. IRBM
Sougueur: ............................ IRBS ............ - .............. GCM
Béchar : ............................... JSSA ............ - .............. SCM

Samedi à 15 h
Oran: .................................... SCMO .......... - .............. JSMT
Mostaganem: ...................... WAM............ - .............. HBEB

Vendredi à 15 h

A. L.

Selon toute probabilité, l’IRON et
l’ESB sont appelés à cohabiter sur

le fauteuil de leader au terme de cette
quatrième journée. On présume en
effet que l’Ittihad Ouled Naïl est en
mesure de s’imposer, à l’extérieur, face
à la JSB Birine qui occupe l’avant-

LRF Blida - Régionale Une

Vers le statu quo en tête

Mouzaïa: .............................. IRBMz .......... - ........................... CCR
Meftah: ................................ WBM ........... - ........................... IRBC
Boukadir: ............................ CRBB .......... - ........................... SKAF
Arba: .................................... RCA ............. - ........................... IRBB
Ksar El-Boukhari: .............. JSBB ........... - ........................... IRON
Attatba: ............................... WRBA.......... - ........................... CBBS
Tipaza: ................................. NBBI ............ - ........................... CRBAO
Berrouaghia: ....................... ESB ............. - ........................... ORBOF

Vendredi à 15 h

dernière place avec un seul point à son
compteur. La tâche de l’ES Berroua-
ghia paraît plus aisée même si l’ORB
Oued Fodda est en forme après avoir
tenu en échec le RCA, l’ex-leader. Jus-
tement ce dernier est appelé à rester
dans la roue du duo de tête, mais il
sera accompagné par le Wided Attat-
ba, assurément très à l’aise ce week-

end face à la lanterne rouge, le Cha-
bab Béni Slimane, dont l’attaque est
muette depuis le coup d’envoi du
championnat alors que sa défense est
la plus perméable du groupe.  On en
arrive au groupe des poursuivants où
figurent plusieurs équipes. Celle de
Mouzaïa aura fort à faire pour venir à
bout de son adversaire du jour, le CC
Rouina, tandis que le CRB Boukadir
devrait s’imposer face au SKAF qui
vient de subir deux revers consécutifs.
Dans les autres rencontres, le WB
Meftah aura les faveurs du pronostic
contre l’IRB Chiffa qui n’a pas encore
trouvé ses repères avec deux nuls et
une défaite. Enfin, le débat NBBI-
CRBAO paraît plus équilibré et incer-
tain quant à son issue finale.

Nationale Deux

Choc au sommet à Saïda

Saïda: .................................. MCS ............ - .......................... PAC
Oran: .................................... ASMO .......... - .......................... CRT
Bel-Abbès: .......................... USMBA ........ - .......................... MOC
Hadjout: .............................. USMMH ....... - .......................... RCK
Mostaganem: ...................... ESM ............. - .......................... ABM
Mohammadia: .................... SAM ............. - .......................... JSMS
Baraki: ................................. WRB ............ - .......................... OMA
Béjaïa: ................................. MOB ............ - .......................... USMS
Constantine (19h): ............ CSC ............. - .......................... USB

Demain (16 h):

un véritable test face au MCS et son
armada de joueurs chevronnés. Ce
périlleux déplacement du leader sera
suivi avec intérêt par l’ESM qui évo-
luera sur du velours à domicile de-
vant le nouveau promu, l’ABM, qui a
du mal à suivre le rythme. A suivre
de près également le derby ASMO-
CRT. Les Témouchentois seront en
examen  face à des asémistes, gon-

flés à bloc après leur belle victoire
acquise à Kouba. A Bel-Abbès,
l’USMBA, toujours invaincue, veut
enchaîner son deuxième succès d’af-
filée avec la venue du MOC, mais at-
tention à l’excès de confiance. De son
côté, le RCK se déplacera à Hadjout
pour se mesurer à une équipe de
l’USMMH qui n’a pas encore gagné
le moindre match chez elle. Une
aubaine donc pour les Koubéens qui
tenteront de  se racheter après la dé-
faite at home face à l’ASMO. Le CSC,
lui, part avec les faveurs du pronostic
contre l’USB, même si le match se
jouera à huis clos. Le WRB et le SAM,
eux, devront se méfier respectivement
de l’OMA et de la JSMS. Enfin, le
MOB est décidé à exploiter la venue
de l’USMS pour signer son premier
succès de la saison.                  M. Z.

Football - Nationale Une

Un classique au 5 Juillet,
le MCO pour la passe de trois

bien repris depuis quelque temps, ne
veulent guère se laisser impressionner
par les mouloudéens. Au contraire, ils
se surpasseront pour confirmer ainsi
leur réveil. Il faut dire que le résultat
de cette chaude explication pourrait
faire les affaires de l’USMH, laquelle
se rendra au Khroub avec la ferme in-
tention de se racheter et glaner la to-
talité du gain, face à une équipe de
l’ASK, faut-il le dire, irrégulière.
   Par ailleurs, l’USMAn sera cette fois-
ci à l’épreuve du MSPB, dans une
chaude empoignade, difficile à pro-
nostiquer. Les Annabis, intraitables
depuis la seconde journée, ambition-
nent de poursuivre leur marche en
avant, mais pour cela, ils devront pas-

ser l’écueil des Batnéens, très difficiles
à manier dans leur jardin. De son côté,
le MCO évoluera pour la troisième fois
consécutive à Zabana. Cette fois, les
hommes de Hadj Mansour seront con-
frontés au NAHD, avec comme ob-
jectif une troisième victoire con-
sécutive. Pour sa part, le CRB,
version Abdelkader Iaïche, s’effor-
cera de se réconcilier avec ses sup-
por te r s  e t  ce ,  en  accue i l l an t
l ’USMB, battue mardi dernier en
match de mise à jour face à l’ESS (1-
2). A huis clos, le WAT ne veut pas
laisser filer l’occasion de renouer avec
la victoire face au CAB, alors que
l’ASO se rendra à El-Eulma où elle ris-
que de laisser des plumes. Enfin, la
rencontre entre la JSMB et le CABBA
se déroulera sous le signe du deuil,
après le décès tragique du joueur La-
hmar Ahcène. L’affiche entre l’ESS et
la JSK a été reportée à une date ulté-
rieure, en raison de la participation du
club sétifien vendredi en demi-finale
retour de la Coupe de la CAF, face à
l’équipe nigériane de Bayelsa United
au stade du 8 Mai 1945.

Raouraoua met fin à la spéculation

Un match barrage...
affirma-t-il. A propos des réserves
annoncées ici et là, le premier respon-
sable de la FAF nous a confirmé
qu’«aucune réserve n’a été formu-
lée à l’ issue du match face au
Rwanda». A présent, nos respon-
sables préparent activement le
match décisif du Caire et ce, afin
de mettre tous les atouts du côté
des Verts, d’autant plus que les
conditions d’avant match nous sont
favorables par rapport à nôtre ad-
versaire qui se trouve dos au mur.
Une chose est sûre: aucun volet ne
sera négligé du côté algérien pour
permettre aux Fennecs de sauter
cet ultime obstacle.
   En dépit de la guerre psychologi-

que déclenchée par les médias égyp-
tiens qui sont devenus maîtres dans
l’art d’anticiper les événements,
dans le camp algérien, on reste se-
rein et optimiste.
   Déjà, et dans le but avoué de
perturber les nôtres, les Egyptiens
évoquent un probable change-
ment de stade devant abriter le
match du 14 novembre, en citant le
stade d’Alexandrie.
    En tout cas, ce n’est pas l’ambian-
ce électrique du stade d’Alexandrie ou
celle du «Cairo Stadium» qui va di-
minuer de la volonté des Ziani, Yeb-
da, Meghni et autres Bouguerra qui
sont habitués à ce genre de situation
en Europe.

Alger (5 Juillet): ................ MCA ............ - .......................... USMA
Alger (20 août): ................. CRB ............. - .......................... USMB
Batna: .................................. MSPB .......... - .......................... USMAn
Samedi à 16h
El-Eulma: ............................ MCEE .......... - .......................... ASO
Tlemcen : ............................ WAT ............. - .......................... CAB
Béjaïa: ................................. JSMB ........... - .......................... CABBA
Khroub: ............................... ASK ............. - .......................... USMH
Oran(15h): .......................... MCO ............ - .......................... NAHD

Vendredi à 19h
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Activité AVAL
Division LQS
Complexe GL2Z

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l’ensemble du personnel

du Complexe GL2/Z (Sonatrach - Activité Aval), présentent leurs

sincères condoléances à leur collègue Mr MEGHERBI Abdelkrim

et à sa famille suite au décès de son père et les assurent en cette

pénible circonstance de leur profonde sympathie en priant Dieu,

Le Tout-Puissant, d’accorder au défunt Sa Sainte Miséricorde

et l’accueillir en Son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons».
ANEP N° 0004145    -    15/10/2009

Activité AVAL
Division LQS
Complexe GL2Z

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l’ensemble du personnel

du Complexe GL2/Z (Sonatrach - Activité Aval), présentent leurs

sincères condoléances à leur collègue Mr SOHBI Ballag

et à sa famille suite au décès de sa mère et les assurent en cette

pénible circonstance de leur profonde sympathie en priant Dieu,

Le Tout-Puissant, d’accorder à la défunte Sa Sainte Miséricorde

et l’accueillir en Son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons».
ANEP N° 0004144    -    15/10/2009

Maître BELRAOUTI Mohamed
Huissier de Justice

Grande Terre Tour 1 N° 102 - ORAN

2ème Avis de Vente
aux Enchères Publiques

de l’Hôtel Hayat Regency ORAN
Le Public est informé que le 08/11/2009 à 10 H à la Salle des Audiences du Tribunal
d’Oran Yaghmorassen, il sera procédé à la Vente aux Enchères Publiques Verbales
de L’HÔTEL HAYAT REGENCY - ORAN saisi en vertu de l’Ordonnance du Tribunal
d’Oran en date du 4/4/2007 au profit du Crédit Populaire d’Algérie Agence Oran
Khemisti.
Ce bien saisi consiste en un Hôtel Classé 5 Etoiles situé à ORAN Haï Fellaoucène
doté de 260 Chambres - Salle Réception - Restaurant et Annexes; le tout bâti en un
entresol surélevé de 8 étages. Superficie du terrain: 10.000 m².
Cet hôtel est limité de trois côtés par des routes et par un quatrième côté par la Cité
Fellaoucène.
Mise à prix / 6.400.000.000 DA

L’Huissier

Pour plus d’information
visitez notre Showroom

Coopérative Adnane
Mustapha N° 03 USTO
(A côté Supermarché

Morchid)
Tél/Fax: 041.42.99.31 -
Mobile: 0770.98.91.98 /

0770.10.66.55

ORIENT PALACE
A tous nos Revendeurs de Meuble Domestique

et Bureautique.
Nous informons notre aimable clientèle
du nouvel arrivage de divers produits :

 Chambre à coucher
 Table à manger de 4 à 6 chaises

 Bibliothèque
 Meuble TV et Chaussure

Office Public du Commissaire-priseur Maître SEBIT Mohamed
15 Rue Brahim BENAHMED - OUED-TLELAT - ORAN - Tél: 0772-95-74-74

3ème Avis de Vente aux Enchères Publiques
En exécution de l’Ordonnance rendue par Mr le Président du Tribunal d’ORAN en date du 12.08.2008
N° 3664/2008 portant saisie-exécution de matériel et à la requête de Mr le Directeur de la Banque
Crédit Populaire Algérien Agence de Gambetta, il sera procédé le Lundi 02 Novembre 2009 à 9 H 00
Au lieu-dit ARBAL Route de TAFRAOUI au préjudice de Mr MADOUI ADEL demeurant BIR-
EL-DJIR ORAN, à la Vente aux Enchères Publiques de Matériel saisi comprenant 3 Chambres
Froides usagées.
Conditions de vente: - Conditions habituelles.

Le Commissaire-priseur

Les parents des élèves de l’école
Ben Senouci Mohamed, Maraval,

tiennent à remercier chaleureusement
Mme ADJAL Meriem,

Directrice, pour tous ses efforts fournis
pour la bonne marche et le sérieux
remarqués dans l’établissement.
Bon courage Madame et bonne

continuation.
Les Parents

Importation pièces de rechange

pour moteur CUMMINS, KOMATSU

4-6BT-6CT, KT19 - NH220 - NT855

Prix et Disponibilité

Eurl Mouni Engins - Ouled Moussa

Fax : 024.91.79.63

Tél : 05.50.11.80.85/ 05.55.05.45.80

Location de deux cabinets
médicaux spécialisés en plein

centre-ville de Mazouna,
wilaya de Relizane. Offre

exceptionnelle. Un an gratuit.
Mobile:

07.72.18.25.20

A VENDRE
1 Immeuble avec 2 façades

(1.360 m² construits)
1) 11, Rue Khemisti

Porte 4 appartements
2 Studios et salon de thé

2) 2, Rue Ramier - 1 maison de
maître et 3 magasins à 10 m de la

Gde Poste - Grand standing.
Clés en main

Tél: 06.61.21.12.31 - ORAN

L o u e

GRAND MAGASIN
avec s/sol pour pâtisserie
bien équipée sur grand
Bd Oran-ville, contacter

N° 07.71.39.08.45
pour visite.

REMERCIEMENTS
Les familles MAHIEDDIN, DEHIBA, BRAHMI, BRIGHET, CHAA,
SAYAH, BOUHALLA d’Oran, BEN LARBEY, BEN LAMINE, BEN
REDOUANE, KADDOURI, KARABAGLI d’Alger, remercient Mon-
sieur le Recteur de l’Université d’Oran, Monsieur le Doyen et
les enseignants de la Faculté de Droit d’Oran, les  enseignants
de la Faculté de Médecine d’Oran et les membres du corps
médical de l’Ordre des Médecins d’Oran, les avocats du Bar-
reau d’Oran, Monsieur B. KARA - OMAR, Directeur général de
l’entreprise C.C.S, ainsi que toutes celles et tous ceux qui ont
partagé leur douleur et exprimé leur compassion à la suite du
décès de leur mère, grand-mère, tante, cousine et belle-mère

Mme Rabia BEN LARBEY, veuve Mustapha MAHIEDDIN
petite-fille du Docteur Mohamed Seghir BEN LARBEY
(Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris en 1884)

survenu dans la sérénité le 11 octobre 2009 à l’âge de 87 ans.
Domicile mortuaire : 11, Rue Auguste Valentin, Oran.

TLEMCEN
Etablissement privé recrute une

secrétaire de direction disponible et
confirmée - âge de 25 à 40 ans,

niveau universitaire, bonne présenta-
tion, expérience souhaitée.

Téléphonez au 07.71.34.53.66
pour déposer demande et C.V avant

le 20 octobre 2009.

Recherche Commerciaux
Société, spécialisée dans la distribution
des batteries de démarrage, recherche
pour développer son réseau de vente

auprès des sociétés et des particuliers, des
commerciaux ayant déjà une première

expérience dans le domaine. Rémunéra-
tion intéressante, fixe, plus commissions.

Contactez-nous à ce numéro ou bien
envoyez vos CV à l’adresse suivante :

etsbenterki@hotmail.com
Tél/Fax: 035.60.50.48
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ACQUITTEMENT -
APOCALYPSE -
BOLET -
CATASTROPHE -
CHANT -
CHOUCHOUTER -
COUETTE -
DECRETER - DESSIN
- DETRESSE -
DEVOIR - FARCE -
FILOUTERIE - GILET -
HERITAGE - HOLA -
IVRESSE - LION -
MONARQUE -
MONSTRE - ONGLE -
OPINION -
OUBLIETTE -
QUALITE -
QUENOTTE - RAPER
- RIVET -  SERVICE -
SPRINT - TEMPO -
TITI - TORTUE -
TRAIN - TROU - VIZIR
VOLONTE - VOLTIGE.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est une situation.
- Mon 2e est déchiffré.
- Mon 3e enfile.
Mon tout est une pipe indienne.

Verticalement:
1. Se défait.
Symbole précieux.
2. Jamais vue, jamais enten-
due. Sa valeur attend le nom-
bre des années.
3. Participations de l’état.
Caution.
4. Chemin de halage. Opéra.
5. Argent comptant. Infirme.
6. Pas si sur que ça.
7. Point présent.
Monture de bois.
8. Infusions.
Ensemble branché.
9. Dissimulent leur mine.
10. Encaqueras.

A. Générosité.

B. Filet d'anchois. Rocelle ou

rocella.

C. Science de nos amies.

D. Promoteur. Bain à remous.

E. Bande de marins dans le

vent. Vent. Note élevée.

F. Préposition. Dessalés.

G. Symbole de gaz. Couche.

H. Dans le temps. Baille.

I. Oiseau-trompette.

Ota le plaisir.

J. Prises à froid.

Effets de commerce.

Horizontalement:
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Jeux proposés par Chérifa Baghli
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Vous avez suffisamment la
grande forme pour vous sortir de
votre routine journalière. Il faut aller
franchement de l'avant. Il n'y a aucu-
ne raison de douter de vous car tou-
tes les chances sont de votre côté si
vous savez saisir la nouvelle oppor-
tunité qui va se présenter.

Un événement ou un
désaccord pourrait vous attein-
dre au cour d'une rencontre
amicale. Faites preuve de patien-
ce et de compréhension.

Votre honnêteté ne sera
pas mise en cause malgré des ra-
gots colportés deci-delà. Faites le
point avec la personne qui vous
semble concernée par cette affaire.

Votre énergie sera à son
maximum car vous aurez la chance
de pouvoir recharger facilement vos
batteries. Vous aurez l'occasion de
passer un moment agréable en bon-
ne compagnie.

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

ScorpionScorpionScorpionScorpionScorpion
24-10 au 22-11

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau
21-01 au 18-02

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Vous subissez une légère
baisse de régime ce qui n'a

rien de dramatique en soi. Vous
vous ressaisissez facilement car vous
avez la chance inouie de pouvoir
garder votre calme face à une pro-
vocation arrogante.

Il y a des instants décisifs
dans la vie où il faut savoir

faire un choix. On ne sait pas ce qu'il
convient de faire ou de ne pas faire.
C'est sans doute le moment d'envi-
sager des changements détermi-
nants ou même repartir à zéro.

Il y aurait beaucoup à
dire sur un sujet qui vous

préoccupe. Regardez-y à deux
fois avant de prendre position.

Vous aurez beaucoup de
choses à faire. Heureu-

sement la grande forme est là.
Vous pourrez compter sur l'aide
efficace d'une personne qui vou-
dra vous aider.

Votre pouvoir de persua-
sion vous permet d'obtenir

ce que vous voulez. C'est le bon
moment pour demander un entre-
tien car on sera à votre égard dans
de bonnes dispositions d'esprit.

Vous serez sensible à
l'opinion de quelqu'un

pour qui vous avez beaucoup de
considération. Les relations su-
perficielles que vous avez eues
jusque-là vont s'améliorer.

Une décision importante
vous concernant pourrait bien se
prendre sans vous prochainement.
Vous pensez devoir vous préparer
pour en connaître tous les détails.

Il y aurait beaucoup à dire
sur un sujet qui vous préoccupe.
Regardez-y à deux fois avant de
prendre position. Vous avez raison
de vouloir en parler publiquement
mais vous savez aussi que toute vé-
rité n'est pas toujours bonne à dire
surtout en de telles circonstances.



Magazine présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Nathalie, Faustine, Camilla,
Sarah et les autres
En juin 2005, quinze jeunes femmes sont
victimes d’un violeur en série. Quatre d’entre
elles ont accepté de témoigner à visage
découvert et ont été suivies pendant quatre
ans, des aveux du violeur au début du procès.
Elles racontent leur détresse, leurs années de
souffrance, les confrontations avec le violeur et
ce qu’elles attendent du procès.
- Argentine, mauvaise grippe
21.55 Nos années
23.10 Joseph Wresinksi, 50 ans de combat
contre la misère
00.05 Journal de la nuit

JEUDI

09.10 10H le mag
10.10 7 à la maison
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.54 Les feux
de l’amour
13.50 Pacte
de femmes
15.45 Las Vegas
16.35 Ghost
Whisperer
17.25 Tournez
manège !
18.10 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.38 Courses
et paris du jour
19.39 Météo

07.45 Expression
directe
07.55 Les maternelles
09.04 La sécurité
routière
09.05 Allô Rufo
09.15 La vie à crédit
10.10 Les chutes
Victoria, la fumée qui
gronde
11.00 Midi les zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.24 Les gestes qui
rassurent
13.25 Allô, docteurs !
14.00 Un refuge pour
les orangs-outans
14.30 Trésors
d’ambassade
15.25 Place au vélo !
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.50 Les gestes
qui rassurent
13.00 Toute
une histoire
14.10 Un cas
pour deux
16.15 Rex
17.05 Côté match
du jour
17.10 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.33 Les dossiers
de la route
19.34 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 La liste
gagnante
12.35 En course
sur France 3
12.50 Inspecteur
Derrick
14.00 Mer calme,
mort agitée
15.30 30 millions
d’amis collector
16.15 Des chiffres
et des lettres
16.50 Questions
pour un champion
17.30 18.30
aujourd’hui
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 L’équipier

10.45 La petite
maison dans la
prairie
11.40 Mode
immersion
11.50 Le 12.50
12.05 Ma famille
d’abord
12.40 Cuisine
et séduction
14.30 Meurtres
en haute société
16.15 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Malcolm
19.30 Ça a com-
mencé comme ça
19.40 Basic

11.10 Les Guignols
de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Caramel
14.30 Surprises
14.40 Spécial
investigation
15.30 Braquo
17.10 Album
de la semaine
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 24 heures
chrono

18.45 Arte info
19.00 L’Isental, ma vallée en Bavière
19.45 Place Vendôme
Film réalisé par Nicole Garcia
Avec Catherine Deneuve, Jacques
Dutronc, Emmanuelle Seigner
Vincent Malivert, l'un des joailliers les plus
réputés de la place Vendôme, se suicide, a
priori sans motif apparent. Marianne, sa
femme, habituée des cocktails de somnifères
et d'alcool depuis bon nombre d'années, et
dont le mari était le seul réconfort, est alors
brutalement tirée de sa léthargie. Elle
apprend la proche faillite de la bijouterie de
son mari et cherche à démêler l'écheveau
qui a conduit à cette situation. Dans le
coffre-fort secret du défunt elle trouve cinq
diamants de fort belle taille, vraisemblable-
ment acquis de manière frauduleuse.
21.35 Que lisent les Chinois ?
22.30 Paris-Berlin, le débat
23.30 Arte culture
23.50 Monroe : le passé pour cible
01.25 Les enfants de coeur
02.00 Justice à Vegas

19.45 R.I.S. Police
scientifique

- Mise à l'épreuve
Série française
Avec Philippe Caroit, Pierre-Loup Rajot
Sonia Gernot, une adolescente confiée à une
famille d'accueil en raison d'un drame familial,
disparaît un soir dans de mystérieuses circonstan-
ces. Toute l'équipe des experts se mobilise pour
la retrouver, vivante de préférence.
22.30 Payback
00.25 50mn Inside

- La mort en prime
Série américaine
Avec Kathryn Morris, Danny Pino
Le cadavre d'une femme est découvert dans
le coffre d'une voiture sur le point d'être
démolie dans une casse. La victime, Donna,
est une jeune mère célibataire portée
disparue en 1981. Lilly Rush et son équipe se
plongent alors dans l'univers mal famé et
sexiste des vendeurs de voitures pour
résoudre ce meurtre.
21.55 Poker
23.20 Inju, la bête dans l’ombre
01.00 Hockey sur glace

19.35 Envoyé spécial
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arte

21.35 Killer Instinct

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
17.35 Catherine
18.00 Pure laine
18.30 Journal (TSR)
19.00 Miss météo
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Le monsieur
de la pub
21.30 TV5MONDE,
le journal
21.45 TV5MONDE,
le journal Afrique
22.00 Questions
à la une
22.55 Le dessous
des cartes
23.10 L’oncle
de Russie
00.45 A la Di Stasio

09.20 Plus belle
la vie
10.10 Urgences
10.55 Coeur Océan
11.55 Will & Grace
12.50 P.J.
13.50 JAG
15.35 Coeur Océan
16.30 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
17.05 Urgences
17.55 Plus belle
la vie
19.00 Samantha
Oups !
19.30 Palizzi
19.35 Rugby
21.30 La fille
sur le pont
22.50 On achève
bien l’info

Film français
Avec Sandrine Bonnaire, Philippe Torreton
Camille arrive à Ouessant, l'île de son enfance,
pour y vendre la maison familiale. Yvon, son
père, est mort dix ans plus tôt, Mabé, sa mère,
l'année passée. En relevant le courrier, Camille
trouve un livre, qu'elle ouvre et commence à
lire. Il s'agit du récit d'Antoine, un continental
venu sur l'île pour y travailler avec Yvon, un
Breton taciturne, gardien du phare.
21.30 Soir 3
21.55 Tout le sport
22.00 Ce soir (ou jamais !)
23.20 Les n°1 du rire et de la chanson
01.10 Soir 3

06.00 Télé-achat
09.00 Les enquêtes
impossibles
10.55 Total déco
11.25 Les vacances
de l’amour
12.25 STF
13.15 Docteur
Sylvestre
14.55 Medicopter
16.50 The Sentinel
17.45 Family
Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Bats,
l’invasion des
chauves-souris
21.15 The Shield
23.45 Journal
01.20 Docteur
Sylvestre

- Eternelle jeunesse
Série américaine
Avec Johnny Messner, Kristin Lehman
Un pédophile récidiviste en liberté condition-
nelle est retrouvé assassiné après avoir tenté
d'abuser d'une jeune fille, laquelle demeure
introuvable. Un homme est rapidement
appréhendé : une mèche de ses cheveux a en
effet été découverte sur le lieu du crime. Mais
Jack et Danielle s'aperçoivent vite que les
apparences peuvent être trompeuses et
tombent de fait sous le coup de la science.
23.15 Turbo
00.30 M6 Music / Les nuits de M6

07.00 Journal télévisé
07.20 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 Charaf
Fath Bab
Feuilleton arabe
11.15 Documentaire
11.45 Min
Niâamahou
12.00 Dessins animés
12.30 Aâl Abouab
El-Madina
Documentaire

13.00 Journal
télévisé
13.45 Doumoue
El Ward
Feuilleton doublé
15.00 Azizi
El-Mouchahid
16.30 Nadi
Fouroussia
17.00 Dessins
animés
17.30 Al-Hayat
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.30 Moutaât
El-Maïda

21.10 Cold Case

Feuilleton arabe
19.45 Khamesse
El-Arkan
20.00 Journal
télévisé
21.00 Momentum
Film de James
Seale
Avec Louis Gossett
Jr.et Teri Hatcher.
22.30 Koulougha-
fia Ifriquia
Documentaire

19.00
Ahl El-Raya

19.45

24 HEURES CHRONO
- 18h00 - 19h00
Série américaine
Avec Kiefer Sutherland, Mary Lynn
Rajskub, Carlos Bernard
La Présidente accueille le sénateur Mayer, qui
dirige le procès contre Jack. Elle souhaite redo-
rer le blason de l'agent. Tony apprend à Jack
qu'un autre attentat se prépare, orchestré cette
fois-ci directement par le général Juma. L'un
des hommes de la liste de Dubaku doit être in-
terrogé au plus vite : il s'agit de Ryan Burnett,
le directeur de cabinet de Mayer. Pour l'appré-
hender, Jack demande à Chloe de rayer son
nom de la liste des conspirateurs. Il contourne
une nouvelle fois la loi pour s'approcher de
Burnett et le faire parler en utilisant ses propres
méthodes. A l'hôpital, un infirmier injecte à
Dubaku une dose mortelle...

19.40

BASIC
Film réalisé par John McTiernan
Avec John Travolta, Connie Nielsen,
Samuel L Jackson, Tim Daly
Un ouragan s'abat sur la région de Panama.
C'est en cette nuit très agitée que le sergent
Nathan West procède à un entraînement, avec
cinq de ses soldats. Seuls deux d'entre eux re-
viennent vivants de cette expédition. Quant aux
autres, ils ont littéralement disparu. Les deux
rescapés refusent de raconter les faits et insis-
tent pour parler à un certain Tom Hardy, de la
brigade des stupéfiants. Celui-ci est appelé à la
base militaire et se voit contraint de collaborer
avec le lieutenant Julia Osborne. Tout semble
démontrer que l'ouragan n'est pas la cause de
la disparition de West et ses hommes.

22.30

PAYBACK
Film américain
Avec Mel Gibson, Gregg Henry, Deborah
Unger, Maria Bello, David Paymer
Porter et Val, deux gangsters audacieux, déro-
bent la bagatelle de 130 000 dollars à la mafia
chinoise. Plus arriviste qu'altruiste, Val décide
de trahir son associé. Il empoche la totalité du
butin et pousse la bassesse jusqu'à convaincre
Lynn, l'épouse de Porter, d'assassiner son truand
de mari. Lynn ne parvient qu'à blesser son
époux. Cinq mois plus tard, celui-ci refait sur-
face avec la ferme intention de récupérer sa part
du gâteau et, surtout, de se venger de son an-
cien partenaire. Il retrouve sa femme droguée
et terrorisée. La malheureuse meurt peu après,
victime d'une ultime overdose.



- Les trois messes basses
Série française
Avec Patrick Bosso, Guillaume Carcaud
En 1864, à Noël, dans un magnifique châlet
des Alpilles, Timoléon raconte à son ami
Alphonse Daudet une histoire provençale,
incroyable mais authentique. Elle se déroule à
Noël, en l'an 1763. Le marquis de Trinquelage
compose une ode, pendant que l'effervescence
règne dans les cuisines du château.
20.35 Chez Maupassant
21.35 Vous aurez le dernier mot
23.20 Journal de la nuit
23.35 Taratata
01.10 Gilmore Girls

09.10 10H le mag
10.10 7 à la maison
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.52 Trafic info
12.54 Les feux
de l’amour
13.50 Rendez-moi
mon fils !
15.45 Las Vegas
16.35 Ghost
Whisperer
17.25 Tournez
manège !
18.10 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.34 Météo
19.35 Trafic info
19.45 Koh-Lanta

07.55 Les maternelles
09.05 Allô Rufo
09.15 Catherine
Destivelle, passion
des cimes
10.10 Une réserve
pour les félins
11.05 Midi les
zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.25 Allô, docteurs !
13.55 Empreintes
14.00 Un refuge
pour les orangs-
outans
14.30 Superstructures
15.25 Cap sur
la Terre
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.50 Les gestes
qui rassurent
13.00 Toute
une histoire
14.10 Un cas
pour deux
16.15 Rex
17.05 Côté match
du jour
17.10 En toutes
lettres
17.55 Point route
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.34 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 La liste
gagnante
12.40 Inspecteur
Derrick
13.50 Perry
Mason
15.30 30
millions d’amis
collector
16.15 Des chiffres
et des lettres
16.50 Questions
pour un champion
17.30 18.30
aujourd’hui
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le
sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

10.45 La petite
maison dans la
prairie
11.50 Le 12.50
12.05 Ma famille
d’abord
12.40 Contre tout
l’or du monde
14.30 Rencontre
en grande pompe
16.15 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.43 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Malcolm
19.40 NCIS :
enquêtes spéciales

09.40 Wackness
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Crusoé
13.40 Le journal
des jeux vidéo
13.55 La momie :
la tombe de
l’empereur dragon
15.45 La vie
secrète d’une ado
ordinaire
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les
Guignols de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.50 Hancock

18.45 Arte info
19.00 La nature des Balkans
19.45 Hardcover
Film réalisé par Christian Zübert
Avec Lukas Gregorowicz, Wotan Wilke
Möhring, Eric Bouwer
A Düsseldorf. Depuis qu'il a remporté des
prix littéraires à l'université, Christoph rêve
d'écrire. Employé dans une agence de
location de voitures, il rédige des nouvelles
policières pour une petite revue minable.
Jusqu'au jour où le hasard met sur sa route
Dominik, délinquant à la petite semaine. Ne
lâchant plus son nouvel ami d'une semelle,
Christoph se met à côtoyer criminels,
mafieux et trafiquants de tout poil. Son
objectif : écrire un vrai polar en prise avec la
réalité. et même un "hardcover", c'est-à-dire
un vrai livre, en édition reliée. Se prêtant
volontiers au jeu, Dominik attire Christoph
dans des coups de plus en plus douteux...
21.15 Justice à Vegas
23.05 Tracks
23.55 Arte culture
00.10 Court-circuit
00.55 Un monde modeste

22.25 Sans aucun doute
Présenté par
Christophe
Moulin
Leur vie est un
enfer : guerre de
voisinage, ennuis
professionnels,
familiaux ou
locatifs, ils ne
savent plus à
quel saint se
vouer ! En
dernier recours, ils ont pensé à Christophe
Moulin et à son armada d'experts. Ce soir, ils
sont sur le plateau de l'émission, espérant que
l'animateur saura faire advenir l'ordre et la
justice. Après la diffusion d'un documentaire
narrant leur calvaire, Christophe Moulin va
entamer les négociations qui, c'est le but
affiché de "Sans aucun doute", apaiseront
enfin ces vies en bataille.
00.05 Enquêtes et révélations

19.35 Contes et nouvelles
du XIXe siècle
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arte

22.10 Sons of Anarchy

15.30 Questions
pour un champion
16.00 Aux frontières
de la Chine
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
17.35 Catherine
18.00 Pure laine
18.30 Journal (TSR)
19.00 Miss météo
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Les années
bonheur
21.50 TV5MONDE,
le journal
22.05 TV5MONDE,
le journal Afrique
22.20 Temps présent
23.15 Disparitions,
le retour aux sources
01.00 A la Di Stasio

10.55 Coeur Océan
11.55 Will & Grace
12.50 P.J.
13.50 JAG
15.35 Coeur Océan
16.30 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
17.05 Urgences
17.55 Plus belle
la vie
19.00 Samantha
Oups !
19.30 Palizzi
19.35 La porte
ouverte à toutes les
fenêtres, le prime
21.05 La route
du rire
21.10 Les défis
du bout du monde
22.55 FBI : portés
disparus
00.25 Bloc Party

- L’expédition : Tunis
Présenté par Georges Pernoud
- Carnet de route en Tunisie
De La Goulette, où juifs, musulmans et chrétiens
cohabitent, aux régions oubliées des circuits
touristiques, voyage en Tunisie.
- La Tunisie vue du ciel
Champs d’oliviers à perte de vue, figures
géométriques des pièges à poissons dans les
hauts-fonds des Kerkennah : vue de haut, la
Tunisie offre bien des paysages étonnants.
21.30 Soir 3
21.55 Tout le sport
22.05 Vie privée, vie publique, l’hebdo
23.10 Toute la musique qu’ils aiment
23.55 Espace francophone
00.25 Soir 3
00.50 Plus belle la vie

- Le sang et les balles
Série américaine
Avec Ron Perlman, Katey Sagal
La petite ville de Charming voit arriver un
nouvel officier de police. Celui-ci n'est pas très
bien accueilli par une partie de la population.
Jax émet l'idée d'utiliser des moyens non
violents pour se débarrasser de lui.
Mais le policier se laissera-t-il décourager
aussi facilement ?...
23.00 Scrubs
00.45 M6 Music / Les nuits de M6

21.20 Spécial investigation

09.00 Les
enquêtes
impossibles
10.55 Total déco
11.25 Les
vacances
de l’amour
12.25 STF
13.15 Docteur
Sylvestre
14.55 Medicopter
16.50 The
Sentinel
17.45 Family
Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Bac + 70
21.20 Catch
Attack
23.10 Journal
00.20 Docteur
Sylvestre

19.00
Fatawa

Aâla Hawa
07.00 Journal
télévisé
07.20 Sabahiat
10.00 Dessins
animés
10.30 Charaf
Fath Bab
Feuilleton arabe
11.15 Emission
U.F.C
12.30 Min

Niâamihi
12.45 Journal
télévisé
( édition du 13h)
13.30 Prière
du vendredi
14.00 Fadhaa
El-Djoumouaâ
16.30 Malaib
Aâlem
17.00 Dessins
animés
18.30 Khamesse
El-Arkan

20.00 Journal
télévisé
21.00 Les grandes
retrouvailles
Téléfilm de Arthur
Allan Seidelman
Avec Richard
Crenna et Chris
Olivero
22.30 Concert
de chant

VENDREDI

- Histoires secrètes d'Action directe
Présenté par Stéphane Haumant
Les membres d'Action directe assassinent le
général Audran, ingénieur de l'armement, en
1985 puis Georges Besse, le patron de
Renault, en 1986. L'année suivante, les
quatre leaders, Jean-Marc Rouillan, Nathalie
Ménigon, Joëlle Aubron et Georges Cipriani
sont interpellés et condamnés à la prison à
perpétuité. D'après les médias, ils avaient
choisi leur cible pour frapper les symboles du
capitalisme mais aucune des victimes n'avait
le profil du grand patron libéral.
22.15 Mensomadaire
23.30 Braquo
01.10 Surprises

19.45

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Rebondissements en cascade sous le ciel azur
du Pacifique ! Les aventuriers tentent de survi-
vre dans un environnement hostile, tout en re-
levant les défis du jeu : des épreuves qui per-
mettent aux équipes d'améliorer leur quotidien
ou de n'avoir pas à se séparer d'un des leurs au
cours du feu de camp rituel. A ce stade des
hostilités, de nombreux candidats ont déjà fait
leur paquetage et regagné des cieux plus clé-
ments, laissant derrière eux les plus valeureux
poursuivre leur combat pour la victoire finale.
L'enjeu de ce baroudage téléréalisé ? La baga-
telle de 100 000 euros. Et la satisfaction d'avoir
réussi à s'accrocher quarante jours durant.

19.50

HANCOCK
Film américain
Avec Will Smith, Charlize Theron,
Jason Bateman, Jae Head, Eddie Marsan
La population de Los Angeles est à bout de
nerfs. Hancock, le super-héros local, multiplie
les dégâts à travers la ville. Dépressif et alcooli-
que, Hancock est une tête de mule invulnéra-
ble dotée d'une force incroyable. Au fil du
temps, il est devenu très impopulaire. Un jour,
il fait la connaissance de Ray Embrey, un père
de famille qui lui propose de s'occuper de ses
relations publiques. D'abord sceptique, Han-
cock finit par accepter. Lorsqu'il rencontre
l'épouse et le fils de Ray, il se met à rêver d'un
avenir meilleur. Or, de nombreuses plaintes ont
été déposées contre le super-héros.

19.40

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Domino
Série américaine
Avec Mark Harmon, Liza Lapira,
Michael Weatherly, David McCallum
Le Secrétariat à la Défense avertit le directeur
Leon Vance que le dossier "Domino", classé top
secret, a été consulté par un agent non autori-
sé. Gibbs et son équipe doivent démasquer cette
taupe qui sévit au sein du NCIS, quitte à dou-
ter de tous les agents. Après avoir soupçonné
dans un premier temps l'agent Langer, Gibbs
pense maintenant que l'agent Lee est la vérita-
ble coupable. Il met au point un plan diaboli-
que pour l'obliger à se démasquer. Il espère ainsi
découvrir pour qui elle travaille...



EDITORIAL

L’AFRIQUE
À LA PEINE...

Le Quotidien
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Par M. Saâdoune

Si l’économie mondiale montre
quelques signes d’amélioration,
le continent africain ressent avec
de plus en plus d’acuité les effets

de la crise. Les indicateurs macro-écono-
miques et les opinions des économistes se
rejoignent pour signaler l’arrêt de la réces-
sion dans la majeure partie des économies
avancées. Bien que très faiblement posi-
tifs, les chiffres d’évolution de l’activité
sont reçus avec un soulagement certain
mais aussi avec une grande prudence.
    Le rebond de l’économie américaine est
bien fragile, tant la consommation des mé-
nages est en recul. En Allemagne et en
France, le constat est le même : la reprise
de l’activité, bien que ténue, est réelle
après une très violente contraction en
2008 et au premier semestre 2009. Le re-
tour à la croissance permis par les plans
de relance est-il une simple embellie avant
une rechute ou annonce-t-il la réinsertion
de l’économie mondiale dans un cycle ver-
tueux ? Il est encore trop tôt pour le dire.
En tout état de cause, la reprise est loin
de gommer les pertes d’emplois causées
par la crise mondiale. Le Bureau interna-
tional du travail (BIT) estime que le nom-
bre de chômeurs augmentera de 60 mil-

lions de personnes en 2009 par rapport à
2007. Dans ce chiffre global, l’Afrique
comptera quatre millions de chômeurs sup-
plémentaires.
     Certains ministres du Travail et des Af-
faires sociales du continent, réunis à Ad-
dis-Abeba, font assaut de pessimisme et
estiment que la tendance risque de s’ag-
graver. D’une manière générale, les éco-
nomies africaines, dont les systèmes ban-
caires, rudimentaires pour l’essentiel, sont
faiblement intégrés à l’architecture finan-
cière mondiale, n’ont pas immédiatement
subi les effets de la crise. Mais le recul de
l’activité des principaux partenaires de
l’Afrique commence à se faire sentir avec
d’autant plus d’acuité que les structures
de ces pays sont très fragiles.
Il n’existe virtuellement aucune protection
sociale et encore moins d’assurance-
chômage. La baisse de la demande mon-
diale de matières premières, conjuguée à
la réduction de l’aide au développement,
a pour effet premier de diviser par deux ou

trois les taux de croissance africains.
   Plus gravement, les économies qui
s’étaient tournées vers des productions
d’exportation, l’horticulture en étant
l’exemple le plus éloquent, se retrouvent
dans une impasse, faute de clients. Les
experts tablent en effet sur une croissan-
ce moyenne de 2%, contre 5 à 6% au cours
des périodes précédentes.
   Dans ce sombre tableau, seuls les expor-
tateurs de pétrole sont épargnés : la baisse
des prix, si elle a effectivement rogné les
excédents commerciaux, n’a pas atteint de
seuils critiques. La relative stabilité de l’or
noir en temps de crise montre bien que le
prix des hydrocarbures connaîtra des évolu-
tions rapides dans l’hypothèse de la reprise.
   Les remèdes appliqués dans les écono-
mies développées ne sont pas envisagea-
bles, faute de moyens mais aussi en rai-
son de structures économiques fort diffé-
rentes en Afrique. Le continent n’est pas
sans atout cependant : l’accent mis sur le
développement de l’agriculture vivrière, au
détriment de l’agriculture d’exportation,
pourrait contribuer à résorber le chômage
et à réduire la dépendance et les risques
de famine. Le potentiel existe, il ne man-
que que l’impulsion politique.

L’ ambassadeur d’Egypte à
Alger, M. Abdelaziz Chaw-

ki Seïf Ennasr, a appelé à sensi-
biliser les supporters des équi-
pes nationales d’Algérie et
d’Egypte à la veille du match qui
opposera les deux formations le
14 novembre prochain au Cai-
re. L’ambassadeur qui s’expri-
mait lors de l’installation du
Groupe d’amitié parlementaire
algéro-égyptien a estimé que
les responsables des deux pays,
chacun à son niveau doit «as-
sumer son rôle et accomplir sa
mission» de sensibiliser les sup-
porters car «il ne s’agit que
d’un match de football». Il a
estimé qu’un match de foot-
ball, quel que soit son enjeu,
ne devrait, en aucun cas, alté-
rer les relations historiques et

ONU a accepté de nommer un
représentant pour enquêter sur

les attentats sanglants contre deux mi-
nistères en août à Bagdad et l’impli-
cation éventuelle d’Etats étrangers, a
affirmé mercredi le chef de la diplo-
matie irakienne Hoshyar Zebari. Lors
d’une conférence de presse à Bagdad,
il a affirmé que le Conseil de sécurité
de l’ONU débattait pour choisir la per-
sonne adéquate à ce poste, à la suite
d’une campagne lancée par l’ONU
pour créer une commission indépen-
dante sur les explosions qui ont cau-
sé la mort de plus de 100 personnes.
«Il a été décidé avec le secrétaire de
l’ONU de nommer un fonctionnaire
de l’ONU qui enquêtera sur une (pos-
sible) intervention étrangère en Irak
et sur les causes et les conséquences
des crimes commis le 19 août», a-t-il
dit. «Des consultations sont en cours
avec le Conseil de sécurité pour nom-
mer une personne qui conduira l’en-
quête», a-t-il ajouté.
  Une porte-parole de l’ONU en Irak,
interrogée par l’AFP, s’est bornée à
dire qu’il fallait se référer au siège de
l’ONU à New York pour d’éventuel-
les confirmation ou précision. Le gou-
vernement irakien a accusé la Syrie
d’accorder refuge aux cerveaux de ce
double attentat et le Premier ministre
irakien Nouri al-Maliki a assuré que
90% des «terroristes» étrangers en-
trant en Irak s’infiltraient de Syrie.
Damas a démenti ces accusations.

es prix du pétrole ont ouvert en
hausse mercredi à New York, le

baril tournant autour de la barre des
75 dollars, son plus haut niveau de-
puis un an, alors que le dollar conti-
nuait de se déprécier. Vers 13h15
GMT, sur le New York Mercantile Ex-
change (Nymex), le baril de «light
sweet crude» pour livraison en no-
vembre s’échangeait à 74,90 dollars,
en progression de 75 cents par rap-
port à la clôture de mardi. «Le dollar
est à 1,49 contre l’euro, il est très bon
marché», a souligné Adam Siemins-
ki, de Deutsche Bank. Ce repli conti-
nu de la monnaie américaine pousse
les investisseurs à acheter des matiè-
res premières, à la fois car le pouvoir
d’achat de ceux munis d’autres devi-
ses augmente et pour se protéger con-
tre des craintes d’inflation. Ajouté à
un marché boursier affichant de bon-
nes performances, la combinaison
«donne l’espoir que les marchés pé-
troliers vont retrouver un équilibre
entre la demande et l’offre», a indi-
qué Adam Sieminski.
  La publication des stocks hebdoma-
daires de pétrole aux Etats-Unis, dé-
calée à jeudi pour cause de jour par-
tiellement chômé en début de semai-
ne, pourrait encore encourager la pro-
gression des prix du brut si elle de-
vait montrer une décrue des réserves.
Le baril new-yorkais est monté jus-
qu’à 75,17 dollars dans les échanges
électroniques, son plus haut niveau
depuis octobre 2008. La barre des 75
dollars représente un niveau clé, le
haut de la fourchette dans laquelle les
prix évoluent depuis des mois, et un
obstacle que le baril n’avait pas réus-
si à franchir le 25 août. Il s’y était alors
lourdement heurté en séance, accu-
sant finalement en clôture une baisse
d’environ 3%. «Si on casse ce seuil
de façon significative, les techniciens
(les   courtiers qui se basent sur l’ana-
lyse technique des marchés, ndlr) se-
ront impressionnés et cela pourrait
provoquer des achats supplémentai-
res», a noté Adam Sieminski.

e Premier ministre britannique
Gordon Brown a annoncé

mercredi à la chambre des Commu-
nes l’envoi de 500 soldats supplé-
mentaires en Afghanistan, pour por-
ter le contingent britannique à 9.500
hommes. «Nous avons accepté le
principe d’un nombre de soldats bri-
tanniques porté à 9.500", a expli-
qué M. Brown lors d’une déclara-
tion devant les députés de retour de
vacances estivales. Le ministère de
la Défense, joint par l’AFP, a confir-
mé que cela représentait un renfort
de 500 soldats. Le Premier ministre
a cependant posé trois conditions à
l’envoi de ces troupes supplémen-
taires: que le gouvernement afghan
démontre sa détermination «à four-
nir les troupes afghanes qui doivent
être entraînées et combattre aux
côtés de nos forces»; que les unités
britanniques dépêchées en Afgha-
nistan soient «totalement équipées»
avant de gagner le théâtre d’opéra-
tion; que tous les autres pays mem-
bres de la coalition internationale
«partagent équitablement l’effort».

a Russie compte inscrire dans sa
nouvelle doctrine militaire la

possibilité de procéder à des frappes
nucléaires «préventives», a déclaré le
chef du Conseil de sécurité russe,
Nikolaï Patrouchev, dans le quotidien
russe Izvestia paru mercredi. «On étu-
die différentes variantes de recours
aux armes nucléaires en fonction de
la situation et des moyens (militaires)
de l’agresseur potentiel. Dans une si-
tuation critique pour la sécurité na-
tionale, une frappe nucléaire   pré-
ventive contre l’agresseur n’est pas ex-
clue», explique le responsable. «Les
conditions du recours aux armes nu-
cléaires sont aussi révisées (en cas)
d’agression à l’aide d’armes conven-
tionnelles. Elles (seront possibles) non
seulement si (l’attaque) est massive
mais aussi si elle se déroule à un
niveau régional ou local», note enco-
re M. Patrouchev.
  Interrogée sur ce sujet à l’antenne
de la radio Echo de Moscou, la se-
crétaire d’Etat américaine Hillary
Clinton, en visite en Russie, a décla-
ré mercredi que la doctrine nucléaire
des Etats-Unis ne prévoyait pas de
frappes préventives. M. Patrouchev
avait annoncé début octobre que la
Russie était en train de revoir sa doc-
trine militaire, adoptée en avril 2000,
notamment en ce qui concerne le re-
cours à l’arme atomique. Ce texte pré-
voyait jusqu’à présent que Moscou se
réservait le droit de recourir à une frap-
pe nucléaire en riposte à une attaque
utilisant une arme de destruction mas-
sive, ainsi qu’en cas d’une agression
massive à l’arme conventionnelle si la
situation s’avérait critique pour la sé-
curité nationale du pays.

L’ambassadeur d’Egypte
à Alger: «Ce n’est qu’un

match de foot»

fraternelles entre les deux pays.
   L’ambassadeur a affirmé que
les autorités égyptiennes sont
également disposées à réserver
un bon accueil aux Algériens,
aussi bien la délégation qui ac-
compagnera l’équipe nationale
que les supporters, le 14 novem-
bre prochain, date du déroule-
ment de la rencontre. Il a aussi
insisté sur le rôle «pédagogique»
des médias lesquels devraient
tempérer les ardeurs. L’ambas-
sadeur d’Egypte à Alger a ainsi
lancé un appel aux médias dans
le but de préparer les supporters
des deux équipes, lesquels doi-
vent faire montre de sportivité et
de fair-play le jour du match.
Pour lui, les débats doivent aller
dans ce sens. Il a ainsi insisté sur
l’excellence des relations bilaté-

rales, regrettant qu’un match de
football puisse tout gâcher. Aus-
si, l’ambassadeur a tenu à dé-
mentir les informations faisant
état du refus de son administra-
tion de délivrer des visas aux
supporters algériens devant se
rendre au Caire. «Ils seront les
bienvenus», a-t-il dit.
  Pour rappel, le match Egypte-
Algérie est prévu le 14 novem-
bre au Caire et compte pour la
6e et dernière journée des éli-
minatoires combinées de la CAN
et du Mondial 2010. La rencon-
tre sera officiée par un trio d’ar-
bitres des Seychelles. Ce même
trio avait arbitré le match Algé-
rie-Sénégal et prestation avait
été alors jugée excellente.

Kamel Mohamed
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